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Vers des élections 
en Grande-Bretagne ? 

Des élections .générales sont 
indispensables - en Grande-Bre- 
tagne dès cet automne, estime 
« The Times*. Lai faisant éc&o, 
r éditorialiste du « Guardian a 
sonhaïte que le cabinet Callaghaa 
ait le courage de «mourir en 
combattant»,' plutôt qne de se 
laisser aller à la « décomposi- 
tion »- 

Depuis que ML. CaDaghan a 
recuâm, en avril 1976. la succes- 
sion de Sir HCTnIij Wilson, il 
bénéficiait d'un préjugé favo- 
rable. I/opfnion voyait en lui un 
homme politiquement plus intè- 
gre. plus raisonnable, plus proche 
des «imp ie» citoyens et aussi plus 
capable de conduire le pays dans 
me période Aujourd'hui, 

la popularité du premier ministr e 
est durement éprouvée. La mé- 
fiance et les. rancœurs s'étant 
accumulées, la tempête a soudai- 
nement éclaté. Le mardi U juin 
a été une journée sombre pour 
le gouvernement. SL CaHaghan a 
accepté que les mxnlstxes opposés 
ans élections directes du Parle- 
ment européen soient libres de 
voter contre le projet de loi 
gouvernemental qui sera débattu 
la semaine prochaine, pourvu 
qu'ils s’abstiennent d'exposer 
pabOquemeot leur attitude. 

Ce même « mardi noir », Je 
de la Chambre des commu- 
nes. KL Michael Foot, a annonc 
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que le gouvcoiement renonce» 
pour l'Instant, an projet de dévo- 
lution des pouvoirs à l'Ecosse et 
pn Pays de Galles. L'affaire sera 
à. Paatomne. maïs per- 
on presque.:, ne croit que 
■JJdKMn et' , .aiw t»' ® 

lier' 2ës pi^paelâjJ^ 

acceptâmes par ' les Commanes. 

Le ■ même jour encore, une 
révolté des représentants de la 
gauehe du Labour à la eomjnissùm 
des du Pariement a sapé 

la politique budgétaire du chan- 
celier de FEchiqnier. Rusant 
cause commune avec les tories, 
les travaillistes ont approuvé des 
-in**fr **i*»i qui coûteront quel- 
que 499 millions de livres par 
an an Trésor. Déjà contraint de 
renoncer h accroître les droits 
sur l’essence. SL Healey voit sa 
Cherté de manœuvre encore un 
peu plus limitée au moment où 
3 négocie une reconduction Ùu 
« centrât social * avec leÉ syn- 
dicats. 

Les chances d'un nouvel aceœd 
avec le TUC pour limiter les 
hausses de salaires paraissent 
d'auteurs s’amenuiser. Bien des 
conservateurs . adm et ta ie n t jus- 
qtfkâ qu’il vaudrait quand m8me 
mieux laisser le gouvernement 
tzsvaQUste conclure un troisième 
accord salarial avec les syndicats 
avant d'installer Mme Thatcher b 
Downing Street- A partir du 
momen t où un. td e^ioüf para» 
s'évanouir. Us sentiment risque 
de prévaloir que mieux van* en 
rtnrr et envisager des élections 
générales- 

T*. Kfaéranx. qui ont conclu 
en mars une alliance avec le 
Labour pour maintenir M. Osl- 
laghan au pouvoir, sont dans 
use situation délicate. Us avaient 
pesé leurs condïtlans : abandon 
de. tout programme de n a tion *- 
Daafiun, dévolution « réelle » de 
pouvoirs iTKeosse et. plus encore, 
élffc tion directe an Paalemeot 
européen sur la base d*«m scru- 
tin proportionnel. Les erigenees 
du trofaSème parti ont désormais 
pen de chances d’être satisfait». 
Dca b présent, les dirigeants libé- 
raux font savoir qffBs ne aag- 

nieot accorder pSas long temps 

leur soutien — mdi^pemmWe — 

à SL CaHaghan si eelui-ca est 

incapable de rétablir la diséfelme 
les rangs trav aillis te s . 

La partie, certes, n'est pa» 
encore Jouée, ï*s « gauchiste » 
4u Labour donnent l'impression 
de se préparer déjà à une défai te 
. électorale qui leur pejanetteit. 
pœnent-as, de compléter leur 
conquête de l'appareil du parti- 
X3n certain nombre d'ent re eux 
craignent cependant qne FttfSré* 
des conservateurs au pouvoir 
dans les prochains mois po 
coïncide avec l'afflux des béné- 
üea du pétri le de la mer du 
Nord, permettant ainsi aux amis 
de arma Thatcher d'annoncer un 
redresement iiHnwibur de l'écor 
Ai«ni>. Ce qui ne manq uerait pas 
de rejeter pour longtemps te 
Labour en « enfer ■». 


espagnoles 


• L'Union du centre de M. Suarez 
n'a pas la majorité absolue 

t .Â Carrillo préconise la formation 
d'un ministère de centre gauche - 

Lus résultats des éfectfons espagnoles ne sont pas encore déftnlU*». 
ment établis, en raison de ta complexité du mode de scrutin. L’avance 
de ITfnJou de centre de Kl. Suarez apparaît un peu moins importante 
qu'l) o’avalt été annoncé «ui lendemain de la coosuttatfon. Le parti ctû 
chef du gopva me m er i t pourraft obtenir 168 sièges i la Chambre (sur un 
total de 350). Le parti socialiste ouvrier espagnol de U. Gonzalez en 
aurait 116, les communistes 18 et r Alliance populaire de kl. Ftega 
Irfbome 17. Ces chiffres peuvoat être corrigés, mais 0 est acquis 
que runfcm du centre n’aura pas la malorité absolue. 

tf. Santiago Carrillo, déçu per les résultats . du parti - communiste, 
est&ne que la « position la plus raisonnable • seras une coal&lon 
allant du centre jusqu'au P.CJE. !t Juge néanmoins qu’un gouvernement 
de centre-gauche — constitué par ITInlon du centre et le' parti socialiste 
ouvrier — est la seule solution. 


Le congrès socialiste 

Comment poomons-mm prétendre gouverner 
si nous ne réglons pas nos problèmes internes ? 

DÉCLARE M. MAUROY 

Le première journée üu congrès du parti socialiste, oui s’est ouvert 
vendredi 77 juin en tin de matinée à Nantes, e été marquée par le rapport 
d'activité d» U. Pierre Mauroy, membre du secrétariat national, chargé de 
la coordination. 

Le maire de Lille a insisté sur l'audience croissante de son parti. Les 
très nombreuses délégations étrangères présentes è Nantes en sont d’ailleurs 
une Illustration. En outre, du fiôté français, sont venus des représentants du 
parti ‘communiste et du Mouvement des radicaux de gauche, mais aussi des 
délégués des divers groupes gaullistes d'opposition (fédéra f/on des répu - 
bncaina de progrès de M. Charbonnef. initiative républicaine si socialiste de 
M. Léo Hamon. et Union des gaullistes de progrès du vic&emlrai Sangui- 
netti) et du Mouvement des démocrates de M. Michel Jobert. Du côté 
syndical, des délégations de ta C.G.T. et de la C.FJ3.T. se sont également 
déplacées. 

La progression du parti socialiste — dont runité ne parait pas misa an 
causa à Nantes — s'exprime cependant surtout au niveau des affectifs et 
au niveau électoral. 


De nos envoyés spéciaux 

Madrid. — Le gouvernement de 
M. Adolfo Suarez s'est réuni ce 
vendredi 17 juin, au palais de la 
Moncloa, pour analysée- la situa- 
tion politique à la lumière des 
résultats, encore incomplets, des 
élections générales de mercredi 
Quarante-huit heures après le 
scrutin, le pourcentage exact des 
suffrages obtenus par les forma- 
tions politiques, en particulier par 
l'Union du centre démocratique 
de M. Suarez et le parti socialiste 
ouvrier de M. Felipe Gonzalez, 
tous les deux largement en tète, 
n’est pas connu ; 88,8 % des suf- 
frages avaient été dépouillés jeudi 
soir à 21 heures, lorsque les opé- 
rations ont été. arrêtées. 

lie décompte ne devait reprendre 
-que ce. vendredi . après-midi. 

MARCEL NIEDERGAHG 
et CHARLES VÀNHECICE. - 


" , r » wgte jÿl . ^oçnrient . en 


AU JOUR LE JOUR 

ÉTONNANT 

Evidemment, pour • noua 
Français , cela jatt tout drôle 
de voir V Espagne soudain 
dotée, après quarante années 
drinterruption . . d’un Parie - 
ment élu au suffrage uni- 
versel et comportant des dé- 
putée de toutes tendances. ■ 

Par contre, pour les Espa- 
gnols, ce gui avait dû faire 
tout drôle durant ces qua- 
rante dernières années, 
€ était de «tore dans un. pays 
oit Von ne pouvait pas élire 
au suffrage unmersel des 
députés de toutes tendances. 

Mais notre monde est ainsi 
fait' que ton s’habitue . au- 
jourd'hui au pire et qué Ton 
set étonné de voir la démo- 
cratie exister quelque part. 
alors que ce qui est véri- 
teMement étonnant, e’ est 
qu'elle n’exüte pas partout. 

BERNARD CHAPUtSL 


Ce qu'on n'ose pas dire 

. Par PIERRE VIANSSON-PONTÉ 


Le discours politique en France 
obéit à des règles non écrites, mais 
bien précises et. fort contraignantes. 
Démonstration, réfutation ou accusa- 
tion, il vise toujours i établir que, 
hier, faction ou les prétentions de 
l'adversaire n’ont abouti qu'à des 
échecs qu’suJounJ'hul sa politique 
est absurde et son programme dan- 
gereux i' que ses .promesses pour 
demain sont irréalisables et menson- 
gères. Ensuite, il est entendu une 
fois pour toutes qu'on ne doit en 
aucun cas admettre qu'on s'est 
trompé ou qu'on a changé : ce sont 
(es circonstances qui . ont évolué, 
i'tmprâyislble qui- a surgi,..-!» autres 
enepre- 

•j- 


cTévrter avec le plus grand soin de 
heurter de front un groupe d'intérêt 
puissant, une catégorie sociale nom- 
breuse, une fraction utile du corps 
électoral. Dès lors les jeunes et les 
vieux. les familles et les célibataires, 
[as femmes au foyer ou au travail, 
les athées et les chrétiens, les sala- 
riés et (es patrons, les cadres et 
les O.S.. sans oublier les fonction- 
naires. les paysans, les contribua- 
bles. • les commerçants, les produc- 
teurs et les consommateurs, brel 
tout le. monde a raison, toujours 
raison, et en tout Telles sont queL 
ques-unes des' lois du genre. 

(Lire induite page 9.y 


De notre envoyé spécial 

Nantes. — Le nombre des adhé- 
rents du P.S. a doublé en six 
ans et le nombre des sections et 
groupements d'entreprise a été 
multiplié par deux et demi depuis 
le congrès de Pau. en février 1875. 
Au niveau électoral, le P.5. est 
devenu le premier parti de France. 
S’il a choisi Nantes pour tenir 
ses assises nationales, c'est d'ail- 
leurs pour . souligner le succès 
qu'il s remporté lors des élections 
municipales dans tout l'ouest du 
pays. Bennes, il est vrai, avait été 
également proposée, mais par la 
minorité, qui est majoritaire dans 
cette fédération départementale. 

Si la lutte d'influence entre la 
majorité et la minorité du parti 
socialiste transparaît ainsi dans 
la plupart des décisions, elle ne 
remet cependant pas en cause 
l’unité du parti. 

- THIERRY WISTER. 

• Lire la suif e__ page 9.) . 


M. Fraser, premier ministre australien, qui 
fera une courte visite à Paris samedi 18 juin, 
sera reçu par MM. Giscard d’Est aing et Barre, 
f- Les conversations pourraient notamment por- 
ter sur les achats par Paris de minerai tf ura- 
nium. encore que l’Australie n'exporte pas ce 
jnineroi.vezs les pays n’ayant pas signé le traité 
de non-prolifération nucléaire, ce qui est le cas 
de la France. 

M. Fraser a rencontré, jeudi et vendredi, à 
Bruxelles, des responsables belges, le secré^ 
taire général de l’OTAN et le président de la 


commission de la C.E JE. Il se rendra à Bonn & 
l’issue de ses entretiens à Paris. 

D'autre part. M. Muldoon, premier ministre 
néo-zélandais, séjournera dans la capitale fran- 
çaise du 22 au 25 juin. II assistera à la réunion 
de l'O.GD.E. et aura un entretien avec M. Barre. 

Ces deux visites montrent l'intérêt porté par 
Canberra et Wellington à l'Europe occidentale. 
Les deux gouvernements conservateurs des 
antipodes veulent resserrer leurs liens politi- 
ques et économiques avec la C-E-E., alors que ni 
I'Aostralie ni la Nouvelle-Zélande ne parvien- 
nent & sortir de leur crise économique. 


I. — L'AUSTRALIE. RICHE 

De notre envoyé spécial 
JACQUES DECORNOY 


CAPTIVE 


Canberra. — En crise, l’Austra- 
lie ? Allons donc ! Elle est en 
week-end— En ce dimanche de 
notre arrivée dans la capitale fé- 
dérale, nous n'avons, entre l'aéro- 
port et le centre, vu âme qui vive. 
Aucun être humain, aucun ' qua- 
drupède domestique. Demain se 
repeupleront les rues, les centres 
cmamerclaux, les administrations. 

En crlae, l’Australie f Nous nous 
trouvions, voici peu, à Sydney. 


sUn récit dû destin hors-série . . 
de VImpérdtrice Tseû -Hi~. Un ÏÏvre extraordinaire*. 
Jean Jffisfler, de r Académie Française / L’Anroré 

cUnè lenteur sensuelle ignorée en Europe, sauf ~ 
peut-être chez Sade, baigne ela Vallée des Roses* 
et ajovte.à notre dépaysement: 
eLa Vallée des Roses > : le seul roman chinois 
écrit directement en Français J* 

■ Bertrand Poirot-Delpech / Le Monde 

eMais ü fallait le faire ! Superbe». 

. Mathieu Galey / L'Express . 



La Vallée des Roses 


roman 


■ "’TF" •' 

iipr 


grasset 


Restaurants pleins à craquer, 
grands magasins en pleine acti- 
vité, concerts , publics le midi dans 
les espaces interdits à la circu- 
lation automobile, réceptions, le 
soir, d an s les hôtels de luxe. 

En crise. l'Australie, même si 
nul ne peut prétendre, par l’expo- 
sition de cas marginaux, résum er 
l'ensemble' du problème ? Sans 
auqun doute. La presse locale a, 
.récemment, présenté l’exemple de 
Liverpool. ville moyenne proche 
de Sydney. Quatre-vingt-dix mille 
habitants, qui _ avaient déjà 
quelque mal & vivre avant le 
début de la crise, il y a trois ans; 
Cinq mille trois cents chômeurs 
recensés, sur m» population active 
de trente-cinq mille personnes, 
soit un pourcentage de 15 %, le 
pourcentage national — énorme 
pour ce pays — r étant de e Fi. 
Bien à voir estes avec la situa- 
tion qifa connue l'Australie au 
coma de la dépression des an- 
nées 30. dont . le souvenir est 
vivace, une période pendan t la- 
quelle la misère n’était soulagée 
par aucune législation sociale. 
Mois, resserrée sur quelques 
petites taches urb anisé es, instal- 
lée sur un continent regorgeant 
de fantastiques richesses œ char- 
bon. le fer, l’uranium, la bamdste, 
etc.), produisant d’énormes quan- 
tités de viande, de laine , de lait, 
de blé, de sucre, cette petite popu- 
lation de 13 500 0D0 âmes traverse 
une période .d'incertitude. Faute 
‘de devenir le géant que l'examen 
de son sous -serf et de son sol per- 
met d'imaginer (il lui faudrait, 
pour cela, se grossir de millions 
et de millions d'habitants sup- 
p Hmcnta lre et posséder des 
capitaux), l’Australie est' sans 
doute vouée à devenir de pfes en 
plus .dépendante, et, en tbi sens, 
à se «tiers-mondiser».. à exporter 


des matières premières brutes, â 
importer des objets manufacturés 
que ses industriels, incapables de 
concurrence réelle, localement et 
sur les marchés extérieurs, ne 
peuvent produire. 

(Lire la suite page 7.) 


L’existence 
d’on cartel mondial 
de raraniam 
est reconnue 
par la Golf 03 

Les dirigeants de la Gult 
OU ont reconnu le 16 juin 
devant la sous-commission du 
Congrès américain pour le 
commerce d’Etat à Etat avoir 
parltcipé en 1972 à un cartel 
de l’uranium qui eut pour effet 
de provoquer une hausse arti- 
fidellt du prix du minerai, 
tant aux Etats-Unis que sur 
le marché mondial. 

C'est la première fois qu’un 
des membres du cartel, qui 
groupait des sociétés fran- 
çaises, sud-africaines, cana- 
diennes britanniques , austra- 
liennes et américaines, admet 
en avoir fait partie. Mais le 
ministre canadien des finan- 
ces a rappelé que cette entente 
était destinée à faire contre- 
poids à la politique a préda- 
trice » des Etats-Unis à cette 
époque. . 

Plusieurs documents (le la Golf, 
à . usage interne mois rendus 
publics par la sous- commission du 
Congrès, décrivent les rencontres 
secrétes entre membres du cartel, 
â Paris comme à Johannesburg. 
Celles-ci permettaient de fixer les 
prix et de répartir les marchés 
entre les pays producteurs. Selon 
un de ces documents, le cartel 
disposait même d’un petit secré- 
tariat permanent. De grands 
efofrts ont été aussi déployés pour 
éviter que l'existence de ce cartel 
ne s'ébruite. 

Enfenfe contre Westinghouse 

D a fallu que la sous-commis- 
sion du Congrès américain 
s'étonne de contradictions appa- 
rues dans les documents confi- 
dentiels pour que les dirigeants 
de la Gulf passent aux aveux.' 
Selon certains de ces textes, la 
Golf avait volontairement colla- 
boré avec le gouvernement cana- 
dien pour la mise en place du 
cartel ; selon d’autres, la société 
aurait été contrainte de partiel 
-per an cartel par le gouverne- 
ment canadien. Après quatre 
heures d'interrogatoire, M. Mac 
Afee. président du conseil d'ad- 
ministration de la -Gulf. a finale- 
ment reconnu que 1' « l'accord 
entre le Canada, la France. 
T Australie. l’Afrique du Sud et 
la firme britannique Rio Tinta 
Zinc avait réussi à provoquer une 
hausses modeste des pnx mon- 
diaux de Puranium a Mais la 
filiale canadienne de Gulf oil. 
Gulf Minerais Canada, en cause 
dans cette affaire, affirme qu’elle 
a été obligée de participer au 
cartel par le gouvernement ca- 
nadien. ■ 

A Ottawa, le ministre canadien 
des finances, M. Mardonaid. qui 
était â l’époque ministre de l'éner- 
gie. s'est livré à une sévère cri- 
tique de l'attitude des Etats-Unis. 

J-L L 

f Lire la suite page 33.) 


UN LIVRE ÉPATANT 


£eô Mémaùteô 

de JltawUce Çûtadiaô 


Pour une découverte c'en est 
une ! Maurice Girodias n'est plus 
seulement l'éditeur brillant et scan- 
daleux des « Tropiques » de Miller, 
de la c Lolita » de Nabokov. Il 
n'est plus seulement )e héros triom- 
phant de font de combots contre la 
censure littéraire, le pourvoyeur en 
romans pornographiques, ici à 
Paris, des Anglais et des Améri- 
cains sevrés en leur pays, le fon- 
dateur malchanceux de Ja Gronde 
Séverine, cofé-thé&tre qu'une repré- 
sentation de Sodé fit courir à sa 
perte en 1964. En nous donnant 
à cinquante-huit ans, après plus de 
dix ans d'absence de la scène 
parisienne et de vie à New-York, 
son premier livre, des Mémoires, il 
se révèle un écrivain. « J'omve », 
premier volet d'une trilogie, est un 
livre épatant, dans tous les sens 
du terme. 11 étonne, H réjouit, tant 
l'homme qui s'y dévoile, déjoue 
ironiquement toutes les attentes. 

Cet éditeur, dont la réputation 
et la oorrîère reposent sur l'équi- 
voque, apparaît comme un enfant 
mi-rêveur, mi-farceur, comme un 
adolescent piégé por la théosophïe 
et voué aux amours folles, vécues 
dons la plus 'intransigeante pureté. 
Il restera puceau jusqu'à vingt ans. 
Ah ! certes, le jour- où il perd so 


virginité entre les bras de Didi, 
l’accorte servante, nous vaut une 
belle fête sauvage. Mais avant, et 
encore après, comment et où le 
voyons-nous ? 

JACQUELINE PIATIER. 

(Lire la suite page 14.) 
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UES ÉLECTIONS 


L’Union du centre de M. Suarez n’a pas la majorité absolue 


(Suite fie la première page J 

En conséquence,, la répartition 
des 350 sièges de la prochaine 
Chambre des députés est approxi- 
mative et peut encore varier. On 
estime que l'Union du centre 
pourrait avoir 108 députés et le 
parti socialiste 116. La situation 
est encore plus indécise en ce qui 
concerna le Sénat, dont les 
207 membres étalent élus au scru- 
tin majoritaire. M. Martin Villa, 
ministre de l'intérieur, a affirmé, 
jeudi soir, que l'Union du centre 
aurait 106 


Le parti du gouvernement n'a 
pas franchi la barre des « % lui 
permettant d’espérer la majorité 
absolue à la Chambre des députés. 
Il est à peu près certain qu'il ne 
disposera pas davantage de cette 
majorité aux Cortès, composées de 
la Chambre et du Sénat, et dont 
le nouveau président, M. Hernan- 
dez GU. désigné par le roi, a 
prêté serment Jeudi sans faire 
référence aux principes du Mou- 
vement et aux autres lois fonda- 
mentales du royaume, rompant 
ainsi avec le rituel franquiste. 


Pas de triomphalisme 


Les dirigeants de l'Union du 
centre se sont gardés ^ 
sent de tout trfomp 


font preuve d’une grande mode*' consternation. 


essuyé une défaite, est 
reposer Jusqu'à lundi. < 
démocrates -chrétiens, c’est 


se 

les 

la 


ration. La même discrétion est 
observée à gauche et à droite. A 
l'exception de M. Santiago Car- 
rlllo, secrétaire général du parti 
communiste, qui a publiquement 
regretté jeudi la déroute totale de 
la démocratie chrétienne, aucun 
des principaux dirigeants politi- 
ques espagnols n’a encore vérita- 
blement commenté les élections 
du 15 juin. ML Fraga, dont la coa- 
lition d‘ Alliance populaire a 


Comment sera formé le nouveau 
gouvernement ? Quel sera le véri- 
table rapport de forces aux Cor- 
tès? L'Union du centre, peut-elle 
espérer un éclatement de l’Al- 
liance populaire et Intégrer un 
certain nombre de ses députés? 
Autant de questions en suspens 
en attendant les résultats défi- 
nitifs qui ne devraient pas être 
proclamés avant la semaine pro- 
chaine. Au fur et à mesure 


qu’avance le dépouillement dn 
scrutin, l’écart diminue, en effet, 
entre rTTnlon du centre. démocra- 
tique et le parti socialiste ouvrier. 
L’avance prise par la coalition de 
ML Adolfo Suarez était de 8% 
quand près des trois quarts des 
bulletins avaient été dépouillés. 
Jeudi soir, elle n’était plus que de 
3ü % alors que 11 % des suffrages 
restaient à analyser. 

Ou peut d’autant plus s’attendre 
à une nouvelle progression de la 
gauche, parti communiste compris, 
que c’est à Madrid, à Barcelone et 
en Biscaye que le dépouillement a 
pris le plus de retard, c’est-à- 
dire précisément dans les 
où le vote ouvrier et pc 
est le plus important. A Madrid, 
par exemple, la gauche se trou- 
vait pratiquement à égalité Jeudi 
soir avec Le centre et la droite 
réunis, alors que 67 % seulement 
des suffrages avaient été dépouil- 
lés. Or. c’est dans les bureaux de 
vote de la ceinture ouvrière de 


la capitale que le dépouillement 
se fait avec le plus de lenteur. 

De nombreuses 'Irrégularités y 
ont été constatées le jour des 
élections. Dans plusieurs collèges 
électoraux du quartier populaire 
de Carabanehel les électeurs ont 
été appelés à voter une nouvelle 
fols vendredi en raison de la 
confusion qui a régné fe. premier 
jour. Les autorités sont donc ame- 
néesc à ajourner d’autant l’an- 
nonce des résultats complets du 
scrutin. 

Le ministre de l’Intérieur s'en 
est expliqué en alléguant la com- 
plexité technique du dépouille- 
ment, dû surtout au mode de 
scrutin choisi pour le Sénat Mais 
certains milieux politiques accu- 
sant le gouvernement de retenir 
l’information et de freiner délibé- 
rément la proclamation des 
résultats qui apparaît moins fa- 
vorable au fû des heures à la 
coalition de M. Soarea. 


Succès des autonomistes catalans 


En Catalogne, le dépouillement 
du scrutin a été également très 
lent, particulièrement & Barce- 
lone et dans, ses banlieues ou- 
vrières comme Tarrasa, où des 
irrégularités importantes sont 


CORRESPONDANCE 


Le mode de scrutin 
dn 16 février 1936 

II. François Richard, de Lyon, 
noua écrit à propos du rappel des 
Élections du 16 février 1936 publié 
dans le Monde du M juta. 

Nous écrivions : «Après une 
campagne ntu«:lnnn&»_ le Front 
populaire l'emporta nettement. » 
«C’est vrai quant an nombre de 
députés, mais faux quant au 
nombre des suffrages», indique 
M. Richard. «Le Front populaire, 
légèrement minoritaire dans le 
pays, était majoritaire aux Cor- 
tès (Parlement), grâce à l’effet de 
levier, bien connu, du mode de 
scrutin majoritaire, le Centre et 
le Front national n’ayant pas fait 
liste unique. Cette précision, peu 
connue; permet de mieux com- 
prendre, je ne dis pas pour autant 
d’approuver, les réactions de la 
droite espagnole.» 


• Prêt de la RJ'JL à VBepa- 
gne. — XTa consortium bancaire 
ouest-allemand, ayant à sa tête 
la Dresdner Bank, a accordé & 
l’Espagne un crédit de 500 mil- 
lions de deutschemarts (1,05 mil- 
liard de francs) sur huit ans aux 
taux de 7.75 — (AS*.) 


Dans la presse parisienne 


LE FIGARO : vlva la vida I 

« Certes, les difficultés à sur- 
monter demeurent immenses : 
une inflation galopante qui ris- 
que d’atteindre près de 30 % à la 
fin de l’année; V accroissement 
constant de la dette extérieure ; 
la montée du chômage; les ten- 
dances autonomistes en Catalogne 
et au Pays basque. 

» Biais est-il permis de douter 
de l’avenir d’un peuple qui criait 
hier c Viva la muerte ! » et qui 
dame aujourd’hui « Vlva la 
vida 1 » 

(JACQUES JACQUET- 
PRANCILLON.) 

L’AURORE i une économie 

chancelante. 

« Comment la gauche, qui tota- 
lise déjà environ 40 % des suf- 
frages, ne serait-elle pas tentée 
. d'exploiter la dégradation de la 
conjoncture pour préparer, dans 
l’union, la conquête du pouvoir? 
Or, malgré le cri de victoire 
poussé hier à Bruxelles: « Un 
succès pour l’Espagne, un succès 
pour l’Europe 1 », ü ne semble 
pas que l'adhésion, désormais 
inévitable, à la Communauté 
européenne soit le remède miracle 
exigé par la santé chancelante de 
l'économie espagnole. » 

(ROLAND FAURE.) 


LE QUOTIDIEN DE PARIS s le 
vrai vainqueur. 

« Depuis le premier jour de son 
accession au trône tTBspagne. le 
rot Juan Carlos a vécu dans 
l’obsession du passé récent ou 
ancestral. Son action s’est tout 
entière tendue vers un objectif 
unique, celui cféviter la division, 
l’antagonisme, le choc. Son ambi- 
tion a été d’en finir avec cette 
constante de l’Eistotre qu’étaient 
les « deux Espagne s. Dans l’im- 
médiat ü vient de réussir, et c’est 
pourquoi la monarchie reste au- 
jourd'hui le véritable vainqueur 
des élections qu’elle a réhabili- 
tées. » 

(PHILIPPE MARCO VTCIJ 

L’HUMANITE : des sacrifices 
héroïques. 

c Cependant, les communistes 
n’ont encore pu. même en Cata- 
logne, bénéficier pleinement de 
la lutte constante qu’üs ont me- 
née contre la terreur franquiste, 
au prix de sacrifices héroïques. 
Le poids d'un long passé tragique 
pèse encore sur l'Espagne. 

» L'aube de la liberté vient à 
peine de se lever. Les élections 
ont posé la première pierre de la 
démocratie. » 

(YVES MOREAU.) 


signalées. Malgré tout, le triom- 
phe des formations favorables à 
l’autonomie et à la gauche est 
spectaculaire, surtout à Barcelone. 
Les socialistes catalans de M. Ba~ 
ventes, alliés au P.S.OJ&, les com- 
munistes du parti socialiste unifie 
de Catalogne (PJS.U.C.) et les na- 
tionalistes du pacte démocratique 
de M. Jordi Pujol sont largement 
majoritaires. L’Alliance populaire 
néo-franquiste est écrasée, et 


M. Lapez Roda, ancien ministre, 
tête de liste, passe de justesse. 
t .tiw ton du centre de M. Suarez 
vient en quatrième position à 
Barcelone, arrachant péniblement 

S pur le moment cinq sièges de 
épatés sur les trente-trois de la 
capitale catalane. Au Sénat, la 
victoire de la candidature unique 
de la gauche est assurée 
Ejfts socialistes catalans ont aus- 
sitôt adressé un appel « aux plus 
hautes autorités de r Etat » pour 
qu’elles respectent leurs promesses 
et réclament 1’ « amnistie, les 
libertés publiques sans exclusive 
et le rétablissement du statut de 
1032 e. Pour M. Emesto Llnch, 
élu à Gerone, la négociation avec 
le gouvernement de Madrid d«jit 
aller de pair avec « une 
sarion populaire pacifique 
tu-nis de M. Raven tos seraient 
favorables à cette mobilisation 
des masses en faveur du -réta- 
blissement du statut, mais les 
communistes et la coalition 
dirigée par ML Pujol semblent plus 
réservés et enclins à temporiser. 

Le succès des autonomistes est 
éclatant en Catalogne et bu Paya 
basque. H est modeste en Anda- 
lousie, où l'Union du centre s’est 
cependant engagée à défendre 
les revendications régionales, et 
Ü est nul en Galice où les cen- 
tristes 'ont fait le plein des voix. 
mais où l’on signale également 
beaucoup ^Irrégularités et des 
retards suspects dans le dépouil- 
lement. A valence, les formations 
autonomistes ont également subi 
un échec. 


Un parti socialiste rajeuni et rénové 


Dans toute l'Espagne, c’est la 
poussée du parti socialiste ou- 
vrier qui apparaît comme le 
phénomène majeur des élections. 
Rajeuni, rénove, dirigé par un 
leader charismatique et dynami- 
que, le vieux parti de Pahlo 
Iglesias retrouve et améliore les 
positions qu’il occupait avant la 
guerre civile. H gagne à Oviedo, 
marque des points importants à 
Valladolld, dans cette vieille Cas- 
tille bouleversée par l'Industriali- 
sation. s'installe solidement au 
Pays basque, mettant le F.C. en 
échec, se consolide en Andalousie, 
au Levant, & Murde, et triomphe 
en Catalogne aux côtés des so- 
cialistes catalans. 

c Le grand vainqueur du 15 juin 
est en réalité M. Felipe Gonzalez, 
estime le journal- indépendant 
El Pais. - L’avance impétueuse 
du P JS. O JE. a beaucoup gêné les' 
socialistes populaires de BS. Tierno 
Galvan et leurs alliés. H a pulvé- 
risé ce. qu’on- appelait encore, le 
secteur historique fl)~ » ML Eml- 
11 q Roznero, ancien directeur du 
journal officiel des syndicats 
franquistes PueÔZo, affirme : 
« Pour la seconde fois au cours 
de ce siècle, le parti socialiste 
ouvrier est l’expression la plus 


forte et la plus populaire de la 
gauche*. » Ce succès du PB.OE-, 
tout comme celui de l'Union du 
centre, n’est pas exempt d’ambi- 
guïtés. Si le centre apparaît 
encore comme une coalition dis- 
parate et sans idéologie, le parti 
socialiste doit faire la preuve qu’il 
dispose des cadres, de la capacité 
d’organisation, de la rigueur poli- 
tique et des militants de base pour 
pouvoir répondre au grand élan 
qu’l 1 a suscité. 

Le parti -communiste semble 
également améliorer ses résultats 
au fur et à mesure du dépouille- 
ment Avec 9.4- % des suffrages, il 
dépassait jeudi soir d’un, point 
l’Alliance populaire. La coalition 
néo~£ranqniste. elle, a réussi à 
faire élire plusieurs anciens mi- 
nistres de Franco , et d'abord soin 
leader, M. Fraga Zribame, ainsi 
que ML Logez Bravo, ancien titu- 
laire des ' affaires étrangères, 
M- Gonsalo Fernandez de la . 
Mora, M. Lldnlo de la Fuente. 
etc. ML Arias Navarre, Je 

dernier chef du gouvernement du 
Caudillo, n’est pas assuré de ga- 
gner un siège de sénateur à 
Madrid. 23e toute façon, la vic- 
toire de quelques chefs de de 
ne peut guère dissimuler la dé- 


faite essuyée dans l’ensemble par 
les néo-franquistes. La modestie 
des résultats obtenus (un peu pim 
de 8 To des suffrages) est loin en 
effet des ambitions affichées par 
l’Alliance populaire lorsqu'elle 
s’était créée en septembre dernier. 
Les Espagnols ont montré claire- 
ment, comme le souligne le quo- 
tidien El Pais ce vendredi matin, 
que « le franquisme appartient 
désormais à 'histoire et qvffL est 
vain de vouloir le ressusciter ». 

Un gouvernement de coalition 

Le parti communiste fait entrer 
à la Chambre des députés quel- 
ques-uns de ses dirig e a nt s,, et 
d’abord son secrétaire général, 
M. Santiago Carrlllo, ainsi que 
K Marcelino Camacho, principal 
responsable des Commlsslona 
ouvrières, et M. Sanchez Mon- 
tera, membre du comité exécutif 
du P.CJ5L, tous élus à Madrid. 
La bataille zeste Incertaine pour 
M Roman Tq marn es, Téconomlste 
du parti. La Paslonarla sera sans 
doute la seule élue communiste 
. dans les Asturies, où le P.C. 
n’obtient que des résultats mo- 
destes. SI M. Rafael Albert! l'em- 
porte à Cadix, deux Importants 
dirigeants du parti, MM. Santiago 
Alvarez et Nicolas Sartorius, sont 
battus dans leurs circonscriptions 
respectives de Galice et de San- 
tander. 

ML Santiago Carrillo a affirmé 
qu’en théorie la bonne solution 
serait la formation d'un gouver- 
nement de coalition qui Irait du 
centre démocratique jusqu'au 
parti communiste. U a reconnu 
nAanmtiins que c'était pratique- 
ment impossible. Il s’est donc pro- 
noncé en faveur d’un gouverne- 
ment de centre-gauche constitué 
par les amis de M. Suarez et 
ceux de M. Felipe Gonzalez, et a 
rejeté à l’avance une équipe « mo- 
nocolore » appuyée essentiellement 
sur l’Union du centre, ecar dans 
les conditions actuelles, a-t-n 
expliqué, elle servit impuissante 
à faire face aux difficultés éco- 
nomiques et sociales fin pays». 
Le secrétaire général du P.CA 
a également estimé que le résultat 
des élections de mercredi était 
« rassurant » pour l’OTAN, les 
Etats-Unis et l’Europe de l'Ouest 
«sans Cappui desquels, a-t-il dit, 
un coup de force est impossible». 

MARCEL NIEDERGANG 
et CHARLES VANHECKE. 


(M he PÆ.OLE. « historique * de 
ML José Frata, légalisé le 03 février 
par la gouvernement pour faire pièce 
au parti, dfl' M. Gonzalez. 

• Jlf. Giscard d’Estatng a télé- 
phoné, Jeudi 15 juin, en fla de 
matinée, au roi Juan Carie» pour 
lui exprimer « la satisfaction du 
gouvernement français devant le 
caractère démocratique » des élec- 
tions espagnoles. 
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Très peu de résidences 
réunissent comme 
“la Palombière" autant de 
qualités. 

Qualité de l'environnement. 
Un parc privé de 3 hectares. 

Avec des arbres centenaires, 
des pelouses et des fleurs. El 
le long du parc, coule la Marne. 

Qualité de l'habitat Pour ne 
pas “dénaturer" ce parc, des 
immeubles petits, judicieusement 
implantés dans la verdure. Et 
pour choisir aux quatre coins du 
parc la forme d’habitat que l'on - 
préfère, 3 types d’appartements 
dans chaque immeuble : des 
appartements rez-de-jardin 
(3 pièces), des appartements- 
maisons en duplex (4 et 5 pièces), 
et des appartements classiques 
avec loggias (2, 3 et 4 pièces). 

La bonne orientation des 
immeubles leur donne à tous 
le même droit à la lumière et 
à la vue sur les arbres. 

Qualité de la vie. La proximité 
des divers quartiers de Créteil 
et lêürs équipements, ainsi que 
la proximité de Paris (Paris- 
Notre-Dame à 11 km seulement), 
rendent la vie encore plus facile 
et confortable à la Résidence 
'la Palombière " 


Renseignements et vente sur place, quai.du 
Hafage. 94000 Créteil, tous les 
jours de 14 è 19 heures et samedi et dimanche 
de 10 â 19 heures. Té L : 398.03.64). 
Ou GEF1C ; 52, Champs-Ôyséea. 75008 Paris. 
Tél. : 256.98.98. Habitable immédiatement. 




Réalisation ; 


Générale. CEHGI. 


PARMI LES 


UH10N DU CEHTRE DÉMOCRATIQUE 


M. Adolfo Suarez 


M. Adolfo Suarez (député de 
Madrid. Union du centre démo- 
cratique j, âgé de quarante-quatre 
ans,, né dans la province d’Avüa, 
a fait toute sa carrière dans les 
instances dirigeantes du mouve- 
ment franquiste. Licencié en droit, 
délégué dn gouvernement dans sa 
province natale, chef de cabinet 
technique du secrétariat général 
du Mouvement, directeur du cabi- 
net juridique de la Délégation 


nationale des jeunesses du parti, 
unique, gouverneur ctoü de Ségo- 
vie, directeur général de Za radio- 
télévision d’Etat, M. Suarez a été 
nommé, en décembre. 1975 . minis- 
tre secrétaire du Mouoemenf dans 
le premier aouaemement de la 
monarchie. 

fl devient president de l’Union 
du peuple espagnol (UPB),. for- 
mation néo-/rakqtdste créée en 
vertu de la loi des a associations 
politiques » de 1974. Nommé chef 
du gouvernement en juillet 1976, 
à la surpris • générale , iZ s’est très 
rapidement imposé comme un 
dirigeant moderne, habile, résolu 
à favoriser la transition pacifique 
dfun régime autoritaire à un sys- 
tème démocratique. Nomme d'ap- 
pareil, connaissant parfaitement 
les classes politiques et disposant 
du soutien du rot, M. Suarez a 
donné une accélération rapide au 
projet de réforme politique 
approuvé par le référendum du 
15 décembre 1976. Il s’est résolu 
à prendre lui-même la tête de 
l'Union du centre démocratique 
pour mieux lutter contre la 


menace de droite de r Alliance 
populaire. 

• M. LEOPOLDO CALVO 
SOTELO (dépoté de Madrid). 
Agé de cinquante-deux ans. ingé- 
nieur des ponts et chaussées. 
Ancien ministre du ■ commerce 
dans le -premier gouvernement de ■_ 
là monarchie jet des . travaux pu- 
blics dans le second. It d dirigé, 
la Société dès explosifs du Rio 
Tinta. Ancien procurador aux Cor- 
tès et fondateur d’une association 
.néo-franquiste (FEDISA), ü. est 
Vun des pri n cipaux conseillers du 
chef du gouvernement. 

9 FRANCISCO FERNANDEZ 
ORDONEZ (député de Madrid). 
Agé de quarante-sept ans. Ins- 
pecteur des finances. Il a occupé 
de nombreux postes dans les mi- 
nistères des finances et de f éco- 
nomie. A été nommé en 1974 pré- 
sident de VINI. institut national 
de l’industrie. Président d’un parti 
social démocrate. 

9 M. JOAQUIN GARRIGUES- 
WALKER (dépoté de Madrid). 
Agé de quarante-six ans. Ceet le 
fils de M. Antonio Garrigues, an- 
cien ambassadeur au Vatican, et 
ancien ministre de la justice. Pré- 


sident de la Fédération des partis 
démocrates et libéraux. 

9 MANUEL JIMENEZ DE 
PARGA (député de Barcelone). 
Ecrivain, avocat et professeur 
dfvniversité. Agé de quarante- 
Hkit ans. Il à été poursuivi et 
sanctionné à plusieurs reprises. 
■Elu doyen de la faculté de Bar- 
celone, fl n’a pu occuper ce poste 
qu’en 1976. 

9 M. JUAN MANUEL FAN- 
JtJLL (député de Madrid). Agé 
de soixante-trois ans. Né à ife- 
lüla. Elu en 1967 procurador 
(député) aux Cortès. Tl a appar- 
tenu à plusieurs commissions par- 
lementaires des précédentes Cor- 
tès. 

9 ML CARLOS SENTE* (député 
de Barcelone). Ecrivain et jour- 
naliste. Collaborateur de plusieurs 
revues catalanes et correspondant 
de TAvanguardia et du quotidien 
monarchiste A-B.C. pendant la 
seconde guerre mondiale. Ancien 
directeur de l’agence de presse 
SJ'*, et de Radio-Barcelone. An- 
cien directeur général de la presse 
au ministère de l’information dans 
le premier gouvernement de la 
monarchie. 


PARTI SOCIALISTE OUVRIER ESPAGNOL 


LE PERSOHNAUTtS BATTUES 

parmi les personnalités battues 
figurent : MM. 50 » Maris GU fiobles, 
ancien président du -Bloc des droites 
mu la République ; - Bios Pinar 
( extrême droite) ; Bannmdo Fernan- 
dez Crwwt* (extrême droite) ; Manuel 
Cautère (réformiste), Cario Antes 
Navarre, ancien chef do gouverne- 
ment ; ' Manne! Axcaxalt (commu- 
niste) ; Francisco Garcia Salve 
(communiste) ; Nicolas Sartorlns 
(communiste) Julian Ada (com- 
muniste); Manuel Murillo (secrétaire 
général On PJS.OJ5. e historique O ; 
Alelandro Sojas Marco* (socialiste) ; 
Miguel Boyer (socialiste). 

Joaqola 'Bote <3 [menez, leader de 
la démocratie chrétienne, est proba- 
blement battu à Madrid. 


M. Felipe Gonzalez 

M. Felipe Gonzalez (député de 
Madrid, parti socialiste ouvrier 
espagnol rénové) est Agé de 
trente-quatre ans. 'Avocat sêvû- 
tan, spécialisé dans la défense de 
dirigeants ouvriers, militant clan- 
destin sous le nom d'Isidoro, Ü 
était presque un inconnu lors- 
qu’il a été porté à la t été du parti 
socialiste espagnol rénove, à 
l'issue du congrès de Suresnes. 
en octobre 1974. 

71 avait adhéré aux Jeunesses 
socialistes à Séville en 1962, et 
au PSOE en 1964. Il symbolise 
parfaitement la ntmvdle géné- 
ration de dirigeants socialistes de 
rtntérieur ayant réussi à moder- 
niser une formation sortie com- 
plètement laminée de la guerre 
civüe et dont tes p lus vieux 
leaders ont conservé leur position 
anticommuniste. 

En trots .années seulement, 
M. Gonzalez a réussi à faire du 
PJS.OJS. un parti solide, dynami- 
que, qui dispose du soutien officiel 
de r International socialiste. Plus 
lié aux sociaux-démocrates alle- 
mands qu'au PS. français. M. Fe- 


lipe Gonzalez entend que la réu- 
nification socialiste se fasse 
autour et sous la direction du 
PSOE. 

• M. ENRIQUE BARON (dé- 
puté de Madrid). Agé de trente- 
trois ans, avocat et économiste. 
Il a milité dans la Fédération des 
étudiants démocratiques et dans 
l’Union . socialiste ouvrière 
(UJS.O.i, un syndicat de tendan- 
ce autogestionnaire. 

9 M. JAVIER SOLANA (député 
de Madrid). Agé de trente-quatre 
ans, né à Madrid. Il a milité 
doits les Jeunesses socialistes dès 
1964 et participé aux organisa- 
tions démocratiques de Vuntoer- 
sitê de Madrid. Chargé des ques- 
tions de presse au Parti socialiste 
ouvrier, 

.IM. MANUEL TURRION (dé- 
puté de Madrid). Agé de cin- 
quante-sept ans. Entrepreneur. 72 
a adhéré aux Jeunesses socialistes 
en 1934 et est membre du PSXJ£. 
depuis 1936. C’est un représentant 
de la vieiae garde du parti de 
Pablo Iglesias ayant rallié la ten- 
dance « rénouës * de M. Felipe . 
Gonzalez. 
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EN ESPAGNE 


AU PAYS BASQUE 


tes autonomistes modérés l'emportent 

De notre envoyé spécial 


Bilbao. — Les résultats dèü- 
niars u étant pas fnryi rp connus 
vendredi matin ■ 17 juin au Pays 
basque, mais les partis politiques 
sont déjà en mesure de dresser 
un bila n . Sur les vingt-huit sièges 
d e dé putés à la Chambre (dix 
dépotés pour la Biscaye, neuf 
pour le Guipnzcoa. cinq pour la 
Navarre et quatre pour l'Alava), 
le parti nationaliste basque en 
obtient quatre en Biscaye (Q 
pourrait même enlever un cin- 
quième an détriment de l'Alliance 
populaire néo-franquiste) ; trois 
en Guipuscoa et im en Alava. 

Ses dirigeants considèrent ce 
résultat comme une demi-victoire, 
liais Us sont déçus en Navarre, 
oh le PJî£. se présentait, il est 
vrai, sous le aigle de l’A-Ujî. 
(Alliance unitaire nav&rralse). 

Pour le Sénat, . le parti natio- 
naliste basque avait signé une 
convention d’apparentement avec 
le PB. O JE. et l’H.tfg.T. (conver- 
gence de mouvements sociaux- 
démocrates basques). Les signa- 
taires dé cette combinaison ont 
enlevé trois sièges en Biscaye : 
deux pour le PJïA, . on pour le 
PB.OJB. (le quatrième allant à 
l'Union du centre démocratique 
de M. Suarez) ; trois en Guipuz- 
coa : un pour le PNJ3^ un pour 
le PB.OJSL, on pour l’EBJSX, le 
quatrième allant à M* B&ndres, 
de l’Kùskadiko ezkezra (gauche 
basque), qui est l’avocat de nom- 
breux militants extrémistes ; 
trois en Alava : un pour le 
PJTJB^ deux pour le P.S.OA ; 
no en Navarre, les trois autres 
étant remportés par l’Union du 
centre démocratique. 

L'échec 

des séparatistes 

Ces chiffres traduisent -le suc- 
cès des partis de l’Abertsale, qui 
réclament l’autonomie de la na- 
tion basque par des moyens dé- 
mocratiques, et l'échec des 
séparatistes, qui avalent préconisé 
ranstention. 

Les partis de l'Abertsale consi- 
dèrent que le scrutin du 1S juin 
doit déclencher le processus de 
l'autonomie et une reconnaissance 
du gouvernement basqne en exiL 
Celui-ci est présidé depuis les 
dernières années du franquisme 
par M. de Leizaola, qui réside 
actuellement en France. Les élus 
du P.N.& et des autres' port».: 
démocratiques basques se Tor- 
dront dimanche 19 Juin & Guœ- 
nlca, où. devant le chêne symbo- 
lique; ils feront . le serment 
d'obtenir le rétablissement des 
« fueros » (les droits tradition- 


nels) ffSastadM Us seront 
conduite par un vétéran des 
luttes contre le franquisme, 
M. Manuel Irugo, membre du 
gouvernement basque en g*ii. qui 
vient d’être élu sénateur en Na- 
varre. Cet ancien ministre de la 
justice .du gouvernement républi- 
cain, qui est Agé de quatre-vingt- 
cinq ans, pourrait présider la 
séance d'ouverture du Sénat. 


Attestation 
de cinq militants 
de rm 

Les partis politiques basques 
espèrent pouvoir maintenant s'at- 
taquer aux problèmes économi- 
ques, particulièrement préoccu- 
pants. On ‘ voudrait également 
mettre fin aux -actions violentes 
et aux représailles qui ont ensan- 
glanté la période pré-électorale. 
Cependant cinq militante de 
îETA (cinquième assemblée) 
viennent encore d'ètre arrêtés 
près de Bilbao. Us avalent stocké 
une importante quantité d'explo- 
sifs. A Eibar (Guïpuzcoa), une 
bombe à détroit la voiture du curé 
de la paroisse d’Acitaln. A P&m- 
Pélune (Navarre) 1T5TA a reven- 
diqué les derniers attentats, dont 
un contre un véhicule de la po^ 
lioe armée. La branche militaire 
précise qu’elle continuera ses 
actions jusqu’à l'obtention d’une 
amnistie totaln 

LÉO PALAUQ. 


LES TANKS D’ANTAN ? 


■ Bade- Pfflvo », organe dn 
parti communiste tchécostova- 
" qne, écrivait mercredi 15 lata 
qae les élections qui allaient M 
déranler en Espagne étalant 
a hélas ! esses Iota d’Itn démo- 
ctattQau ». 

L o qaotldlen citait la a handi- 
cap • du parti, communiste dû 
* sa campagne électorale trop 
oo a rte, a l’atmosphère anti- 
communiste générale survivant 
dans - ce paya, où le fascisme b 
régné dorant quarante ans. ta 
menat f d’intervention éventuelle 
de Tannée en cas '«Ton . succès 
trop marquant de ta ganche— ». 
Merveille* de l’amnésie ! On 
songe- h ha Fontaine a Mais 
quittes ce Rond— » 


LES RÉACTIONS 

Satisfaction 

dans les capitales occidentales 



LA CRISE GOUVERNEMENTALE 
EST ÉVITÉE DE JUSTESSE 
SUR LA RÉFORME FISCALE 

De notre correspondant 


-Les- résultats des élections 
espagnoles, qui bien qu’en- 
core incomplets, font -appa- 
raître l'avance de rUnian du 
centre, le parti de M. Adolfo 
Suarez, chef du gouverne- 
ment, ont suscité des réac- 
tions généralement favorables 
dans les pays occidentaux. 
On estime que L'Espagne a su 
enterrer les démons du -fran- 
quisme et effectuer son pas- 
sage a la démocratie. 

• A BONN, les porte-parole 
officiels n’ont pas fait de décla- 
ration «pour ne pas s’immiscer 
dans les affaires intérieures espa- 
gnoles b. Cependant, les milieux 
dirigeants ouest-allemands expri- 
ment leur satisfaction devant le 
succès de M. Suarez et l’échec 
des communistes, nous Indique 
notre correspondant. Le PB. CEE, 
pour sa part, est considéré comme 
un « parti frère » aux côtés 
duquel Les sociaux démocrates 
allemands se sont activement 
engagés. 

« Le FB.OJ?., sous la direction 
de M. Felipe Gonzalez, est devenu 
une des forces politiques du 
pays », a déclaré M. WUly Brandt, 
président du SFD. et de 
l'Internationale socialiste, qui 
a .ajouté : « Les électeur ont 
donné une nette majorité 
aux partis qui veulent doter 
leur pays d’une Constitution 
démocratique et lui assurer un 
avenir européen » Les démo- 
crates-chrétiens se félicitent pour 
leur part d'une « tendance claire 
en faneur du Centre dêmocra- 
ttque ». « Toutes les conditions 
necessaires et favorables d une 
entrée (de l'Espagne) dans 
VOTÂN et à un rapprochement 
avec la Communauté européenne » 
sont maintenant réunies, expli- 
quent- Us 

• A LONDRES, le gouverne- 
ment britannique n'a pas encore 
réagi officiellement, signale notre 
correspondant, mais la presse se 
réjouit 'généralement du fait 
qp 'après quarante et on ans de 
dictature les Espagnols entrent 
aujourd’hui dans ~ une ère de 
démocratie, sans effusion de sang 
et même sans troubles sérieux. 

I* Times, souligne ce qu'il 
appelle le «' bon sens », dont les 
électeurs espagnols ont .fait 
preuve, en rejetant A la fois les 
communistes et . l’Alliance popu- 
laire de M. Fraga. Le grand or- 
gane londonien voit en M. Suarez 
le leader jouissant « du plus large 
soutien populaire ». Cela n'em- 
pêche d’ailleurs pas les conrmen- 


PERSONNALITÉS ÉLUES 


ALLIANCE POPULAIRE 


Mf. Manuel Fraga frîbarne 

M. Manuel Fraga Iribame (dé- 
puté de Madrid, Alliance popu- 
laire f, âgé de cinquante-quatre ans. 
Galicien, professeur de droit poli- 
tique à Vvntversttè de Madrid, 
diplomate, ancien ministre de 
Vtntormation et du tourisme de 
Franco, ancien ministre de Ttn- 
târieur dans le premier gouver- 
nement de la monarchie, de jan- 
vier à juillet 19 78. 

Grand travailleur, autoritaire, 
peu porté au dialogue, M. Fraga 
est Yvn des politiciens les plus 
connus en Espagne en raison de 
ses prises de position spectacu- 
laires et de son action en faveur 
du tourisme. Il est également 
fauteur de la loi de presse de 1966, 
qui a largement contribué à F ap- 
parition de moyens ittnferrmation 
de plus en plus libres et de qua- 
lité. Ambassadeur à Londres, par- 
tisan. après la . disparition du 
Caud&o, d'une réforme politique 


„je, Jlf. Fraga a pris la 

tête de P Alliance populaire en 
1977 en compagnie de plusieurs 
anciens ministres de Franco. L’ Al- 
liance, qui défend les activités du 
Jranquisme et accepte une évo- 
lution prudente, se situe à droite. 

• M. GREGORIO LOPEZ 
BRAVO (député de Madrid), 
cinquante-trois . ans. Ancien mi- 
nistre de' Tindustrie et ancien 
ministre, des affaires étrangères 
de Franco. Ingénieur naval, ü a 
été président de la Société espa- 
gnole de constructions navales. 
Ancien conseiller national du 
Mouvement désigné par Franco. 
Ancien proeurador. Attaché à plu- 
sieurs banques et à la société 
.Motor Iberica. 

• M. JOSE MARTINEZ EM- 
PBRADOR (député, de .Madrid), 
soixante-deux ans. ■ ' Professeur. 
Ancien- vice-secrétaire général dè 
la Banque de crédit agricole. Tl 
a r étè conseiller national du- Mou- 
vement et proeurador aux Cortès 
poux la pràotncB de Madrid. 


PARTI COMMUNISTE 


M. Santiago CarriHo 

• M. Santiago CarriHo (député 
de Madrid. - parti communiste), 
secrétaire général du parti 
communiste, est né à Gtjon, dans 
les Asturies, en 1915. H a adhéré 
très jeune au parti socialiste et à. 
VUnion générale des tmoaxüeurs, 
syndical de tendance socialiste 
Au début de la guerre civile, a 
préconise la fusion des Jeunesses 
socialistes et communistes et 
devient membre du P.CJ5. 

De 2939 à 1976 ü a vécu- en 
ex fi,- ei particulièrement en- 

France pendant les dernières, 
amiées. avant son retour à 
Madrid. Elu secrétaire général en 
I960, lara du, sixième congrès du 
Pj cÆ,„ g a été r artisan, de la 
rénovation du parti en- prenant 
très tét position contre le stali- 
nisme. R passe aujourd’hui pour 
Tua des idéologues et des avocats 
les plus convaincus de Fearo- ■■ 
communisme. Rentré en Esfajpte 
clandestinement, arreté. en 
décembre 2976, fl est aussitôt 
Obéré. Il a, en six mois, imposé ' 
aux Espagnols Timage dbtn ptilir- 
tfden modéré et d'un négociateur, 
habile, n affirme que f euro- 
communisme n’«d pas une tac- 
tique à court terme ni une 
Stratégie subtile. Tl. touche- les. 


dividendes d’une politique réso- 
lue 'de réconciUcdiou nationale 
proposée au début des armées 50. 

m IL MARCELINO CAMA- 
CHO (député de Madrid), âgé 
de ■ cinquante-neuf ans, né à 
Soria, en Castille, Ouvrier métal- 
lurgiste, U a . joué .un rôle déter- 
minant à jmrtir de I960 dans 
rorganisatton des commissions 
ouvrières, syndicat alors clandes- 
tin. Plusieurs fois arrêté .et em- 
prisonné, membre du comité cen- 
trai et du comité exécutif du 

P.CJE., ü est. l’un des symboles 
de Ut résistance ouvrière au Iran— 

. çufsme. . . . , 

• M. SIMON SANCHEZ MON- 

TERO (député 6t Madrid), âgé 
de. •soixante-deux ans,, né. dans 
la - province de Tolède. Traduc- 
teuT.'Müitant du PÆ. depuis 1936. 
U est l'un des rares membres de 
la direction du P.CJS. à n’avoir 
pratiquement jamais quitté l'Es- 
pagne. n a passé seize ans en 
prison et vécu une dhntné d’anr 
nées, dans là clandestinité ' totale. 
Membre du comité exécutif et du 
comité ' central. . - 
• {al* mmOe» daté 15-16 mai a 
publié sut biographie de Mme Aolo- 
rês Ibamiri (la ' Fi Bto mlt), qui a 
été également fine député commn- 
nistc.1- .. _ .... 


PARTI SOCIALISTE 
POPULAIRE 

M. Eitriqne Tierno Galvan 

M. Enrique Tierno G a Ivan 
(député de Madrid, parti socia- 
liste populaire), âgé de cinquante- 
neuf ans, appartient au camp de 
ceux qui ont. perdu, la. guerre 
ewfle. Professeur de droit à Funi- 
versité de Salamanque, ü est 
chassé de sa châtre en 1965 en 
môme temps que les professeurs 
José - Luis Aranguren, Garcia 
Calvo et Montera Diaz, qui 
fêtaient également . solidarisés 
avec les étudiants en grève. Avo- 
cat. ü a fondé, dès 1964. une 
Association pour l’unité fonction- 
nelle de FEurope, embryon du 
parti socialiste uni de l’intérieur, 
qui entend /ainsi marquer son 
o rigin alité par rapport au vieux 
parti socialiste ouvrier espagnol 
dont les dirigeants c historiques » 
vivent en exü & Toulouse. 

En 1971, M. Tierno Galvan. 
devient le leader du parti socia- 
liste populaire, qui recherche une 
articulation avec les formations 
socialistes régionales de Cata- 
logne, du Pays basque, de Va- 
lence, de F Andalousie, de FAra- 
gon et de Castüle. Il préconise la 
réunification, en un seul grand 
de tous les courants socia- 


• M. RAUL MORODO (députe 
de Madrid). Avocat Agé de qua- 
rante-dmx ans. Galicien, Secré- 
taire général du parti socialiste 
populaire et bras droit du profes- 
seur Tierno Gatoan. n dirige un 
cabinet spécialisé dans la défense 
des prisonniers politiques. Profes- 
seur de droit à l’université de 
Madrid, ü a été plusieurs fois 
arrête .par le régime franquiste 
pour ses activités politiques. 


Ætffîmfo 

Réalise chaque semaine 
UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

réservée axa lecteurs 
résâteat « l 'é tra n ge r 

Exemplaire spécimen sur damants 


tateurs britanniques de rendre 
hommage au roi. qui leur paraît 
avoir joué un rôle essentiel dans 
cet heureux passage du fascisme 
à la démocratie. 

Pe r sonne ne se dissimule les 
graves difficultés économiques 
que le nouveau gouvernement de 
Madrid va devoir affronter. A cet 
égard, on considère qu’après cette 
victoire de la démocratie l’Es- 
pagne ne va pas manquer de 
frapper à la porte du Marché 
commun et de l’OTAN. C’est 1À 
un problème délicat, étant donné 
les réserves formulées par certains 
pays. L'éditorialiste du Tfanes 
paraît toutefois refléter une ten- 
dance assez générale lorsqu'il 
conclut que dans oetfce affaire la 
« volonté politique » de la Com- 
munauté européenne devrait 
remporter sur les objections éco- 
nomiques. 

• A ROME, les communiqués 
triomphante publiés après l'an- 
nonce des résultats, notamment 
par les socialistes, ne rendent 
pas. compte de la perplexité des 
milieux politiques Italiens, nouai 
signale notre correspondant. Le 
parallélisme entre ces deux pays 
catholiques d'Europe du Sud est, 
en effet, démenti. Si la démo- 
cratie chrétienne italienne ras- 
semble environ 88 de l’électo- 
rat, son homologue espagnole I 
n’a qu’une représentation sym- 
bolique, et, tandis que le PBX 
dépasse 34 % de l'électorat, le 
P.CJS. est proportionnellement 1 
dnq fois plus faible. On cons- 
tate enfin le phénoméné inverse 
pour les socialistes qui, en Ita- 
lie. n’atteignent même pas 10 % 
des suffrages. « L’Espagne vient 
de voter comme un pays d’Eu- 
rope du Hord », a commenté un 
homme politique italien, résu- 
mant rembarras de beaucoup de 
ses confrères. 

• A WASHINGTON. M. Tratt- 
ner, porte-parole, du départe- 
ment d’Etat, s’est félicité, jeudi 
16 juin, de la manière démocra- 
tique dont se sont déroulées les 
élections. Le gouvernement amé- 
ricain est « naturellement très 
satisfait du fait que ces élections 
aient eu lieu et Compte entre- 
tenir avec le futur gouvernement 
de Madrid les mêmes rebutons \ 
amicales et étroites gu’ü avait 
nouées' avec le gouvernement ac- 
tuel ». a déclaré M. Trftttaer. qui 
a précisé que la réaction améri- 
caine ne portait pas sur le choix 
politique dès Espagnols mais sur 
la. façon dont ceux-ci ont pu 
s'exprimer. 


m SI6LES 

DES PRINCIPAUX PARTIS 

AJ). : aiiibiw» n a t to M le en 
U Juillet (extrême droite). 
AJP. Alliance - populaire 
(droite), 

AJLO. : Alliance socialiste dé- 
mocratique (centre ganche). 
A.T. s. Regroupement électoral 
des travailleurs (extrême 
.gauche). 

BJs'-P.G. : Bloc national popu- 
laire de GaUee (autonomiste) 
eux : Coexistence catalane 
(aUU à r Alliance populaire, 
droite). 

C. ÜJ. : Candidature d’unité 
populaire (extrême gauche). 

D. C.V. (EJLD.) Démocratie 
chrétienne basqne (centre 
ganche); 

8.C. : Esqnerra de Catalogne 
(autonomiste). 

EJB. : Ru&KollIto Esqnerra (sépa- 
ratiste, extrême ganebe bas- 
que). 

K.SJB. : Biufcal SoUallSU Bllt- 
xanea (parti aoctaUste basqne 
séparatiste). 

F.K. de las JONS : Phalange 
(aillée k l'Alliance populaire, 
droite). 

FJS. (a) de U JONS : Phalange 
«authentique», (gauche). 

FJ>.C. ; Fédération démocrate 
chrétienne (centre gauche). 

F JD JL. : Front démocratique «ta 
gauches (extrême ganche). 
F.O.T. : Front poux PualtA de» 
travailleurs (extrême ganche). 
L1GA de CAT : Ugue de Cata- 
logne'- paru libéra] (centre 

droit). 

M.SJV. : Mouvement socialiste 
andalou (ganche). 71 
P.C.6. ï parti communiste d'Es- 
pagne. 

P-D.C Pacte démocratique 

pour la Catalogne (autono- 
miste, centre gauche). 

P.SXr. : parti socialiste galicien 
(autonomiste, gauche). 

P.S.O.K. ; parti socialiste ou- 
vrier espagnol (hlstohqne). 
VJSDJS. (H) : parti socialiste 
ouvrier espagnol (historique). 
PAC.-PAOA : Regroupement' 
en- Catalogne du paris socia- 
liste ouvriez et du parti socia- 
liste catalan (gauche). 

PBJ*. - FJ PB.- ; parti sodatfatte 
populaire et Fédération des 
partis socialistes- (Unité socia- 
liste, ganche). 

P.S.D.C, ; parti socialiste rang 
de Catalogne ■ (communiste). 
MA s. Réforme . sociale espa- 
gnole (centre ganebe). 

O.CJ). :. Union du centre démo- 
cratique (centriste). 


Bonn. — La coalition libèrals- 
ooclsllata a évité de Justesse, te 
Jeudi 16 juin, une crise gouverne- 
mentale. Le projet de réforme fis- 
cale du gouvernement fédéral a été 
adopté par le Bundestag avec 5 voix 
de majorité (248 contre 243). Deux 
députés sociaux-démocrates ont volé 
contre le projet de loi. trois ae sont 
abstenus. Le nombre des « rebel- 
les -, qui était de quarante il y a 
quelques semaines, avait (ondu su 
cours dus derniers jours à la suite 
des appels solBnnel» lancés par les 
dirigeants du S.P.D. Sans poser for- 
mellement la question de confiance, 
le chancelier Schmidt et ses parte- 
naires libéraux avaient clairement 
explique que le véritable enjeu du 
scrutin n'étalt plus tant le projet fiscal 
que la survie de la coalition. - Les 
électeurs ne nous ont pas donné 
leurs voix pour que nous abandon- 
nions le pouvoir quelques mois plus 
tard -, a déclaré M. Wilty BvandL 

Il y a bien longtemps que des 
contestataires du groupe parlemen- 
taire social - démocrate avalent pu 
expliquer leur position à la tribune 
du Bundestag. Dans un silence gla- 
cial. MM. Hansen et Coppik. qui ont 
voté contre le projet, et leurs trois 
collègues, qui ont choisi l'absten- 
tion, ont rappelé pourquoi une baisse 
de rimpdt sur la fortune pour les 
entreprises et les particuliers, née à 
une hausse de la T. VA. telle que la 
prévoyait le texte gouvernemental, 
leur paraissait Incompatible avec des 
convictions soda Iss-démocrates. 

En refusant, - per opposition sys- 
tématique eu gouvernement -, des 
allégements fiscaux en faveur des 
entreprises, la C.D.U.-C.S.U • trahit 
sa propre cause », a déclaré un 
abstentionniste, qui s ajouté . C'est 
le monde à l’envers. Beaucoup de 


députés S PD. se voient dans 
r obligation de voter des mesuras 
qu’ils réprouvent pour ne lias deve- 
nir les Instruments de /'opposition. » 
Mme Ingrid Matthéua, qui appar- 
tient A le gauche du parti libéral, 
a révélé A la tribune du Bundestag 
qu’une minorité du F.D.P s'ôtait 
également opposée aux mesures 
proposées par le gouvernement. 
Mais le groupe parlementaire libéral 
n'en a pas moins voté en bloc en 
faveur du projet de loi. — D. V. 


Belgique 

Mme ANTOINETTE SPAAK 
EST ÉLUE PRÉSIDENTE 
DU FRONT DES FRANCOPHONES 


Bruxelles (ASP J. — Mme An- 
toinette Spaak a été élue à 
r unanimité présidente du Front 
démocratique des francophones 
tFJ3F.l. parti llnnulstJijue propre 
è Bruxelles. 

Pille de Paul Henri Spaak, qui 
fut une des figures du monde 
politique belge. Mme Spaak, qua- 
rante-neuf ans, est député de 
Bruxelles depuis le 1D mars 1974. 
Fédéraliste convaincue, elle rallie 
tous les courants de pensée au 
sein de son parti. Elle apparaît 
comme le meilleur garant de son 
unité. 

Mme Spaak s’est particulière- 
ment distinguée dans le domaine 
culturel, les affaires étrangères et 
la santé publique. 

Le FJDF. a obtenu 10 sièges à 
la Chambre des représentants et 
détient deux ministères et un 
secrétariat d’Etat dans le gouver- 
nement Tlndemans. 


A TRAVERS LE MONDE 


États-Unis 


• LE SENAT DES ETATS-UNIS 
a rejeté. Jeudi 16 juin, on 
amendement qui aurait 
condamné la décision de 
l’administrât ton de retirer d’ici 
quatre t cinq ans les troupes 
américaines stationnées en- 
Corée -du Sud, mais s’est 
cependant refusé à approuver 
explicitement cette décision. 
Par. soixante-dix-neuf voix 
contre quinze, les sénateurs 
ont approuvé une motion pré- 
sentée par le leader de la 
majorité démocrate, ML Robert 
Byrd. invitant le président k 
se concerter avec le Sénat 
avant l’adoption de tout plan 
de retrait des forces améri- 
caines. — (AS.) 


Guinée-Bissau 

M. SEYDOIT kk tta, ambas- 
sadeur de Guinée en France, 
a annoncé. Jeudi 16 Juin, qu’il 
demanderait au nom de son 
gouvernement l’extradition de 
M. J.-P. Al ata. auteur du livre 
Prison d’Afrique, interdît en 
France. Radlo-Conakry avait 
fait état de cette requête - le 
12 juin dernier. (Le Mande 
du 14 Juin). M. Kelta a éga- 
lement précisé que M. Giscard 
d’Estalng lui avait récem- 
ment confirmé son Intention 
de se rendre d'ici la fin de 
l’année en visite officielle en 
Guinée. . 


Oman 

• UN OURAGAN A RAVAGE 
les côtes du sultanat d’Oman 
et a causé d’importantes per- 
tes en vies humaines, a In- 
dlqué la représentation 
d'Oman dans un communiqué 
diffusé à New-York vendredi 
17 Juin. Depuis le 12 juin. les 
vente soufflent avec une vio- 
lence Inhabituelle, arrachant 
en particulier des milliers de 
palmiers dattiers. La petite 
lie de Masirah. sur laquelle 
se trouve la principale base 
aérienne d'Oman, a été parti- 
culièrement touchée et l'on 
craint que 1e nombre des vic- 
times y soit très élevé. Au- 
cun bilan n’a pu encore être 
établi. — (ASS.) 


Pays-Bas 


DES INCIDENTS ont eu lieu 
jeudi 16 juin à Krlmpen-sur- 
ZJssel, près de Rotterdam, 
entre un groupe de Jeunes Sud- 
MOIuquofs et la police, après 
qu’un policier en civil eut 
demandé & de Jeunes Molu- 
quois de quitter la b:bIlothèque 
municipale, où des désordres 
s’étalent produite. H n'y a pas 
eu d’arrestation. A Djakarta, 
le ministre indonésien des 
affaires étrangères, M. Adam 
Maltk, a déclaré que son pays 
était disposé à accueillir les 
Moluquols qui veulent être 
rapatriés. ' 



V- 
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AFRIQUE 


République Sud-Africaine 


ANNIVERSAIRE A SOWETO 


«Pourquoi ne noos laissent-ils pas 
pleurer nos . morts en paix ?... » 

De notre correspondante 


Johannesburg. — Huit Jeunes 
gens et un adulte ont été blessés 
par les balles de la police, dans 
la soirée du jeudi 16 juin, jour 
anniversaire dee émeutes de 
Soweto. Selon le chef de la 
police locale. les forces de 
l’ordre ont dû ouvrir le feu pour 
disperser des manifestants qui 
leur lançaient des pierres. 

Conformément à la volonté des 
lycéens du S.S.R.C. (Soweto 
Studenta Représentative Cauncll), 
la Journée s'était pourtant dé- 
roulée sans incident grave. Les 
Jeunes souhaitaient rendront 
hommage à leurs morts dans la 
prière et le recueillement; le 
mot d'ordre de grève fut large- 
ment respecté. 

A l’aube, des hommes, souvent 
vêtus de sombre, sa glissaient 
dans te froid de l'hiver jus- 
qu'aux gares ou aux stations 
d'autobus : « Le patron m’a 
expliqué que al le ne v/ens pas 
aujourd'hui, c'est fini. Je ne 
veux pas perdre mon travail ». 
expliquaient - Ils. L’absentéisme 
oscillait antre 25 et 80 Va, selon 
les quartiers. 

L'heure était fi. la prière ; fines 
et garçons & partir de douze 
ans. jeunes gens, adultes et 
petsonnea figées, en uniforme 
scolaire noir ou an vêtement 
sombre de deuil, ont rejoint par 
petits groupes les principales 
églises Là. pendant cinq heures. 
Ils ont prié, chanté et. parfois 
prononcé des discours. De l'exté- 
rieur (aucun Blanc n’était admis 
fi l'Intérieur), on pouvait entendre 
les voix reprendre en chœur des 
chante religieux ou païens, dont 
certains appellent fi prendre les 
armes. La police, en majorité 
noire, attendait et veillait aux 
portes, sur les collines.' devant 
les gares. Les véhicules blindés 
et les camions, équipés de réser- 
voirs de gaz lacrymogène mé- 
langé & de la poudre de talc 
patrouillaient 

On les vit soudain s’animer 
lorsque, vers 15 h. 30. les 
assemblées commencèrent A se 
disperser. A Orlando, fi Mea- 
dowiends et Regino-Murtdl, ce 
fut le même spectacle. -En l'es- 


pace de quelquea minutes, 
alors qu'une grande partie de 
l'assistance se trouvait encore 
dans les églises, des policière 
se p 6c f p itèrent en déversant 
' des gaz lacrymogènes. Les res- 
ponsables des forces de l'ordre 
expliquèrent plus tard que cette 
intervention faisait partie de Isot 
stratégie. Inaugurée Jeudi : 
frapper vite et fort pour éviter 
les regroupements. 

On vit tee . manifestants pris de 
panique s'enfuir dans tous les 
sens, se heurter dans les nua- 
ges de gaz. franchir des gril- 
lages et s'enfermer, parfois, 
dans des maisons où les poli- 
ciers les poursuivaient 

« Vous Ôtes Française 7 Les 
Français on les a/me aussi peu 
que les Sud-Afrlcalns », lance 
rageusement un jeune Noir en 
pleurant de rage. Pour lui, la 
France est avant tout un four- 
nisseur d’armes. II accepte, ce- 
pendant de nous parler avec 
ses camarades et devient même 
amical, ils ne comprennent pas. 
Ils s'en prennent fi la police, et 
un adulte nous demande : 

* Que veulent-ils, pourquoi ne 
nous laissent-ils pas pleurer nos 
morts en paix ? - 

Des étudiants blancs de l'uni- 
versité de Wltwalerarand avalent 
décidé de témoigner leur solida- 
rité avec les jeunes Noirs. Mais, 
dans la matinée, ils apprirent 
l'interdiction de leur réunion. 
Attaqués par. des manifestants 
d'extrême droite, ils durent rapi- 
dement se disperser. 

Plus tard, quelques étudiants 
pragesslstes rejoignirent ras- 
semblée, blanche et noire, qui. 
assistait fi la messe célébrée fi 
la cathédrale anglicane Sairue- 
Marla de Johannesburg. 

Près de Tautel. on pouvait lire 
un télégramme de M. Robert 
Sobukwa, président du Pan- 
Afrlcen Congresa (PAC) : • Soyez 
vigilants et .priez. L’homme pro- 
pose, mats Dieu dispose. S’il 
voua plaît, croyez en lui, gardez 
vos oreilles ouvertes ê son 
message. L'amertume détroit. » 

, CHRISTIANE CHOMBEAU. 


Tu hï sie 


DIPLOMATIE 


A LA CONFÉRENCE DE. BELGRADE 


le projet des Neuf devient 

une proposition «américano-britannique» 

Vingt-cinq journalistes suédois, norvégiens, - danois ' 

landais présents à Belgrade pour la corftonw 
ont protesté, jeudi 16 juin, contre l’expaJslon de Yougosiavte d uj 
journaliste danois, M. Frank Oswald, à la s^tedunema^fes- 
de femmes en faveur des juifs soviétiques. D autres jouna ■ 
listes occidentaux ont été officiellement avertis par les autorités 
yougoslaves qu’ils étaient accrédités • pour la confé renc e et rien 
d'autre », et priés de ne fcas se livrer à « des activités anfr 
yougoslaves». L'agence Tass, pour sa part, se réjouit de ce que 
les organes de sécurité yougoslaves aient « frit avorter une pro- 
vocation que préparaient des éléments sionistes ». 

A Moscou, une dizaine de^ dissidents ont donné une^ confé- 
rence de-pre ss e, ns ont fait savoir que plus de cinquante détenus 
de la ville de Penn. l'Oural, ont fait une grève de la Tairn 
à f oc casion de l'o u verture de la conférence de Belgrade. 

A Paris, le comité khmâro-lao- vietnamien pour la défense des 
droits de Ilzonune a adressé une lettre an président de la confé- 
rence de Belgrade lui demandant d'attirer l'a tt en ti on des parti- 
cipants sur les « événements douloureux » se déroulant dan s les 
trois pays de l'ancienne Indochine, où « les droits de l’homme les 
plus élémentaires sont bafoués sans scrupules ». 

De notre envoyé spécial 

npigi-arif v _ Les «n piamufax naisse qaU avait déposé cette 
participant & la conférence pré- proposition en sa double qualité 
paratoire de Belgrade paraissent de chef de la délégation br lt an- 
satdsfaits de l'atmosphère déten- nique et de président de la Com- 
due rin-ns îqrfl râite ge sont engagés munauté des Neuf, le délégué 
leurs débats sur l'organisation du roumalnM. Lipatl, appuyé par 
travail. Ainsi, au coure de l'unique son collègue hongrois, s’y opposa, 
séance tenue jeudi 16 juin, le dé- l'un et l'antre réaffirmant que la 
légué soviétique, M. Varoutsov, a conférence de Belgrade était une 
♦otvh propos dépourvus de réunion d’Etats et non une confé- 
toute agressivité- U « esprit < THeZ- renee de groupes et de blocs. 
srnîd », null a invoqué, lui a Le texte des Neuf a donc finale- 
donné l'occasion de citer M. Brej- ment été Inscrit comme projet de 
nev, auquel D a donné poux la la Grande-Bretagne et des Btats- 
piumlère fois son -nouveau titre Unis, ces derniers ayant, au début 
de président du présidium du de la semaine, exprimé leur désir 
Soviet suprême de IUJLSjS. de s’y associer. - 
Anrès avoir crévolr un projet a déjà reçu 1 appro- 

conférence préparatoire, mois a 

demandé on délai de réflexion, f 0 ? ^ 

qui portera en fait davantage sur 
la proposition des Neuf que sur 

^irnéwiann^ch&^ioue nlt wn des modalités pour la tenue 

d'autres réunions. On s'attend à 

paratoire, dans l’ordre suivant : 5® kcesnjet, 

ouverture officielle de la réunion ; J® “{“SJ**!® JELÂ* 
adoption de l’ordre du jour : éla- 

boraüon de l’ordre du joui de la Î2 7 ®* 
réunion principale : organisation * * 14 rénnim 

des travaux et nuiras modalités pnncipale ' ,- AW VHWrtRi:| 
relatives à la réunion principale ; jèan hcn wttBtL. 

date d’ouverture et dorée de la ■ ' 

réunion principal* ; adoption du 

paratoire. final delà réunion pré- j N PONIATOWSKI 
xevanbë^^dOT? 11 l'élaboration *2 SE mm AU VENEZUELA 

demandé plusieurs mois, constitue nji •%* xjj v ni TU 

en fait un projet de texte final - l/U L I AU LJ Juin 

de la réunion préparatoire. Le . 

représentant du Royaume - Uni, «M Michel Poniatowski . rcpré- 
B l Ian Sutherland, ayant de- jeu fa al personnel du chef de 
Twanria au début de la séance de VFtat avec rang d'ambassadeur, 
jeudi que la conférence recon- se rendra au Venezuela du ZI au 


M. L.KC 


Les négociations avec l'Italie 
sur la construction d'un gazoduc 
seraient sur le point d'aboutir 


De notre envoyé spécial 


Tunis. — Les négociations tu- 
nlso-ltaliennes sur le projet de 
gazoduc destiné à acheminer Jus- 
qu'en Italie, via la Tunisie et la 
Sicile, du gaz algérien extrait à 
Hassi-R’Mel ont repris après une 
Interruption de plusieurs années. 
Les discussions ont été relancées 
par la visite en Tunisie d’un en- 
voyé spécial du gouvernement 
italien, M. Ceclllo GuazzaronL qui 
a rencontré les 6 et 9 Juin le mi- 
nistre tunisien de l'économie, 
M. Lasram. A l’Issue de ces 
conversations, M. Lasram a sou- 
ligné l’importance de ce projet, 
u gui permettra de renforcer la 
coopérations itala - magh ré bine et 
constituera un lien physique entre 
VEurope et l'Afrique »• Des né- 
gociations se sont ouvertes en- 
suite à Rome le 13 Juin entre une 
délégation tunisienne et des 
experts d'une filiale de l’ENL 

Un accord était déjà intervenu 
entre Rome et Tunis en 1973. 
L'Algérie ayant passé aveo l’Italie 
un contrat pour la livraison de 
11,7 milliards de mètres cubes de 
gaz pendant vingt-cinq ans. celle- 
ci s'était entendue avec la. Tuni- 
sie pour que ce gaz soit acheminé 
par une conduite traversant le 
territoire tunisien jusqu’au cap 
Bon. La construction du gazoduc 
était à la charge de l'Italie, qui 
s'étalt engagée & verser chaque 
année & la Tunisie 5 millions de 
dollars de redevance. 

Survint la crise énergétique et 
la flambée des prix du pétrole, La 
Tunisie remit l'accord en ques- 
tion et exigea la réévaluation du 
contrat, finie demanda à être 
payée en nature et à recevoir 
10 % des quantités de gaz trans- 
portées pour alimenter en énergie 
se a installations industrielles. 
rSNl trouva ces prétentions exor- 
bitantes. Le désaccord s'envenima 
et la Tunisie fit de l’affaira une 
question de souveraineté natio- 
nale. revendiquant même la pro- 
priété du gazoduc. 

La dégradation, en 1976, des 
relations alKéro- tunisiennes. à la 
suite de déclarations du {Résident 
Bourguiba hostiles aux thèses 
défendues par le front Polisario 
et l’Algérie à propos du Sahara 
occidental, ne- facilita pas la 
reprise des pourparlers. 

L'amélioration des relations 
tuni&o- algériennes, masquée an 


début de 1977 par une visite de 
M. Bouteflika en Tunisie, ainsi 
que les efforts de conci liation 
entrepris par le parti socialiste 
italien, ont fini par porter leurs 
fruits. Aujourd’hui les trois pays 
paraissent désireux de conclure 
rapidement. 

DANIEL JUNQUA. 


• M. Barre g reçu. Jeudi matin 
16 juin, à l’Hôtel Matignon, le 
premier ministre de l’Inde. M. De- 
saL D a été question des projets 
de coopération bilatérale pour ac- 
croître J es échanges entre les deux 
pays, sur les clans commercial 
et industriel. M*Desal & expliqué 
que l’Inde s'intéresse surtout fi la 
création de petites unités de pro- 
duction. EUe vent prévenir l’exode 
du monde rural vers les villes et 
développer les équipements agri- 
coles. M. André Rossi, ministre 
du commerce extérieur, doit aller 
fi New-Delhi an mois d’octobre. 

• La Grande-Bretagne a rap- 
pelé. jeudi 18 Juin, ses deux der- 
niers diplomates qui se trouvaient 
fi Kampala- — 


chartersfiusa 


CAMINO vous propose : 
des prix 1.490 à 1.790 F. 

Paris New York (aller/retour) 

dll SérieUX les agences de voyages, que la loi rend responsables 

de ce qu’elles vous vendent, recommandent les vols 
Camino. 

des références le premier vol ouvert au public, le 9 mai 1973, était 

“ un vol Camino. 

un programme nombreux vols pour séjours, de 2 semaines à 2 mois. 

les meilleurs prix sans risques 

cest Camino 


(si vous voulez plus de renseignements sur les nombreux 
vols, séjours et circuits Camino vers les Etats-Unis, 
adressez-vous à votre agence de voyages ou à CAMINO, 
21, rue Alexandre Charpentier, 75017 Paris - tel.* 755.77.80 
ou 380.55.58 - lie. A. 4 78 ) 



L-A VISITE 


Le chef de TÉlat soviétique est invité 
par IL Chirac à l’Hôtel de Ville de Paris 


R PONIATOWSKI 
SE RENDU AO VENEZUELA 
DU 21 AU 25 JUIN 

« M Michel Poniatowski, repré- 
sentant personnel du chef de 
rEtat avec rang d'ambassadeur, 
se rendra au Venezuela du ZI au 
25 juin », annonce un communiqué 
du Quai d’Orsay « L' objectif de 
la mission confiée d l’ancien mi- 
nistre d’Etat en Amérique latine 
est de marquer' Ftntérêt et im- 
portance que la France attache 
au développement de ses relations 
avec chacun des pays de ce conti- 
nent. d’amorcer un dialogue au 
plus haut niveau avec leurs diri- 
geants, afin d'étudier et de pro- 
poser des mesures de nature à 
intensifier nos relations, aussi 
bien politiques qu’économiques et 
culturelles avec eux», poursuit le 
communiqué 

M Poniatowski sera reçu par 
le président Carlos Andrea Ferez 
et ours des entretiens avec les 
principaux dirigeants vénézué- 
liens. n prendra également 
contact avec 1a communauté 
française. 


M Jacques Chirac a remis, jeu- 
di 16 juin, à un conseiller de 
l'ambassade d'union soviétique fi 
paris une lettre personnelle des- 
tinée fi M. Leonid Brejnev. 

Dans œ message, croit-on sa- 
voir, l’ancien premier ministre 
adresse au premier secrétaire du 
parti communiste se s félici tations 
pour son élection comme chef de 
l'Etat de l’Union soviétique. 

Pans le même message, 
M. Chirac invite M. Brejnev fi 
venir fi l’Hôtel de Ville de Paris 
fi l'occasion de sa visite officielle 
.en France, qui commence lundi 
20 juin. 

m Chirac rtqntawie M. Brejnev 
de ravoir invité an déjeuner qu’il 
donne mercredi fi r ambassade 
soviétique, mais il . lui indique 

Ï L’Il ne lui sera pas possible 
accepter cette Invitation si le 
leader soviétique n’est pas lui- 
jrtfi-mff en mesure de se rendre fi 
l’Hôtel de Ville de Paris. 

On sait que le' protocole de la 
visite du chef de l'Etat soviétique 
établi que le Quai d'Orsay et 
l'Elysée n’a pas prévu de visite 
à l’Hôtel de Tille de la capitale. 

Par cette lettre. M. Chirac veut 
souligner que la tradition selon 
laquelle Les chefe d’Etat étrangers 
en visite officielle en France sont 
reçus fi la mairie de Paris n'a 
pas été respectée. Il marque aussi 
son étonnement de ne pas avoir 
été invité aux réceptions offi- 
cielles d mi n éa s par le président 
de la République en l'honneur de 


IA MANIFESTATION 
PRÉVUE PAR LE PJ.N. 

EST INTERDITE 

mm p.n]»Tirt r tfrnphpp et Alain 
Robert, membres du bureau po- 
litique du Parti des forces nou- 
velles (extrême droite) ont dé- 
noncé, jeudi 16 juin, au cours 
d'une conférence de presse, l’in- 
terdiction par le préfet de police 
de Paris de la manifestation 
prévue, fi l’appel du PJ?.N, le 
mardi 21 juin, avenue des 
Champs-Elysées, pour protester 
contre la visite en Rance de 
M. Leonid Brejnev. M. Roland 
Gaucher a notamment déclaré : 
• L’arrivée de M. Leonid Brej- 
nev en France constitue taie pro- 
vocation intolérable. Le chef de 
VEtat soviétique est le responsa- 
ble de la nidation permanente 
des accords d’Helsinki et des 
agressions de Vtmpériahsme so- 
viétique en Angola et au Zaïre ; 
ü est Vhomme qui arme et fi- 
nance le Front Polisario, res- 
ponsable. de la mort de deux 
Français innocents et de V enlè- 
vement de six autres. 

» Pour protester contre la ve- 
nue en France du a super-tsar » 
de rempire soviétique, le Parti 
des forces nouvelles voulait or- 
ganiser une manifestation paci- 
fique, qui vient dètre interdite.» 
De son côté, M. Alain Robert a 
précisé : a Cette interdiction 
stupide et arbitraire n’empé- 
chera pas des miniers de per- 
sonnes de venir manifester leur 
opposition à cette visite Les 
pouvoirs publics montrent ainsi 
que les libertés publiques n’exis- 
tent que pour la gauche, d’au- 
tant que la police a procédé à 
près de quatre-vingts interpella- 
tions à l'encontre de nos’ codeurs 
d’affiches, et le commissariat de 
police du huitième ar rond tsse- 
TO enf à fait saisir les exemplai- 
res de notre journal (Initiative 
nationale) vendus à la criée 
avenue de Wagram. » MM Gau- 
cher et Robert prendront la 
parole au cours du meeting or- 
ganisé par le PJMï. lundi 20 mai, 
fi 21 heures, fi la Mutualité, ainsi 
que Mi Jean Klffer (RJ? JEU: 
député de la Moselle. M. Michel 
de Saint-Pierre, écrivain, et 
M Joël Dupuy, président du 
comité de soutien a l’armée. 

• Un comité de coordination 
œ appui aux luttes des peuples des 
pays de FEst et de l’ü UES. 
(CALPEU. 110, avenue d'Italie, 
75013, téL 580-24-15), récemment 
créé pour « la défense des travail- 
leurs, des libertés démocratiques 
et dés droits de l’homme dans les 
pays de l’Est», appelle fi une 
manifestation fi l’occasion de la 
visite en France de M. Brejnev 
le dimanche 19 Juin, à 17 h. 30, 
place du 18-Juln, fi Montparnasse. 

• A r occasion de la visite e 
M Brejnev en France, l'Associa- 
tion France - UJL&S. « salue 
l’hôte du gouvernement français » 
et « regrette les manifestations 
partisanes qui s’affichent sur nos 
murs cfune façon absolument 
contraire à tous nos traditions de 
courtoisie et d?7u»pUalitê ». 


son hôte et, notamment, de ne 
paa avoir été convié au dîner, de 
l'Elysée mardi soir. 

M, Chirac a été invité toutefois 
à se trouver & Orly pour l'arrivée 
de M. Brejnev. Il a décidé de s’y 
faire représenter par M. Christian 
de La Malène, député RJ? JL, pre- 
mier adjoint au maire. 

Au cours de son entretien jeudi 
avec le diplomate soviétique, 
M. Chirac a jeté les bases d’un 
accord d’échanges entre les mu- 
sées de la capitale et ceux de 
l’Union soviétique, notamment le 
musée de l'Ermitage de Lenin- 
grad. XJUe exposition des chefs- 
d'œuvre de ce musée pourrait 
être organisée à Paris & la fin de 
l’année. 


• M. Giscard d'Estabig a 
adressé, jeudi matin 16 juin, fi 
M. L. Brejnev ce message de 
félicitations : « Je tiens à vous 
adresser mes très sincères félici- 
tations à l’occasion de votre 
accession à la présidence du prési- 
dium du Soviet suprême de 
ru Mon soviétique et ' à vous 
exprimer tous mes vœux de succès 
dans r accomplissement de vos 
nouvelles et éminentes fonctions 
à ta tête de VEtat soviétique. Per- 
mettez-mot d’y joindre les souhaits 
que je forme pour votre bonheur 
personnel et vous redire combien 
je me réjouis de vous accueillir 
dans quelques jours à Paris. » 


QUATRE ATTENTAT! A PARS 


Un attentat a été commis dans 
la nuit du 16 au 17 juin, vers 
2 heures, contre les bureaux de 
la revue Prance-UJLSE. Maga- 
zine, situés 6, boulevard de 
Ménllmontant, fi Paris (20°). 
L'explosion a entièrement détroit 
les cinq bureaux de la revue et 
endommagé les deux halls d’en- 
trée de l’immeuble, ainsi qu’un 
appartement. Mme Monique Pa- 
ris, secrétaire générale adjointe 
de l’association France-UJELSJS^ 
s’est déclarée « indignée dhm tel 
attentat qui, selon elle, a pour 
but de créer un état de peur et 
de psychose dans le pays a 

Un second attentat a été : 
commis, fi 1 h. 55, contre rla 
Banque commerciale pour 1 Eu- 
rope du . Nord, situé 79 boulevard 
Haussmann, fi Paris (8*1. L'explo- 
sion a hrûj A la vitrine de la 
banque et provoqué de légers 
dégâts matériels. 

D’autre part, deux tentatives 
d’attentats, l’une contre l’agence 
Tass, rue de Couicelles, fi Pa- 
ris (8 e ). l’autre contre les bu- 
reaux de l'Aeroflot, avenue des 
Champs-Elysées (8*), ont eu lieu 
aux mêmes . heures. Les -deux 
premiers attentats ont été reven- 
diqués, dans la nuit, par le 
groupe Résistance solldarîste, 
qui dédare notamment : « Nous 
ne laisserons pas Brejnev para- 
der à Paris. » Uh correspondant 
se réclamant du même groupe a 
revendiqué, par téléphone, ce 
matin 17 juin, au Monde, les 
quatre actions. 


• PRECISION. — On nous 
prie de préciser que les quelques 
centaines de personnes qui ont 
défilé mardi 14 juin fi Paris du 
métro Convention au métro Pas- 
teur n'étalent pas venues pour 
manifester une hostilité fi 2a 
venue m France dé M. Brejnev, 
comme nous l’avons écrit dans 
le Monde du 16 Juin. Elles répon- 
daient à l’appel du comité de 
solidarité avec les ouvriers polo- 
nais. 


(Publicité) " 

L'UNION LIBÉRALE ISRAÉLITE 
DE FRANCE 

rappelle que comme chaque an- 
née, les offices des grandes fêtes 
de Tlchext aérant célébrées S la 
salle PïayeJ et A la Synagogue, 
24, rue Copernic. Parle (ie*> : 
Veine de Koch-Banliana : 

Lundi 12 septembre 1ST7.. 18 h. 
Jour de ftoeh-Hacbana : 

Mardi 13 septembre 1BTZ.. 10 h. 
VeUle de Klppoor (Kot SlOrt) s 
Msrcr. 21 septembre 1PTJ 19 h. 
Jour de Jüppour : 

Jeudi 22 septembre 1977. . 10 b. 

Vin du Jffûae 20 h. 32 

En raison du nombre important 
des demandes, la réservation des 
places se fait dès maintenant, 
24. rue Copernic. PARIS OP) 
U.Li, 

VW NSDX, O, rue Jean-Corrlnger 
Otncaa de veille des fêtes A 10 h. 

le matin l9t 


amérîque latine 

Motiqta de outillé: i&qum et casaa B aa, Iwpwtti to wri uriva. 
En plia î livres, presse, guides, carter géograponti» 
méthodes «àflo-rteueJJôS, diapositives, drapeaux; etc» du 
de toute l’Amêrtque lertne. de la Pénlnsula tbërWlM «t ** nouveaux 
pays Africains de langue ftstugstea. 

Bxan&ceribe des pays de tangue espagnole et portqgafea 

( ancl t a marn ent Librairie Portugaise et BréôiHas») 

«, roe.de* Eenles. Partes- TéL; 03M8.16 - Héno 

(Vents par correspondance, sauf peur. Jee Journaux et »ea lamsu 
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DIPLOMATIE 


EN FRANCE DE M. LEON1D BREJNEV 


La coopération scientifique franco-soviétique 
pourrait s'étendre à certaines utilisations de l'espace 


L e satellite d'astronomie français 
Signe-3 a été mis sur orbite avec succès, 
ce vendredi 17 juin, en débat de matinée, 
par ane fusée soviétique tirée depuis 
le territoire de l’Union soviétique. D’un 
poids de 102 kilos, ce satellite emporte 
deux ■ expériences t l’une, montée par 
rcnriversfté Paul - Sébastien de Tou- 
louse. fait - partie d’un vaste pro- 


gramme d’astronomie gamma, qui don- 
nera lieu à plusieurs autres réalisa- 
tions franco- soviétiques. L’autre expé- 
rience, due au service d'aéronomie du 
(XN3JS, est une étude de la liaison entre 
l’activité solaire et la quantité d’ozone 
atmosphérique. 

Ce lancement coïncide avec la visite 
de M. Léo nid Brejnev en France, ce qui 


n'est pas entièrement fortuit. SIgne-3 est 
le symbole d’une coopération scientifique 
qui se développa avec régularité depuis 
dix ans et dont l’importance dépasse celle 
des résultats scientifiques auxquels elle 
tonne naissance. II n’est pas exclu qu’elle 
puisse s'étendre b certaines utilisations de 
l’espace telles que les télécommunica- 
tions. 
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De l'astronomie gamma à l'exploration de Vénus 


Le lancement par ruJL&S. aa 
satellite français S Signe-3 
concrétise une coopération qui a 
pris naissance il y a plus de dix 
ans et se développe à la satisfac- 
tion des deux parties. Pourtant les 
débuts forent difficiles : le pre- 
mier projet avorta, la France 
n’ayant jamais construit le satel- 
lite Boseau qu’elle devait faire 
lancer par rUJEL&S. 

Après cet échec, la coopération 
s’organisa cependant, et. le 17 no- 
vembre 1970, ‘ la station automa- 
tique Luna-17 déposait sur la lune 
un réflecteur laser fabriqué en 
France. B allait permettre & des 
observatoires français et soviéti- 
ques de mesurer précisément la 
distance de notre satellite. 
D'autres réflecteurs laser forent 
déposé aux cours d'expéditions 
ultérieures. 

H y eut aussi le projet Oméga : 
des ballons furent lancés simul- 
tanément à lHe Kerguelen, dan^ 
l'océan Indien, et près d’Arkhan- 
gelsk. Ces deux points du globe 
sont magnétiquement con jugés ; 
«tm» même Hçn« de «bomp ma- 
gnétique coupe la surface ter- 
restre en ces deux points. 

Un accord à long ferme 

Dette conjugaison magnétique 
fut- aussi utilisée en 1975 le 
programme Araks. Des f osées 
furent tirées depuis les Iles Ker- 
guelen et injectèrent un flux 
d’électrons dam la haute atmo- 
Ces élections se 
en décrivant une 
autour de la »gnp de cham p ma- 
et aboutiront au point 
itiquement conjugué où ils 
it une aurore boréale.* Son 
observation permit de déterminer 
à quelques centaines de mètres 
près le point conjugué do site de 
inriremcnfe et de vérifier diverses 
hypothèses sur la propagation des 
électrons, en particulier que cer- 
tains sont radiodifusés au-dessus. 
d’Arkhangelsk et reviennent au 
voisinage de leur point de départ. 

Parmi les autres réalisations, 
& faut citer le lancement, par 
rü.RJ3A, de deux satellites fran- 
çais de recherches et d'études 
technologiques (SBJS.T.) qui per- 
mirent dretudi 
de photoplles 
détecteurs dli 
aux observations 

En juiBet 1975 était 
accord de coopération 
terme entre l'organisation sovié- 
tique mtercosmos et le Centre 
national d'études 
(C2ÎKJ30. B prévoit le 
pement de recherches communes, 
en particulier dans le dom a in e de 
l'astronomie -gamma. Les rayons 
gamma (photons d’énergie supé- 
rieure A 100 000 électrons- volts) 

sont produits au cours de xéac- 


gnétique 

magnétiq 


et 
destinés 


un 

long 
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tions nucléaires dans les étoiles 
ou lors de chocs entre particules 
du gaz interstellaire. Us ne sont 
pas affectés par les champs 
magnétiques qui dévient les parti- 
cules électriquement chargées, et 
se propagent donc, rann-ma la 
lumière, en ligne droite. Leur 
observation, hors de l'atmosphère 
terrestre qui lés arrête, renseigne 
donc très directement sur les 
processus qui leur ont donné 
naissance. Et «mim» le gaa inter- 
stellaire les diffuse beaucoup 
moins quU ne diffuse la lumière, 
-ils permettent d’observer des 
phénomènes très lointains — 
donc très anciens. 

La coopération dans ce domaine 
remonte A l’expérience Slgne-1, 
s’éclaircira sans doute si an arrive 
gMTima. salaires. Construit en 
France, le détecteur fut placé 
sur le satellite soviétique Prog- 
noz-3, lancé le 29 juin 1972. 

Une étude complète des gamma 
d’énergie basse et moyenne sera 
faite par trois moyens. D*une part 
deux expériences. Signe- SMP et 
Signe-ZMS, seront placées res- 
pectivement à bord d’on satellite 
Prognoz et d'une sonde inter- 
planétaire soviétique, les lance- 
ments se faisant A la tin 1977 et 
en 197a D’autre part, un satellite, 
Slgne-3, a été construit en 
Francé : A part une expérience 
d’étude de l'ozone atmosphérique, 
ii est entièrement consacré à 
l’astronomie gamma. 

Avoir rinmltftnftnim t trois 
détecteurs dans l’espace permet 
d'identifier et de localiser les 
«sursauts gamma». B s’agit de 
brusques bouffées de photons 
gamma de basse énergie, qui ne 
durent que quelques secondes et 
dont l'origine est encore inconnue, 
bien qu’on ne manque pas. d’hypo- 
thèses A son sujet. Phénomènes 
très faibles, fis furent - longtemps 
ignorés et considérés comme des 
fluctuations- aléatoires des détec- 
teurs jusqu’au Jour de 1973 où leur 
observation simultanée par deux 
satellites américains montra quU 
s’agissait d’an phéno m ène réri et 
non d’un artefact expérimental 

Un détecter 
d'une tonne et demie 

L’origine des sursauts gamma 
s’éclardra sans doute si on arrive 
à déterminer précisément la direc- 
tion d’où Us viennent et A las • 
attribuer A un objet astronomique 
connu par affleura. Trois détec- 
teurs fart éloignés les mu des 
autres enregistreront un même 
sursaut gamma A des Instants dif- 
férents. et la mesure des écarts 
de temps permettra de déterminer 
la direction d’où provient le sur- 
saut On espère obtenir une triple 
Sgne-3, qui décrira une orbite 
détection d’un même sursaut par 
circulaire A 500 kilomètres d'alti- 
tude, par Signe-2MP sur le satel- 
lite Prognoz, dont l’orbite très 
aütmffée s'écartera beaucoup de 
notre globe, et par 8igne-2MS sur 
la sonde inte rplanétaire loin taine, 
ce qui devrait donner une mesure 
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précise de la direction de ce sur- 
saut. ■ 

La coopération continuera ^ <n,i 
le même domaine avec l’expé- 
rience Gamma - 1 - a s’agit essen- 
tiellement d’un très gros détec- 
teur, pesant- environ 1,5 tonne ; 
construit pour partie par la 
France et pour partie par 
HJJhas. fl sera mis en orbite en 
1979 A bord d’un satellite sovié- 
tique et permettra — contraire- 
ment aux expériences Signe — de 
détecter les photons gamma de 
tris haute énergie. 

Autre volet important de la 
coopération : la biologie spatiale. 
En 1975, l'expérience Biobloc fut 
embarquée sur le c.Blospoutnik » 
soviétique. Elle étudiait l’Influence 
des conditions spatiales sur des 
organismes en vie latente, comme 
des graines ou des œufs de pois- 
son. Le développement ultérieur de 
ces organismes est affecté par leur 
séjour dans l’espace, et particu- 
lièrement par l’action des ions 
lourds de haute énergie, très 
destructeurs, qui sont présents 
dans le rayonnement cosmique. 

Des • ions lourds détruisent 
aussi les cellules du cerveau 
humain — cellules qui ne se 
renouvellent pas, — et l’on p*m«» 
que cette irradiation sera le fac- 
teur limitant pour des vols hu- 
mains de durée supérieure à six 
mrvte Des analyses histologiques 
de oerveaux de rats ayant séjour- 
né dans l’espace doivent apporter 
sur ce point des informations 
précieuses. - 

Autre expérience en coopéra- 
tion.: observer la . croissance de 
paramécies dans l’espace, prépa- 
rées en France, plusieurs cultures 
de paramécies seront amenées au 
prochain semestre à bord d’une 
station orbitale Sallout,- Toutes 
les douze heures, et ceci pendant 
quatre jours, une .culture sera 
« fixée » chimiquem ent. L’en- 
semble sera ensuite ramené au 
sol pour des analyses et compta- 
ges de cellules qui permettront de 
suivre l’évolution de la croissance 
des paramécies et de la comparer 
avec celle de cultures Identiques 
restées au laboratoire. 

D’autres expériences de biologie 
spatiale porteront sur l’étude du 
potentiel Immunitaire, qui' dimi- 
nue lors des séjours de l'homme 
dans l’espace sans que la raison 
en soit actuellement connue. De 
même les conditions d’apesanteur 
perturbent la circulation san- 
guine, et l’on met actuellement 
au point des appareils pour étu- 
dier cet effet. 

Pannl les au tres projets franco- 
soviétiques, le plus spectaculaire 
est le ballon fronçais qui devrait 
être emporté en 1983 par une 
sonde planétaire soviétique. La 
sonde se mettra en orbite autour 
de Vécus, le ballon sera largué 
ralenti par parachute et gonflé 
par on mécanisme automatique, 
ce qui lui permettra de flotter 
pendant, quelques jours A 55 kilo- 
mètres au-dessus de la surface de 
Vénus. Cette planète est entourée 
d’une atmosphère très dense et 
très chaude (près de 500 degrés 
au sol), et les capsules chargées 
d’appareils de mesure que de pré- 
cédentes sondes soviétiques ont 
largué dans l’atmosphère vénu- 
slenne n’ont pu fonctionner que 
quelques de minutes. la 

solution du ballon, qui restera 
loin du sol et une ther- 

mique plus* clémente, permet 
d’effectuer- les mesures pendant 
une durée cent fols plus grande. 

D’un diamètre de 9 mètres, le 
ballon soutiendra une nacelle, de 
construction soviétique, d’un poids 
total de 160 kilogrammes, trans- 
portant plusieurs appareils four- 
nis par les deux pays. Une ving- 
taine de groupes de rech er ches 
sont impliqués dans ce projet. . 

Partie lentement,- la coopération 
avec rU-R-S-S. est peu A peu deve- 
nue nnp composante importante 
dé KeSort français- de recherche 
spatiale. Elle concerne directe- 
ment deux 'cent cinquante 

personnes, et le flux des dépenses 
se monte A 20 miDîong de francs 


Jocelyn 


PARIS 
(homme, femme) 
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chaque année. Il a fallu pour cela 
vaincre des barrières psychologi- 
ques Importantes; les équipes de 
chercheurs de chaque pays ont 
dft frire l’apprentissage de procé- 
dures fort différentes de celles 
qu’elles pratiquaient. Il y a des 
différences de conception, aisé- 
ment explicables d’ailleurs : lan- 
çant beaucoup de satellites, les 
Soviétiques les construisent en 
série; ce sont des conteneurs, 
relativement rustiques, les- 
quels on place des appareils. 
Les Français préfèrent concevoir 
comme un tout Je satellite et sa 
charge utile ; lés performances en 
sont améliorées, mais le coût aug- 
mente. 

Finalement, c’est rétablissement 
de contacts humains entre cher- 
cheurs de même orientation qui 
a permis peu A peu de surmonter 
les difficultés et d’établir le clima t 
de confiance' an» lequel u ne 
peut y avoir une action continue. 
Chaque semaine, un ou deux 
scientifiques font le trajet entre 
les deux capitales. Une réunion 
annuelle a lieu alternativement 
dans chaque pays (la prochaine 
aura lieu A Marseille, en octo- 
bre) ; on y fait le point des pro- 
grammes en cours, on y propose 
de nouveaux projets. 

Essentiellement limitée 

présent aux’ recherches s 

ques, la coopération s’étendra- 
t-elle aux utilisations de l’espacé ? 
C’est envisageable, su moins pour 
certaines : l’observation de la 
Terre a trop de composantes stra- 
tégiques, ou même strictement 
militaires, pour qu’on puisse 
espérer de ce côté. Mais les télé- 
communications spatiales pour- 
raient donner lieu A œuvre com- 
mune IA encore, U faudra établir 
patiemment les contacts entre des 
hommes et des organismes qui 
s'ignorent; Des transmissions de 
données scientifiques ont été 
faites par l’intermédiaire du sa- 
tellite Symphonie, ce peut être 
un début 

MAURICE ARVONNY. 
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Ecole des Attachés 
de Direction 


Ecole supérieure de gestion. 
r&AD. forme des cadres aptes 
à collaborer efficacement 
aux principaux services de 
gestion de (Entreprise. 


Cinq options professionnelles 
définissent ta finalité de sa 
. formation et ouvrent des 
débouchés réels: 


« Gestion financière 
‘ * Gestion du Personnel 

• Elude du Produit et Distribution 

• Publicité et Relations publiques 
Commerce international 

Trois ans rf éludes. 

.Admission directe en troisième 
année pour tes candidats 
titulaires d’une licence ou 
d’un diplôme équivalent. 



ÉCONOMIE ADMINISTRATION DÉVELOPPEMENT 

Enseignement supérieur privé 

B, ma Saint-Augustin 75002 Farts Têt.74Z.66.24 -261.B1.14 
demander notre documentation 



OFFRE VALABLE JUSQU'AU 15 JUILLET 
CHEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE AUSTIN 


Leylandcest: 

JAGUAR. ROVER. TRIUM PH. AUSTIN. 
MORRIS. MINI. 

Pour tous renseignements complémentajres. 
s'adresser à Brltish Leyfand France, rue Ambras e- 
méttraTOTAL. Croirai - Zi - 95101 Aipenteuil - Tel : 982 09-22. 


Jean François Kahn. 
Complot 
contre 

la démocratie. 


Un cri d’alarme aux accents souvent angoissés destiné à déranger la bonne 
conscience satisfaite des lecteurs de droite comme de gauche... Un réquisitoire destructeur. 
Pierre Viansson-Ponté - Le Monde. 

Un livre fort et original, corrosif et décapant. Roger-Gérard Schwartzenberg. 

C’est le livre qu’il faut lire aujourd’hui car les périodes de crise économique sont 
dangereusès pour la démocratie, La mise en garde que nous adresse l’auteur bouscule les 
idées reçues et ne peut laisser personne indifférent. François de Close ts - TF /. 

Ce livre magnifique provoque m immense soulagement. H allume quelques analyses 
dont d est urgent de prendre connaissance. Jean Ziegler- Nouvelles Littéraires. 

Un livre dont les dièses ne seront guère populaires parmi les politiques mais qui 
s’engage au bon moment dans le vrai débat. Jean-Louis Servan-Schreiber. 

On a rarement lu un réquisitoire aussi juste et fort 
contre les dictatures qui nous servent- Un livre 
alerte, insolent, qui bouscule les conformismes. 

Françàs Mayor - Télérama. 

Une des plus sévères mises en garde quil m’ait 
été donné de lire. Edmonde Charles-Roux. 

Un livre salutaire, Ioin des raisonnements 
simplificateurs et manichéens. A contre-courant 
mais dans le bon sens. Michel JoberL 


.Ecrit avec talent et véhémence, ce livre 
montre qu’il ri y a pas d’espérance sans une 
espèce (fa dignité morale. 

Georges Suffert - Le Point 

Jean-François Kahn. 

Complot contre 
la démocratie. 

236 pages, 32E 


FLAMMARION 
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Us difficultés Uttu te <1 leux pays pèsent wteteretiwhw^w 

TïAwrtHiinnp mit note aue des P 7 ®' 


au moment de leur 

«&JeudA « j-æi 


De notre correspondait 


sortaient tous, a Paris. 

Jf projette loi sur l'âectlondu prendre une 

KS * 


des relations prtvOêgiêea » pour Q^^ja d’ E b t a 1 n g et 

3S°<a 

lé due « nuUepart «“jgj? tdes conversations âê- 


ÏTàBoim l'opposition de quelques ^ part persuadé que «wweiwrt des conversations ae- 

déwtSTsœiaux d& 5$Si^ S rar d le dtt7 ^ te monde ^entret**™ parées avec leurs <» llè gues alle- 

fjcr- n.if>fi proposées p ur le gouoememenf* ne sont SJ:—»- En fia de soirée» le 

gSemement auraitpu aussi francs et ™ TXT lL![?J?K f ^SceüeT s'est entretenu avec 

fuerime crise de la coalition . nms g£ MB anus JJ: ^LBarre essentiellement de la 

débat au Bundestag aralt dail , Wous auons situation économique et del ave- 

leuis entraîné un leger retard du vugs tres poa ssée nir de la coopération frano^alte- 

St des conversations- que mjmdi^.tantvt^a-msd^ mrœ, Ur domaine de 


de Du y, a» «iw ,,lw, ‘!V i rT 

La situation intérieure ^sdeux ^fa^^côcfrte lX 

para n'a certes pas été au centre aussi le chanœUer, 

5m entretiens, mais elle a. con^ ^ rd d r Eatalng a répond 
tltué une toile de fond alîllcuea ^ collègue et ami » que 
oublier. Dans AUemands avalent * 


M te dS^e-de 

LS T. rXmautlque. , 

Z Gis- Parlant de te situation écono- 


Europe. MJM- aa™>*» «“"ZI 
» — — d'Estaing ont e xnm i i te les 

rencontres nd^i&ultats de la rencontre, 
a ». c Je ^ g juin, à Paris, des experts 
mis «mu ‘ frmr+.ïonnalrefl des deux 


iSîtioue » 11 souhaitait que « ta et qualitative- dinaüon des politiques cotu™»- 

Sffiton ^- an ; concerne «mi SSües. une prochaine rèwwm 

Se et allemande soit la meme J^ombiv des réunions que ^ pr évne pour octobre. Si 1® 

l? plus longtemps POMiWie »■ taïomposition des déZéffoiuma » deux gotM«m^nfâ sont 
«Tétait une sorte de réponse au* w compp conseils euro- sur les principes de la pcditique 


préoccupations exprimées ces der- ^ cons eiis des ministres économique, ils savei ?£ ^nrmr 

Sem jours par tepr^eaUe- ^^unauté et les «spm- doivent agir avec prudence pour 

rriandesur VfrventueUe arrivée au pays industrialisés, éviter ta double écueil du cno 

pouvoir de la gauche «n FtMice dirigeants français et aile- mage et de 1 Inflation, 

en mars 1918. Les SndsMrencontrent si souvent ^échange de vues sur 

la République fédérale se deman-m^ aaüon^^dfique de W 


chancelier et le. président delà 

République ont note que des pro- 
grès avaient été accomplis dam 
et) domaine. «JVous avons dw 

positions semblables et 

KTflmCTiî à les «ipri^ 

de vuinière ià^Urae ^ja ^ 

M Giscard d Ëstâing- Le BOU vw- 

np’ment français a décidé, depuis 
pluste^ mois déjà, de mettre 
[■embargo sur les exportations 
d'installations 

ipc usines de retraitement de s 
SntSbles irradiés (après ^é- 
cutlon du contrat avec le P^s- 
Sn). Tout en se déclamm tavo- 
rable à, un renforcement oes 
contrôles internationaux, le s gou- 
vernement fédéral n a jamals pris 
un tel engagement- 
de vue se sont rapproché suj 
ce sujet, 11 est probable que es 
-deux gouvernem en ts n en psri®~ 
ront publiquement U^tevrc c^~ 
conspectlon afin de ne 
aJfûlbbrlem: position 
négociations avec lee 
Læ président de la 
a soumis à KL Schmidt la pro- 
position annoncée le 11 

Bmrget par M. Barre de constrmre 

un nwivel Airbus au rayon da- 
tion accru- Sans prendre une 
! décision définitive, -le gouven»- 
; Snent fédéral . devrait donner son 


recevant le premier MINISTRE congolais 

M Li Hsien-nien dénonce la «connivence» 
entre les États-Unis et la Rhodésie 


De notre correspondant 




wwn — Dans le présent 


"SSBm»rfL é^t çrévisible 
“StateMOBl onert jeuSie J uin 

BS??»--- * œ 


STsaEs*? 

^TuJlÆJS. et de ses plus pro- 

SSSSSB'W?® 

B nnw A la recherche de k I hégé 
monie mondiale ». 


ment leaenu . ue»*«» — - 

accord de mettre 

& l'étude cette proposition. 

. .u. -, r.luanl rtT5«- 


{Publtcttê) 


JSSvü iSue de l®e 
S&lreïïwSi être poursuM ce 
venSedL mais dès jeudi soir le 


A VENDRE 


Hé te météo tnc m Veaemeta 


Usine de fabrication de métaux de 150 personnes, 

fournisseur d'un marché en pleine expanmon le 
Venezuela. Fonderie et installations implantées sur 
2 ha avec 5.670 m2 de bureaux et terrains, a une heure 
de Caracas. 


— — — rpvbHetieJ 

etudiants et dlplOm^td-Un \ tontg 
qui enviBoge* de viore en is raei 

DECOUVREZ LA RÉALITÉ 
PROFESSIONNELLE EN ISRAËL 

a 6 é. 4 wî2S«i^ffiiSK 

. ssrssi a e a aL 

niinea littéraires, les pror^slona 
socio - éducatives, médicales et 

para-médicales. 

1 MoV (pour lac moins de M saa) 
Z me F (au-deesua de 2® ans). 

■ «i 


Il 1 OIIUVIB V^u-v s — — _ 

mtlt. Schmidt et Giscard d-Bs- 
talng ont évoqué les relations 
St-duest. la |âMif • <*“5*“: 
la conférence de Belgrade. «Mous 
rtTwjns appris pur M. Gensdher 

"^rentre d*“ Moscou) ^ Jf 

srtsiie de M. Brejnev à Parts 
serait un succès e, a remarqué 
en souriant le président de la 
République dans son toast. 

De leur côté, les mtatetw idçs' 
affaires étrangères, Ï ® Æ - 
cher et -de Guiringaud. se sont 
entretenus de leurs 
vi cites à Moscou, du dialogue 
SSdTsud (auquel la 
paraissent disposés A s^ntéreâer, 
«aSoTimpression du min istre 
SSest-allemand), et de .l'o rdre jin 
Jour du prochain Conaeil eiuoptoi 
J a T-nnrirpa le 29 lirin. 


WWWV 

jasa ÆBsra; 

a» srîTisswâ 

devant le F n ® sWent . so ^ d ïïî?,lP 
^aneiry. Plus nuancé smtauL 
ri uns la mesure où les Etats-Unis 
furent également mte __ ' 

toujours sans être nomma 
tmot prétendue « connivence » 
SS terè& rhodéslen l IJ» 
Sot des opérations militaires 
_ j. r ~ nar ce dernier contre . le 

M. Ll Hslen-nien se félicita de 
«ta croissance du fronlunlantt- 
hétrèmoniaue * en Afrique et ] 

«nrsffft'sîi JS* 

™ ^s> im dlsoouis tete 

« africain *- Moh*® QU*.la_ «y® - 

Utédes superpuissance, ce qiüle 
préoccupe surtout, c est le « dsa- 


tnaûe de sourds nue continue j£è£re 

puissances cejnùibstes fadurfrfa- 
Usées re fusent d 

SSÆLt-ssr «Pf 

'bïsSm 

, «toye d autant 

8 d&SnxdTdioisir leur 
V STp d^Stte quereltequemifâ 
rlTolxde Pékin ni ceux de Moscou 
Sïï Afrianemême ne correspon- 
dent aux leurs Au 
nn*» ia cblne comme _ru.HB-a 
peuvent leur consentir taux_fôt 
ELipnea c’est ce que le premier 

de dignité qu'il était p«^e. a 
tentèoexpllqutf à ses hôtes. 

ALAIN JACOB. 
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fessionnels. M. Genscher ® 
halté que cet accord, qui devrait 
favoriser la mobilité de la mata- 
d'œuvre entre les deux paJ 5, 
notamment dans 
serve d’exemple à toute 1a com- 
munauté. 

DANIEL VERNET. 


Occasion exceptionnelle pour une société qui veut 
s’introduire rapidement au Venezuela en achetant la 
totalité de l’usine à une filiale américaine. 

Ütpmdre sur papier à »tlte stms b* 10 - 1*5 « LE MONDE ». 


dm ortx couvre la voyage .+ * 
de séjour tout compris. 

poait tous ttsusRTGifaasTs: 

(Mouvement d’Alyab de^fwaee) 
ÏAAJ'. - 52. r. Blcblyr. 7M09 Paria 
TêL : 110-43-59. 
tour-veaush, 

17, rue Fortuny, 15017 Parla. 

- m. : 7M-03-13. - 


ml DKSAI, premier ministre 
indien, est rentré à New- 
Delhi vendredi 17 juin après 
une visite privée de deux joins 
en France. Il a quaUTlé de 
«très utile* » ses entretiens 
«« MML Giscard dm^ng 
et Barre sur la coopération 
bilatérale, n a été wuwncéà 
l’issue de cette visite que 
M. Rossi, ministre français du 
commerce extérieur, se ren- 
drait en Inde en octobre. 


LIVRAISON GRATUITE TRES RAPIDE 
DANS TOUTE LA FRANCE 


EXPOSITION CTÇENTREOKSAI 
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• DISTRIBUTEUR 
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PARIS XI* R Métro Parmentier 
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AUSTRALIE 



(State de Za première pàgej .. 

Les travaillistes, pendant leur 

court séjour an pouvoir et avant 
leur débâcle de l’hiver ms. 
avalent, grâce surtout à leur diri- 
geant. M. Whitlam, fait souffler 
un vent - de renouveau sur le 
pays : le verbe Chant et fleuri) 
du premier ministre faisait re- 
cette, qui exaltait le nation alisme, 
l'indépendance politique et écono- 
mique; en politique étrangère, 
l’ultra - conservatisme le pro - 
américanisme total des trois pré- 
cédentes décennies étaient ba- 
layés, l’Asie entrait enfin le 
champ de vision des Australiens. 
iLes aborigènes aussi, ces quelque 
cent cinquante rqing habitant s 
des origines, victimes d'une poli- 
tique pire que l’apartheid : la 
politique de la négation, au-delà, 
du mépris. _ 

Un coup de barre 
à droite 

. Cette mise à Jour, qui avait 
-bousculé quelques habitudes, n’a 
pas — tel n'était pas son but — 
bouleversé les structures écono- 
miques .et mentales de l'Australie, 
Le 'verbe, parfois gaffeur, de 
M. Whitlam était porteur d’un 
timide réfoi mieme qui ne pouvait 
. que voler en éclats à la première 
secousse du monde ««-tt pitAnBfcf» 
Encore était-il en pointe par rap- 
port à. ce que la majorité des 
Australiens était prête à entendre. 

Le sérieux coup de barre à 
droite donné â la suite de la vic- 
toire des conservateurs (la coali- 
Çan des agrariens et des libé- . 
xaux) nia évidemment pas «ffan* 
^acquis, procuré par les travail- 
leurs, mais si l’Aria, pàs plus que 
le Pacifique, ne sont. ignorés, les 
regards se tournent désarmais plus 
volontiers vers l’Europe occiden- 
tale. et, bien sûr, vers ces parte- 
. nalres politiques et AvinnTp iqwa 
majeurs qui sont le Japon et les 
Etats-Unis. Ceci sur un fond 
fTahti-soviétisme digne de celui 
de Pétdn : si les responsables des 
affaires étrangères paraissent plus 
sereins, le pcenüsr ministre, 
M. Fraser, a' l’air sincèrement ter- 
rorisé par rRELSJL et knsque. en 
mars, le président carter a évo- 
qué l’hypothèse d’une 'démilitari- 
sation de 4’ôcéan I ndien, ce que 
Canberra apprit en écoutant la 
radio, le chef du gouvernement 
Australien n’a pas fait myst ère 
de ses craintes (1). . 

;■ M Fraser estime que les fcra- 
tpfflistes M ont laissé en hérl- 


Fraser a exposé ses vues 
dans -4M ftrfonTia« (interview- au 
Mondoïta J2 mal 1877). 


tage une .situation économique et 
financière difficile, que la 
conjoncture mondiale n’a en rien 
contribué à redresser endette- 
ment. chômage, inflation, mena- 
ces proférées contre le capital 
étranger, gel de l'exploration et 
de l’exploitation des matières 
première, pakte e xo es stf des syn- 
dicats. Caricature par tis a n e de 
bon alol . que déjà, avant lui, 
M. Whitlam utilisait , pour dépein- 
dre le précédent gouvernement 
conservateur. Ce dernier avait 
amorcé une réaction contre les 
nnilHntSnpBlp^ qoç travail- 
listes tenteront de développer. Et 
M. 'Whitlam. avant dé perdre le 
pouvoir, avait, de son câté, amorcé 
la réouvert ur e, de l’Australie aux 
capitaux étrangers, que M. Fraser 
transformera en dogme, ou en es- 
pérance de salut. A Canberra, où 
les débats idéologiques sont min- 
ces puisque chacun' considère 
comme bons les umxs'du système, 
la violence des controverses' ne 
parvient pas â camoufler l’ab- 
sence de divergences sur le mo- 
dèle de société. 

. U reste que. Jusqu’à présent, 
l’équipe de U. Fraser n’a pas 
réussi, même si elle proclame 
chaque Jour que le bout du tun- 
nel est en vue, * sortir l’écono- 
mie de sa torpeur. H y a 
350 000 chômeurs. Encore ce chif- 
fré est*il trompeur : ü ne prend 
pas . en compte les très nombreu- 
ses femmes qui mit cessé de tra- 
vailler, dont le retour au foyer 
n’est pas considéré comme wtm» 
perte d’emploi, mais dont l’ap- 
point salarial était bien utile au 
maintien du niveau de vie et au 
remboursement des multiples cré- 
dita traditionnels e n société 
d’abondance. 

Le gouvernement conservateur, 
croyant en la magie de son credo 
capitaliste intégriste, pensait que 
l’Argent se mettrait automati- 
quement à bou service : l’Argent 
local et l’Argent étranger. Mais 
si, eff ectivement, la chambre de 
caxnznercê américaine n’a pas re- 
gretté hL Whitlam, ri le départe- 
ment d’Etat n’a plus à s’inquiéter 
des discours du premier ministre 
australien, les détenteurs de ca- 
pitaux bpt fait leurs comptes et 
leurs . calculs de rentabilité- U 
Suit . ici se méfier des discours 
un peu trop généraux. I g go u- 
vernement a créé un . Foreign 
fnMJtmente Reoiew Boord, chargé 
d’examiner,. avec une mansuétude 
sans faille, les propositions ddn- 
vestissements étrangers. Sur mille 
projets présentés en 1976, six seu- 
lement ont été rejetés, (Ut un haut 
fonctionnaire: Voilà qui est im- 
pressionnant. Mais cet expert ne 
peut (secret professionnel oblige) 
en dtre plis sur là magnitude des 


projets dont,- Jusqu’à présent,' et 
ceci est . fondamental, bien peu 
semblent avoir été suivis d'effets. 

Car la confiance, ne régne pas. 
Le monde extérieur est. certes, 
friand des matières . premières 
australiennes (le Japon .en est 
gros consommateur) mais l’acti- 
vité d'extraetkm ne contribue pas 
à la résorption du chômage ; de 
plus, l’archaïsme de la structure 
Industrielle, l’activisme brouillon 
de syndicats né raisonnant qu’en 
termes de niveau de vie . (et Ja- 
mais de pouvoir dans l'entreprise), 
préviennent, entre autres élé- 
ments, l’ém e r g ence d’une écono- 
mie moderne viable. . . 


L’argent contre le doflaf 

M. Fraser n’a pas jugulé l’infla- 
tion. blé» an contraire. De plus, 
phénomène nouveau, l’argent a 
spéculé en 1976 contre le dollar 
australien ; Il y eut des départs 'de 
capitaux (alors quH en -manquait 
déjà). Le go u ve r ne m ent dut alms 
prendre des décisions. Fallait-il 
oon flmigr d’emprunter à l’exté- 
rieur ? M. Fraser opta en faveur 
de la dévaluation qui, suivie de 
réévaluations légères, & finale- 
ment été de 16 % environ. Les 
capitaux sont revenus. la déva- 
luation a profité aux exportateurs 
de produits agricoles et de miné- 
raux. Mais l'inflation' se poursuit 
(13 % au moins, cette année ?) ; 
0 est encore trop tôt pour affir- 
mer que les syndicats ne conti- 
nueront pas à anticiper la hausse 
des prix par des demandes nou- 
velles d’augmentation de salaires, 
et les projets gouvernementaux 
de lutta contre la puissance des 
bureaucraties syndicales vont sans 
doute échouer (la description de 
ces c machines », que nous a 
faite un ministre, n’est pas f 
mais elle est mise au service d’une 
politique réactionnaire). Le pou- 
voir rogne autant qu’à peut sur 
les programmes sociaux, G péna- 
lise les pauvres et parmi eux, ces 
déchets de la misère que sont les 
Aborigènes, sans pour autant 
redresser véritablement la 
situation. 

La manière dont le gouverne- 
ment travailliste a été renversé, en 
novembre 1975, ne facilite' pas: non 
plus la tâche de l’actuel cab i net. Le 
gouverneur général. Sir.. John 
Kerr, prétextant dn fait que le 
Sénat refusait obstin éme n t de 
voter le .budget, démit 
M. Whitlam et -provoqua une 
nouvelle consultation électorale. 
Cette affaire continue d’empoi- 
sonner là vie politique : « On ne 
se consulte plus comme, autrefois 
entre partis, on passe son temps à 
se •' dénoncer », commente un 


Les élections législatives 


Un Journal présente le tableau des résultats d’un vote à 
des élections législatives : : — * 



Candidats ’ 

. . . Voix obtenues ■ - 
' en pourcentage (93 

A . 

M. DurauHeu ‘ 

37,5 

B. 

Mme Momal . 

• . 30 _ 

G 

- M. Desbranches' 

' - • 20 ~ 

D 

• 'M. Lebot ■ 

W. -J 



:1e est 3 cen- 


bulletin nul, n! bulletin blanà • ’ - 

Interprétation dés résuttats: 

1 Quel nombre de voix: a obtenu chaque candidat ? 

2 Le dessin c&côntre^ a<^uaiMBÉMSBI m ^ rrtaÎTÔ du Jour- 
naliste 
â) Vérifier 

Mes mesures, 
tOz,Ot) 


de. l’angle 1 (Ot Ox) ? 

ombrés de voix des candidats 

A, B, C et D est ■proportfomtelle à Ja suite correspon- 
dante dea mesures des anglesén degrèa. 

4 En prenant S.Mpour valeur appiechée de recalculer Taire 
du disque. Sachant que la suite des aires des secteurs 

drculaires conESporrfant à^a^up-bandldat est propor- 
tionnelle à la suite des pourcentages des wfic obtenues 
par ces candidats, former te sotte des aires,' en centi- 

mètres camés, des secteurs circulaires correspondant à 
chaque candidat 

Ce texte est un exerdee de mathématiques pour fa dassede &. „ 

trestd pas Indispensable de montrer au Jeune étèveqùetes 
mathématiques lu] permettent xie mieux comprendra Je monde qui 
l'entouré :Ta poétique, mais aussi bien sûr fa'vfe famffiefe, 
les loisirs, les tBctoilques&c-? - ... 

CTest pourquoi dans te DURRANDE tr ia partie consacrée aux 
exercices s’ appelle LESNQMBRESËT LA ME.' _ 


Elections législatives 
Ce sont celles gui désignent par 
un vote (es députés de l’Assemblég 
nathuiaJe. Desélections législatives 
ont eu lieu les 4 et 11 mars 1973. 

Candidat, candidate 
Personne qui sé présente à un exa- 
men, à une élection, pour obtenir 
un titre, ~ùné place ou un poste. ' 

Voix-.. . 

«Donner sa vqlx» à un candidat, 
voter pour lui, c'est le choisir par- 
mi tous tes candidats, te nombre 
de voix obtenu par un candidat est 
le nombre de fols qu'il à été choisi. 
On trouve ce nombre en comptant 
les bulletins marqués à son nom. 
Bulletin blanc 

C’est un bulletin sans nom de can- 
didat. Il Indique que le votant n’a 
pas pu, oo pas .voulu, choisir 
oarml les .candidats qui se sont 
présentés. 

Bulletin no! 

C'est on bulletin de vota non 
valable 



MATHÉMATIQUES 6* 
: CLASSIQUES 


TECHNIQUE & VULGARISATION 

21, rue Claude-Bernard «75005 Paris 


conseiller dn dirigeant travailliste 
qui énumère les nombreux échecs 
de M. Fraser. 

L’héritage inflationniste 
n’est pas niable, mais, dès la fin 
de 1975, M Whitlam avait pris 
A ; mesures qui à 

produire leurs effets. < M. fraser 
met en oeuvre , une paUUgue qui 
date du tüx-neuviims siècle », 
déclare-t-on dans r entourage de 
l’ancien premier ministre : au 
H*m de stimuler la demande^ il la 
freine, fl enfonce l’économie dans 
la crise, développe le chômage, et, 
au nom d’à priori idéologiques, 
bloque arbitraixesoent les dépenses 
publiques. H ne fait rien pour 
moderniser l’industrie, et place 
tous ses espoirs dans le secteur 
minier, qui ns crée pas d’emplois 
et dont les p r o fi t s partent, pour 
uns bonne part, à l’étranger. 
« Ce gouve rn e men t est per défini- 
tion celai du secteur priai. 
Conséquence : pour la première 
fols depuis la seconde guerre 
mondiale, U y a baissa dn niveau 
de vie. Les travaillistes ajoutent : 
s La coalition conservatrice 
regroupe libéraux et agrariens ; 
or la composante agr arienn e, le 
Coimtry Paru, est essentielle ; 
elle pèse d’un grand poids dans la 
vie nationale aujourd'hui. M. Fra- 
ser, gui est lui-même un' gros 
propriétaire foncier, a notamment, 
grâce d la dévaluation, favorisé la 
mtnor&é rurale au détriment de la 
majorité urbaine. » 

Prisonnier ds son passé 

Les travaillistes reprochent 
aussi an pouvoir de chercher à 
mettre au pàs les syndicats, à 
limiter le droit de grève, à « cas- 
trer » Te pouvoir des travailleurs. 

Mute Us r won natwn t aussi que la 
crise ne produit aucune ébullition 
sociale ou idéologique : « Il faut 
tenir compte de Va pathle tradi- 
tionnelle. De plus, la situation 
actuell e est assez nouvelle ; les 
effets sérieux de la crise ne se 
sont pas encore fait sentir. Les 
gens utilisent leur capital, leurs 
économies, mais cela aura une 
fin.» 

Ainsi va l’Australie. Mal, mais, 
mise» à port, des minorités de 
toute façon sans poids sociologi- 
que et politique, la soupe popu- 
laire n’est pas en vue Ce pays 
demeure prisonnier de son passé, 
de son immensité et de son vide 
hu m ain, même si la prison est 
dorée. Il navigue à vue dans on 
monde où il est partagé : produc- 
teur de matières premières en 
tous genres, il ne se sent pas trop 
éloign é des pays du tiers-monde 
qui e x igen t une Juste rémunéra- 
tion de leurs richesses brutes, 
mais G est aussi, ô combien > 
européen, et la visite actuelle de 
M. Raser dans notre région dn 
m ond e est considérée, à Can- 
berra, comme un événement 
« majeur ». La volonté politique 
de resserrer les liais avec l’Eu- 
rope de l’Ouest est évidente, si 
nul ne sait au juste quel contenu 
économique lui donner. Le temps 
n’est plus, et ppur cause; où Can- 
berra vitupérait la France en 
raison de ses' expériences 
nucléaires. Ce qu’espèrent les 
conservateurs australiens, c'est un 
équilibre des forces la 

sone : pas trop de Russes surtout, 
et on regarde en direction de 
Pékin. Une présence française 
pour contreb a l a n c e r les autres. Et 
l’on est bien ennuyé de voir 
l'Indonésie ne pas se sortir du 
guêpier de Timor - Oriental 
(c'est-à-dire, dans cette optique, 
l’écraser). Ennuyé, on le serait 
plus encore si, pour le grand 
malheur des quiètes banl i e u es, les 
Abori gènes — le tiers-monde • de 
l'intérieur — sé mettaient à bou- 
ger. 

Un' conp d’aile en direction de 
resi et, on le verra, la situation 
n’est pss fondamentalement dif- 
férente en Nouvelle-Zélande, 
JACQUES DECORHOY. 

Prochain article : 


U NOUVELLE-ZÉLANDE 
PATS SANS PASSION ? 


“™“ m (PabUettéj 

À lire 

«COMMENT TROUVER 
UNE SITUATION» 

‘ r . de D. POROT 

P)usde3Ô0 poges pour vous 
.aider à vous transformer de 
« chercheur d'emploi »-en « of- 
freur de services ». Cala, pour 
augmenter considérablement vos 
chances de retrouver une situa- 
tion. - . -. 

Tiré d'un séminaire spécialisé 
sur les techniques Je recherche 
d'emploi et suivi déjà par plus 
de 4000 cadres. Dons toutes 
les -librairies. 

£B p am Editions d'Organisation 



Le refuge 
et la source 


récit 


“C’est un livre de la mémoire, et de la mémoire 
brusque : c’est là sa particularité et, en un sens, 
son audace. H vient et s’assume, dans une vie autre, 
comme un coup de foudre. On diraitque Jean Daniel 
s’est trouvé, par un accès subît, amoureux de son 

enfance ” Roland Battîtes 

“C’est important qu’il y ait ce morceau de ten- 
dresse et de fièvre douce, et qu’il nous soit apporté 
par Jean Daniel”. 

Michel Foucault 

“Des souvenirs de Jean Daniel qui palpitent à 
chaque page de son livre, on comprend, en lisant, 
qu’fls restent son refuge au milieu des malaises etdes 
épreuves d’aujourd’hui. Et que sa jeunesse évoquée 
avec tantde délicate émotion, c’est vraiment la source 
de cette sensibilité que nous aimons en lui”. 

Pierre Mendes-France 

“Un très beau livre, mais c’est plus encore : un 


homme” 


Pierre Ytensson-Ponte 


“Heureux, Jean Daniel, celui qui a votre talent 
toujours neuf et la chance d’avoir mal à une maison 
perdue... Un livre secret et foisonnant?. 

Georges Bnîs 

“Jean Daniel n’hésite pas à tirer de son cœur 
tout ce qui y est enfoui, même si cela peut nuire à 
ïïdée qu’on se fait de luu. H se révèle une fois encore 

écrivain -"* Jules Roy 

“Le Refuge et la Source” prouve, une fois de plus 
que c’est avec les sentiments justes qu’on fait les 
livres exacts. La finesse des portraits de famille, 
la délicatesse des nuances, la grâce à mi-voix des 
éclairages intimes et des demi-teintes, la douceur 
des accords entre sourire en majeur et gravité en mi- 
neur, donnent à cette rêverie d’un moraliste si peu 
“moralisant” un charme assez me”. 

Claude Roy 

“Ainsi le présent se rattache au passé, que d’ail- 
leurs Jean Daniel revit avec une sorte de bonheur 
grave. “C’était hier. C’est aujourd’hui. J’y suis tout 
entier Plus de refuge peut-être, mais la mesure 
qu’on prend de la vérité intérieure”. 

Lucien Gmssard 

“Le livre de Jean Daniel est une eau vive qui im- 
merge les choses, les faits, qui les vivifie comme l’eau 
que l’on jetait sur le carrelage rose de la terrasse». 
Livre on ne peut plus singulier”. 

Michel Coumot 

“C’est un livre qui vient de loin. Ce sont les 
heures brûlantes d’un passé nostalgique. Jean Daniel, 
à la recherche de son identité, a écrit des pages en- 
soleillées. U y a puisé sa vérité ét le désir de la faire 
entendre”. Jean-OandeLamy 

“D fallait du courage pour venir à bout de la 
pudeur. Et cette chronique, lapidaire comme une 
confidence échappée, c’est peut-être d’abord ceci : 
un acte de courage”. 

Jean-Marie Boizeix 
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LE CONGRÈS SOCIALISTE DE 


PARIS : les positions du CERES sont menacées 


■ “Un livre 
remarquable,' 
une biographie pas- 
sionnants, sans faux-" 
semblant, sans cornpia;- 
sance, ■ sans, m ê rrv e 
éluder aucun des po'rits 
délicats” 

Joseph Batsalou 
La Dépêche du midi 

Un écrivain nous parle 
d'un homme d'Etat. Le 
livre se lit comme un 
roman. Haute beaucoup, 
appris a ceux qui ceo-' 
yaient tcut savoir de 
cet homme politique 

Lucie Faure ! Le Monde 


François 

Mitterrand 

ou la tentation 
de l'histoire. 

par FO.GIESBERT 


336 ca=i:3 45F 


SEUIL 


L’année préparatoire à 

Médecine 

•Vus pormot <t 'acquérir {«r'ocrotxv A juin) un 
Irivuu supérieur au Bac G, car Isa chantas 
«fa réussit* ttft fin dtfl* améfc, sans prépara* 
fianetcarwfTwnBans4nt:Bscrt«ts = 1 * 
Bac D = 6 %u 

nnw p CftopetMM Uhre At thSiattÿt 
titrcS 57. me Ol-IoIUR* fc Niwff? 

ÈtÊlÊÊÊL 7223L94 oo 74543.13 OTl 


' Les résultats du congrè3 de la 
-fédération, (te Paris du P.S.. qui s'est 
tenu dimanche 12 iuln, font appa- 
raîtra un Ml recul du CERES. dont 
la fndtlofi recueille si .ta % des man- 
data. alors que les aittls de M. Mit- 
tarrartd gaôrteftt près de a Va par 
rapport à 1875 avec 48,22 Va. De plus, 
la commission exécutive comporte 
désormais vingt-huit représentants du 
CËftES ; le courant 1 obtient 27 siè- 
ges. Un tel rapport de forces paraît 
favorable â l'élaboration d'un accord 
entra las baux courants et permet 
à M. Claude Estler (principal ani- 
mateur. dans la capitale, avec 
M. Lionel JOépln. du courant majo- 
ritaire du P.S.j d'affirmer que - dé- 
sormais, Parta n’est plus un t/et du 
ÔEBÈS ». Dè SOn 0016, M. Georges 
ëftrïB Se déclare - èailâlalt de ce que 
te courant 2 consente le direc- 
tion de la fédération » ; Il estime 
que le scrutin de dimanche « révèle 
ta trotoiitô dés éoùlaJistes parisiens 
de pervertit è une eyiiinééé *. Certes, 
las partisans du courant 1 parais- 
sent décidés è mettre è profit cette 
situation pour remettre en causa 
les - méthodes • du CERES. notam- 
fflèrlt â régsrd du P.C.F. Mais it ne 
semble pas que rat effritement des 
positions du courant 2 Soit de 
nature â compromettra une rénova- 
tion qui est cependant loin d'étre 
â&tifSa. 

L68 râlfeOfts dé Ce tassement du 
CERES, qui Interrompt une progres- 
sion constante et spectaculaire, doi- 
vent ri'ébérd être recherchées dans 
la campagne menée avec vigueur 
par les partisane du courant majo- 
ritaire au sain du parti et minori- 
taire dans la capitale* Ces derniers 
Ont entrepris, avec suedétf, une - re- 
conquête eystértlallqua » des sec- 
tions d'arrondissement et ils ont par- 
fois réussi â entamer le crédit des 
amis de. M. Sarre au sein des Mo- 
tions d'efttreprisa. Les griefs for- 
mulés k l'encontre dé la direction 
fédérale concernent son adtion à 
l'Intérieur et à l'extérieur. Les par- 
tisans de MM. Estler et Jospin ont. 
en effet, mis en avant l*« auforffa- 
riame » que les responsables exer- 
cent au sein de la fédération pari- 
sienne. au point, afffmrenMls. que 
la rtilrttorité se trouve « étouffée ». 
Il est vrai que la discipline est 
stricte à Paris : le bureau fédéral 
contrôle soigneusement l'activité des 
sections, et le miiiiântisme des adhé- 
rant* au CERES favorise ('applica- 
tion de directives nombreuses et 
précises. 

Les conditions qui ont présidé è 
la candidature de M. Sarre à la 
mairie de Parié, puis la campagne 
" rnehée pàr le candidat socialiste, ont 
pu aussi heurter et. décevoir nombre 
d'adhérente. De ton côté, celui qui 
ffa/t figure de principal accusé 


observe que » màl$ft l'onenèh/e tiü 
courant 1, qui a créé, 6 Paris, 'une 
vériuote cofitre-lédératlm, lé. cou-' 
ratit 2 est resté majatftuim ». Le 
président du groupé «dcioitetè au 
Conseil de Paria ajoute 1 * La plu- 
part des militants ont, sêna doute, 
voulu exprimer leur soutien eu pre- 
mier secrétaire du parti Sùcialis te. 
Hé tint 6tè Itidults en erreur,, cor 
pour le CEPES it ne s'agit pas dé 
contester M. François Mitterrand, 
mais, préalablement A le synthèse, 
/^engager un débat , da tond entré 
majorité m minorité dans la perspec- 
tive (fuite victoire de la gauche, » 

Vie-à-vïg de l’extérieur, les amis 
de M. Mitterrand affirment « avoir 
été entendue - en contestant » les 
méthodes employées par lr direction 
en place fora des négociations avec 
la fédération de Paris du P. G. en 
vue cf es élections municipales ». 
Us s’estiment mieux qualifiés que 
les représentants du CERES pour 
parvenir è Pobjèctif commun l faire 
des socialistes la première force de 
gauche dans la capitale. M. Georges 
Serre- répond, d'une part, que la 
rénovation de la fédération dé Paris, 


antrepritt* abus l'Impuitiûn du 
CERES. partiel aufourd'fiiil aux 
socialistes d'être à nouveau bien 
Implantés dans fend ville OÙ Ils 
avaient, .ptajitjuêment cé&é.' dé 
compter depuis 1920 ; d'autre part, 
que les àbôiallatea parisiens front 
pas hésité a rivaliser avec le p.C.F. 
sur son propre tenant,- en créant 
dès âêéHdftS d'ôrttréflriâà. (I note ; 
« Il iè peut que nous ayons des 
positions commîtes avec le P.G. : 
Mue né lés rejetons pBs système- 
UdueméHt, pas plus que noua ne les 
râcnarchons. Seule une ba&ê mili- 
tante active telle que nous /avons 
créée é Péris peut résister 6 ta pres- 
sion des communiâtes au e/n de 
f union da la gauche; mais seule 
runïen arec eux a permis au P.S> de 
se développer. » De plus, U relève que 
les militants du courant 2, lorsqu'ils 
ont pris le - contrôle de la fédération, 
ont hérifé d'uns longuer tradition dé 
déséquilibre dans les relations entre 
communistes et socialistes pari- 
siens ; dés lofs pourquoi hésita- 
iBlcrtit-Ils i ' s’attribuer les mérites 
d'un renouveau qui permet au P.S. 
d'affirmer que eoh objectif est désor- 
mais de dépasser te P.C. é Paris 7 


Déséquilibre an profit du P C. 


Le déséquilibre électoral au profit 
des- communiste». est, en effet, une 
donnée permanents du rapport de 
forces qui prévaut, dans feu capitale, 
entre communistes et socialistes. 
A sa naissance, on 1020, la P.C.E. 
rallie la plupart (environ 75 û /o) des 
mèfnBres dé la fèflératioti de ta Seine 
de la S.F.1.0. Il apparaît alors comme 
ta continuation du soejaiisme pari- 
sien d'avant 1914; Il renforce petit 
â peilf son impfantaUah & partir des 
bastions du mouvement ouvrier cons- 
titués par la S.F.1.0. Da son côté 
la fédération socialiste ns 'partage 
pas toujours l'« antibo/chev/Srrte > de 
la direction nationale : c'est Ainsi 
qu'une forte minorité refuse, en 1Ô24. 
l'alliance avec les radicaux. Elle 
plaide. & partir de 1934, notamment 
èûua l'impulsion de la ôauefte révo- 
lutionnaire créée par Marceau PlrerL 
polir une politique unitaire. Cepen- 
dant, cette union profite davantage 
au P.C. : leur supériorité numérique 
et l'eHlCatilté de leur stratégie ' de 
grèves, éprouvée Aux mois dé mal 
èt juin 1â38. permettent aux commu- 
nistes de progresser- 6. Paris, Cétfe 
notiVeile cfolbsanoe S'effectue très 
largement par ■ les celjules d'èn- 
ireprisa Il est vrai que le P,C. re- 
cueille alors les fruits d'une action 
entamée dés 1924. Les socialistes 
parisiens suivent le mouvement en 
septembre 1336. en créant les ami- 
cales sodBlfstôa d'entreprise. Mais 
eelleè-cf ont surtout pour but d'expli- 
quer f» politique du gotrverhénttSrii 


a port faites du bateau l’été, 

du ski l’hiver et les deux 
Pallie à la fois au printemps 


Un chalet & la montagne, c’est bien pour l’hiver. 

• Une maison au bord de l’eau, c’est parfait pour 

rété. . 

Les deux à la fols/c est trop pour un seul budget 

Imaginez une villa au bord de reau où vous peup- 
liez selon votre, humeur faire du bateau, jouer, au 
tennis, courir sur la plage, faire du ski nautique ou du 
ski de montagne, flâner sous les arbres, ou ne rien 
faire. Ou tout à la fois. Au choix. 

Cet endroit existe, à Port-RJpaiUe, situé au bord 
du lac. sur un espacé boisé de 32 hectares, sillonné 
de canaux et chemins piétonniers qui serpentent entre 
les pins et les bouleaux. 

A quelques heures de Paris ou de Lyon. A 30 mi- 
nutes des pentes neigeuses «TAvortaz. A trois pas de 
Thonon. A deux pas de votre bateau. 

A vous de choisir: studio ou appartemaaLMalson 
individuelle au bord de Teau avec 1 quai privatif. Un 
emplacement dans le port vous est en tout cas 
réservé. . 

C’est le névé. Venez demander aux habitants de 
PORT-RIPAILLE 


/\*- 




'C'est trop beau pour être vrai. Je veux en savoir 
pJos sur les Marines du Léman. - 

Nom 

Adresse — __i • • . " - 

Renvoyez ce bon é; S.C JL Le s Clarines duléman / 
Port-RipalÛe - 74200 Thonon- téL (50) 7L2&80 


Réa&Mion et Veanu 


v pujossa. 

«Lav-R-Poîiw* • j lA 

l\ £Sâ&./A- 



EUROPE (kvton) : 

qalan Jbtus 

Trots Ktulun 

Un mole 

Un mou et demi .... 
Deux unis 


Dana ess tarifa sont compris tes 
frais fixes d'installation d'un 
abonnement, le montant des 
■ numéro» demandés et fa) franchis- 
sement. Pour faciliter l’tiucnpuon 
des abonnements, nous prions 
nos lecteurs dé bien vouloir nbt a 
tes transmettre accompagnés du 
règlement correspondant «ne 
semaine au moins osant leur 
départ, -en rédigeant les noms et 
adresses en lettres lAaduKUles. 


Un appel de trois députés 
pour uné motion de syrïthèsé 


EHum et ds contrer in poussée 
communiste dans las syndicats. 
Reconstituées é Péris en 1944, «lias 
disparaissent fore de la création de 
F.O. m 1847. L'action au niveau de 
l'entreprise,- terrain privilégié de 
confrontation avec le P.G., ne réap- 
paraît qu'en 1968, date è laquelle les 
amie de M. Sarre prennent le contrôle 
d'une orgènlsatlon parisienne quelque 
peu assoupie, et privée d'audience. 
Le premier bureau fédérai (1969- 
-1971} A majorité CERES entreprend 
alors une adtion qu'il, veut •'Exem- 
plaire ». 

■ Pourtant, la progression régulière 
du nombre des adhésions depuis 
1969 traduit surtout la croissance et 
la multiplication des sections d'ar- 
rondissement, alors que les sections 
d'entreprise {une centaine, créées le 
plus souvent dans le secteur publié 
et nationalisé) stagnent De plue, ai 
les militants sont plus jeunes et plus 
nombreux, la structure sooio- proies- 
slonnelle de la fédération de Paris 
n'a pas sensiblement évolué par 
rftpptfrt A celle de l'ancléhflé fédé- 
ration dé (S Seine S.F.I.& 

* Car échec relatif montre que m 
tondèmenis ou renouveau • entrepris 
en 1989 restant MOI assures. 

Cetté précarité incité lès amis de 
M. Serra A la modératlan face à 
feure opposante du courant 1. Aussi 
plaident-!!* "pour f*6f adoration d'ufl» 
synthèse. -Il oat Vrsll que depuis 1 820 
lé direction fédérale est en aituafioh 
d'opposition face aux Instances na- 
tionales du parti, soit avec la gauche 
révolutionnaire dane. l'entre-deux- 
guerres. soit avec la gauche mollé- 
tîste en 1948, soit avec le CERES 
depuis 1989. (L'arrivée au pouvoir du 
"parti socialiste' peut 'cependant modi- 
fier - cette constante, comme .on Ve 
vu afi rawy Pour M. Georges Sarre, 
cette opposition ne doit pas conduire 
bon groupe â apparaître comme une 
nouvelle «gauche, révolutionnaire - 
qui ferait contrepoids è une majorité 
*• droitière L'objectif reste d'in- 
fluencer de façon déterminante la 
ligne politique du P.S., en souscri- 
vant aux compromis nécessaires 
p dur sauvegarder ■» l’acquis de le 
féd&raliàn de Péris sur le plan mili- 
tant et électorat » et. pour lut per- 
mettre d'enregistrer dé nouveaux 
progrès. 

JEAN-MARIE COLOMBANt : 


ABONNEMENTS DE VACANCES 


Del dispoattums ont dtsprnes 
pour que no* Uotem «W-Qgggte* 
tum o n trmaoe. m é r#m*r 
fmufynt troridér leur tournai Chez 
les dépositaires. 

t f^r , pour .permettre. A ceux 
d-entrï eSx trqpjaoloiii* fÜM 
apjriwrTvtmaon d’etn atrerés de 
lira te Monde, nous acceptons de» 
abonnciMa» de^ vacances dyne 
durée minimum de deux semaines, 
aux conditions ruinante» : 

FRANCE : 

qtUBxe jean ............ « ? 

Trois .semaine» .......... 3* le 

Va mois 39 F 

On mois «t demi ........ . 57 P 

Deux mots 74 P 

ETRANGES , («oie normale) : 

QdUim Joqii w P 

Tralé semaine* 52 P 

Ctor mois;-.'. 69 P 

Cn mois et demi lit P 

Dec* Jnotfi . VJ* r 


Noue avons reçu C appel ruant 
de trois députés socialistes mem- 
bres du CERES : AfH. Maurice 
Blanc fSwoiel, Ravmond Fofni 
(sel font et Edmond Vacant 
(Puÿ-dÉ-Dùme}, appel pue nous 
avons publié dans nos deftiieren 
éditions datées 17 juin. : 

Qu'U soit pBrmlâ à quelques 
p&riettencairés de s'étiprünèf pour 
que édism connus lettre craintefe. 
leur déception, Idbrs espqlxs. 

SU apparaît évident que. le Pâ. 
est aux portes du pouvoir, il -est 
de bon ton dans les mi lieux dits 
blea informés de prétendre qu’il 
est an bord de la division. Exploi- 
tés. déformés, interprété*, l« pro- 
pos tenus par les responsables de 
nôtre part! laisseraient présager 
une rupture entre les deux cou- 
rants qui. associés depuis Eptnay, 
séparés depuis Pau. seraient A 
présent Inconciliables, Incapables 
ensemb le d'aborder la . véritable 
marché vers le tocl&ll&xhe. 

A entendre ces CassanOres. le 
CSË&ES..C parti dans le parti ». 
nuirait A la cohésion ffune orga- 
nisation politique parvenue avec 
ses autres partenaires au gouver- 
nement Pour ces prophètes d'un 
genre' nouveau, le congrès de 
Nantes serait, r occasion a'éUmmer 
les trublions. - « empêcheurs de 
tourner en rond », des organes 
directeurs au bénéfice de, la séré- 
nité retrouvée dans la discipliné. 

Réduire le congrès qui a pour 
mission de définir la politique du 
P.S. à un réglement 'de comptes 
ou au rflle sommaire de commis- 
sion disciplinaire nous paraît 
autant tentais lue que néfaste, eü 
tout cas contraire aux fonctions 
du congrès -ordinaire. 

Noua voulons affirmer que 
Nantes se sera pas le champ clos 
des querelles de personnes ou 
d'état-major. Nous voulons que 
soit connue de tous là VôMdté des 
militants, des élus de l'immense 
élan populaire Que notre victoire 
est Inéluctable et qu’elle ne peut 
s’accommoder de querelles subal- 
ternes. Nantes doit être le lieu du 
débat politique, vrai, sincère, où 
se confrontent deux démarches, 
deux approchés, deux réflexions, 
et à partir desquelles sera définie 
là règle, la loi qui s’impose à tous. 

Si là situation apparaît confuse 
aujourd'hui, c’est peut-être que la 
majorité ou paru a prétendu ou- 
blier la richesse et l'originalité de 
notre base et de nos structures : 

— Au respect des droits de la 
minorité, nods préférons l'affir- 
mation du respect -des particula- 
rismes et de la liberté d'expres- 
sion. Ce respect-là. ira jamais 
compromis, que l'on sache, notre 
unité ; 

. — Aux critiques stériles, noua 
préférons opposer la vie démocra- 
tique de tout, parti politique de 
gauche : avons-nous mèn&cé cette 
Vie démocratique, mats que se 
développe. . par rapport à ràppa- 
reli officiel élu par les militants, 
la hiérarchie des coteries, des 
amitiés- ou. oire. de la « cllèn- 


S'Ü est évident que la droite, 
dans sa presse, dans ses médias, 
est à l'affût et profite de nos 
débats pour û'flrt extraire que tes 
dissensions et les divergences; 
s’il est clair que POpinlOn ptibLlqu* 
ainsi matraquée a bien du mal à 
s'y retrouver, U n'en reste pas 
moins quil est Inadmissible de 
voix brandir, par ceux-là thème*; 
qui s'ért réclament» le mot d'unité, 
pour détruirè la riehetee des épu- 
rants de pensée. L’histoire dû so- 
cialisme, le passé de notre -parti 
ne se sont Jamais accdmodés d'an 
monolithisme bureaucratique. 

n faut être bien cynique pour 
prétendre faire place aüx afvera 
courants de pensée lorsque, dans 
la même temps, on an interdit 
i'ésprâsaoh. Faudra-* b-n relever 
apres. Figaro que, « pourvu que 
bous ne parlions de rien et de 
personne, nous pouvons lmprlmèr 
librement sous 1 Inspection de 
deux ou trois censeurs», 

Pourquoi vouloir, dons le droit 
fil d’un centralisme démocrati- 
que. refermer sur les discussions 
et les débats tiêpais couvercle 
de la loi. prétendument com- 
mune, au motif qu’lis hou* divi- 
sent. alors qui] doue rappro- 
chent 7 

Comment imaginer que s'élabore 
notre pensée commune dans Je 
conformisme officiel d'un appa- 
reil tout-puissaht ? 

On voudrait faire croire que 
noua sommes différente' r nous 
sommes Complémentaires ; que 
noua sommes schismatiques, alors 
que nous sommes unitaires; que 
nous n'avons pas te sens du parti 
alors que nous savons, pour l'avoir 
reconstruit avec d'autres, ce que 
représente d'espoir et d'espérance 
te parti socialiste pour des mil- 
lions d’hommes et de femmeé. 

En un mot. nous noiié déclarons 
socialistes, solidaires de ceux qui 
se battent et qui souffrent, héri- 
tiers d’un passé, mau aussi res- 
ponsables d'un avenir 

Nul n'a le droit d'engager à 
notre égard de procès d'intention. 
Personne ne peut nous prêter 
d’autres motivations que celle de 
notre victoire François Mitter- 
rand mieux que quiconque sait 
la port que nous avons payée. U 
a nous en sommes convaincus, 
trop conscience de (Importance 
historique de ce congrès pour ac- 
cepter qu’il soit celui de la divi- 
sion. 

Il ne permettra pas, lui qui à 
tant œuvré pour l’unité, que soient 
utilisés à notre encontre r exclu- 
sive, (a - discrimination, la mé- 
fiance. - : 

C’est ' parce que. .nous pensons 
que ia volonté de notre peuple, de 
nos militants est de construire un 
parti cohérent, solide;' soudé, que 
nous demandons de toutes nos 
forces la synthèse entre les deux 
courants. 

- L'unité S’accommode mal de 
l'ostracisme ; fl est une responsa- 
bilité historique que nous devons 
assumer. Notre congrès de Nantes 
répondra au souffle profond de 
notre pays. Il n’a pas le droit de 
le mettre sons J'ételgnoir. 


Ça peut rapporter! 

gros. ^ Jm 

tous pouvez fouer toute la semai re 
jusquüu. mardi après-midi . . Jr_/~£r 

précédant le tirégé du mercfèdL / 






Franchissez la barrière 
des langues avec PHILIPS 


Y ] S Le nouveau magnétophone "double piste’ 
(j“S> MC 4000 vous permettra d'étudier la langue 
de votre choix* en tout lieu, à tout moment et à 
votre propre rythme suivant la méthode Audio 
Active Comparative: vous pourrez enregistrer votre 
voix sur une piste différente de celle réservée au 
texte professeur et ainsi erj faire la comparaison 


IflUttlifJ IfaJwJ t U L-if ' I 


Le MC 4000 permettant les enregistrements 
deux pistes vous pourrez également 
appliquer cette méthode à rfautres 
disciplines (musique, chant, ait 
dramatique-O. 




AAC 4000 PHILIPS : 

lé magnétophone à 2 voix. 

‘Coure Pftfflps cfisporstbfes ai S langues. \’ 


PHILIPS! 


E n— I gnnwit 


Coupon à adresser à PHILIPS Ens- BP. 131 92154 Suresnes Cedex 
Sans engag&rrenl de ma pari. veuüJez m'adresser une ' 
documentaljcn sur te MC 4000 qui m'intéresse pour les 
apportions cochêès cktessoué. 

□Etude des langues- □ Musique et criant 
D Rééducation du langage ÜM dramatique 
□Montages sonores - - □ Synchrone Project iSapo*. 


Adresse^ 
Code postal 
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POLITIQUE 


NANTES 


CE QU'ON N'OSE PAS DIRE 


La déclaration de M. Pierre Mauroy 
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- (Suite de la première p âge.) 

Sur -ce point particulier, 
tous les dirigeants socialis te » sont 
d'accord, et M. François Mitter- 
rand Ta souligné jeudi soir sur 
FR 3. H s ’agit plus de codifier la 
vie en commun que de conjurer 
une scission que rien n'annonce 
aa des exclusions' que rien ne 
laisse présager. 

lies '. militants du parti com- 
muniste n'ont guère dormi Jeudi 
soir et les congressistes du parti 
socialiste qui se sont retrouvés 
vendredi matin au parc de la 
Beaujoire ont pu découvrir sur 
les murs de Nantes des afichettes 
jaunes signées du P.CJ. et affir- 
mant . : « Actualisons le pro- 
gramme commun, » 

La rivalité entre les deux partis 
de gauche est également illustrée 
par le slogan qui surmonte la 
tribune du congres ; a Avec un 
puissaTit part i socialiste, construi- 
sons V avenir- » La référence à 
la notion de .« puissant parti » 
empruntée an vocabulaire du 
P.C.F. a été choisie, après une 
longue délibération du bureau 
exécutif du parti socialiste. MAme- 
au niveau du vocabulaire, le P.S. 
n’est plus décidé à laisser l'exclu- 
sivité & ses alliés.. 

Les quinze cents délégués du 
parti socialiste ont été accueillis 
par M Ch Gnard, maire de Nan- 
tes, élu en mars dernier à la 
tête - de la Mxjèmç ville de 
France. « Le choix de notre trflte 
pour la tenue de ce congrès, a-t-il 
déclaré, est ressenti ici comme 
un symbole : Nantes, citadelle 
ouvrière de l'Ouest- AtUmUquc ne 
doit plus pouvoir être bastion de 
la droite, s 

Evoquant les travaux que les 
congressistes vont devoir mener 
et notamment le problème d'une 
éventuelle synthèse entre lé cou- 
rant majoritaire et le courant 
minoritaire, le maire de Nantes 
a poursuivi : « Certes, la droite 
veillé. 'Elle espère tirer profit de 
nos débats démocratiques et uti- 
liser à son profit nos éventuelles 
divergences d’analyse. Je sais 
çu’aufourd’hui ü convient de dé- 
passer tout - cela. Le parti socia- 
liste tout entier est porteur, à lui 
seul, de tout, l’espoir, dlm peuple. 
Il dépend de vous, ' et de vous 
seuls, que cet espoir ne soit pas 
dégu. . 

Après le discours d'accueÜ de 
M. Routier Leroy, premier secré- 
taire de la fédération de Loire- 
Atlantique, M. Pierre. Mauroy, 
député, maire, de Lille, et secré- 
taire national à la coordination, 
présente le rapport d'activité de 
la direction sortante. Dans son 
texte écrit, M. Mauroy souligne 
s tes divisions internes * de la 
majorité et « te triste bilan de la 
droite au pouvoir ». v Cette im- 
puissance, inhérente à la nature 
même du pouvoir, n'a cessé d’être 
aggravée par 'le défaut cf analyse , 
Vabsencs de volonté politique et 
finalement par la cassure irréver- 
sible entraînée par l'éclatante 
entrée eusébeUlon de U. Chirac», 
ajoute-t-lL : 

« Condamnation des échecs ré- 
pétés. condamnation d’une ges- 
tion toujours favorable aux inté- 
rêts d'une classe privilégiée, 
condamnation de la régression 
sociale, tel a été le verdict d'une 
nouvelle génération politique qui 
a donné la otefoire dans des voies 
importantes et nombreuses a de 
jeunes maires socialistes , 

En ce qui concerne. la vie au 
parti socialiste, M. Mauroy insiste 
but le renforcement de son orga- 
nisation et de ses structures, la 
préparation de ses dossiers, et 
l' affirmat ion de son. identité, aussi 
bien à l’intérieur du pays que 
ri a.ru; les milieux internationaux. 
Abordant l’enjeu du congrès de 
Nantes, le rapporteur estime qo 11 
s'agit d’une phase capitale. « ee«e 
de la préparation des élections 
législatives de 1978». Il déclare : 

« L’effort d’études et d’évo- 
cations auquel le PJ5. s’est dent 
consacré et qui en font un véri- 
table parti de propositions doit 
S’intensifier sans relâche dans les 
mois à venir. H sera: naturelle- 
ment lié à son effort de dévelop- 
pement intérieur et de recru- 
tement Mais notre victoire et 
celle de la gauche tout entière 
dépendront aussi de notre unité 
et de .la cohésion dans notre 
expression. Ce problème est éga- 
lement au centre de notre débat 
de Nantes, et l’introduction faite 
à cette réflexion par François 
Mitterrand dans sa * Lettre aux 
militants ». est à la fois suffisam- 
ment forte dans son inspiration 
et grave dans sa tonalité pour 
que tous les membres du parti 
en débattent sérieusement. 

» La réponse que nous aurons 
à apporter à Vensemble des r pro- 
blèmes que pose ta nécessité im- 
périeuse d'harmaniser en profon- 
deur la vie des courants de pensée 
dans le parti sera importante pour 
notre action à venir, comment 
en effet pourrions-nous prétendre 
à. gouverner te page alors quqrvpus 
serions impuissants à dominer 
nos problèmes internes? Quelle 
Image donnerions-nous de nous- 
mêmes en acceptant que se main- 
tiennent des expressions dxver- 
gentes de notre politique et des 
< duplicatas s de notre . organi- 
sation ? M . . 

b Cette étape de notre combat, 
qui peut et doit nous amener à 
sortir la France du marasme et 
4 transformer notre société, nous 
retrouvera rigoureusement fidèles 
à notre stratégie (Fanion de la 
gauche et à l’affirmation de notre 
identité et de notre vocation: 
celle i Euri grand parti socialiste 
capable de poütwmer. 

8 Four ce congres , la parole 
sera certes aux responsables des 


courants do pensée pour qui 
s’imposent les règles qu’a con- 
vient, mais aussi à tous les mili- 
tants peu disposés à dés jeux 
stériles et dangereux, et heureu- 
sement plus naturellement • en- 
clins à défendre Fidentité et la 
politique de. leur parti. 8 

M. MITTERRAND : pas de me- 
sures disciplinaires. 

A la. veille du congrès. M- Fran- 
çoïa Mitterrand a nréclsé. 
une interview diffusée par FR 3, 
quH n’était pas question de i 
prendre des « mesures discipli- 
naires 8 contre certai nes organi- 
sations du parti, le CETRES no- 
tamment, mais, a-t-il ajouté, 
«pour éviter que Voit en arrive à 
devoir prendre des mesures disci- 
plinaires, a faut définir les règles 
du jeu et c’est l’un des objectifs 
du congrès de Nantes ». 

Au sujet du programme com- 
mun de gouvernement de la 
gauche, M. Mitterrand a lancé 
un appel à ses partenaires pour 
que l’actualisation soit ter miné e 
dans un c délai raisonnable », 
c'est-à-dire en juillet. . 

« Nous serons très fermes, a-t-il 
affirmé, nous ne voulons pas 
qità la faveur de telle ou telle 
dialectique, jm soit mis dans la 
situation de débattre pendant 
des mois • d’un nouveau pro- 
gramme commun qui serait pour 
nos partenaires une occasion de 
simplement développer des suren- 
chères, ou bien des capacités de 
contestation ou de contradiction 
avec le parti socialiste. L’essen- 
tiel était pour nous cPavôir un 
programme qui nous oppose à 
nos adversaires conservateurs de 
droite, et non pas qui nous op- 
pose à nos voisins de gauche. » 

THIERRY POSTER. 


(Suite de la première, pagej . 

A côté de ce. qui est dit ainsi, 
U. y a le non-dit; tout ce qu’on ne 
dit Jamais, que l'on n'osa pas dira 
. et que pourtant tout ïe monde sali 
bien. La liste de cas évidences, aisé- 
ment admises dans les conversations 
privées , mais rigoureusement proscri- 
tes des interventions publiques, sem- 
- ble . s'allonger singulièrement ces 
temps-ci. Voici quelques exemples de 
ce qu'on n'ose pas dire. 

• RECORDS. Afin de chatouiller 
l'amour-propre national, les hommes 
politiques ressassent volontiers la 
moindre performance, s'extasient au 
moindre record, quel qu*en soit l'ob- 
jet S'ils- appartiennent & la majorité, 
ils portent froidement le succès à 
leur crédit ; et s'ils se rangent dans 
l'opposition. Ils applaudissent d’autant 
plus fort que les champions ont dû 
d'abord triompher, soulignenl-Us, de 
rincurle et de la malfaisance de» 
détenteurs du pouvoir. 

Il y a pourtant un certain ' nombre 
de records que personne ne reven- 
dique et qu'il est tacitement convenu 
de ne pas Invoquer. Ces trola-d, 
notamment : les Français sont cham- 
pions -du monde, toutes catégories et 
sans challenger, de la consomma- 
tion d’alcool par habitant ; ils détien- 
nent également le record mondial des 
accidents de la route par kilomètre 
parcouru ; Ils sont, en pourcentage 
du produit national brut. Ira premiers 
exportateurs d'armes et de matériel 
de guerre 'de la planète. Mais ces 
records-là, on n'en perle jamais. 

• IMPOTS. Nul besoin d'être un 
spécialiste- de- l'économie et ' des 
finances pour comprendre que l'im- 
pôt indirect, frappant la consomma- 
tion et même les produits essentiels, 
est générateur d'inégalité puisqu'il 
est payé Indistinctement par chacun 
sur ce qu*11 achète, tandis que l'im- 
pôt direct proportionnel au revenu. 


permet une fiscalité plus équitable 
Et chacun sait que la France, mis 
à part quelques ■ paradis fiscaux-, 
est Ton des pays où l'Impôt Indirect 
est le plus lourd, l'impôt direct le 
plus léger. 

Oui dono aura le courage d'expli- 
quer que, pour assurer une plus 
grande justice sociale, il faudrait 
commencer par diminuer notablement 
les impôts Indirects et augmenter 
d'autant l'impôt direct? 

• EMPLOI. A droite, on promet 
chaque malin de réduire la chômage, 
on annonce chaque soir à grand 
bruit des mesuras propres à rétablir 
bientôt le plein emploi. A gauche, 
on s'affirme en mesure, dès qu'on 
aura le pouvoir, de donner rapi- 
dement, sinon Instantanément, un 
emploi & chaque Français, on pro- 
clame le droit au travail pour tous. 

Cependant des deux côtés, on se 
garde bien de reconnaître que la 
crise n'est pas accidentelle et passa- 
gère, mais structurelle et perma- 
nente. Et qu’è moine d’admettre soit 
une cruelle amputation du . niveau de 
via, soit un énorme effort de pro- 
duction accompagné au mieux d’une 
stagnation du pouvoir d'achat. U n’y 
a aucun espoir de retrouver avant 
de nombreuses années' le plein 
emploi dans lequel nous avons vécu 
pendant une trentaine d'années. 

• RETRAITE. — Tous les systè- 
mes de retraite sont basé» sur le 
ptfnclpe.de l'entretien des retraités 
par les actifs. Un simple coup d'œil 
sur Ira courbes démographiques mon- 
tre que, compte tenu du recul de la 
natalité et de l'allongement de la 
durée de la vie, la France est en 
train de devenir un pays de vieux. 
Dans ces conditions, tout abaisse- 
ment de l'Age de la retraite conduit 
ft Imposer aux actifs un prélèvement 
de plus en plue lourd sur leurs re^ 
venus. B même 1) est à craindre que 
dans quelques années les caisses de 


retraite telles qu'elles sont conçues 
soient en faillite, voire en pleine 
débâcle. 

C» qui n’emp&cfts ni la majorité 
ni l’opposition de promettre A la fols 
l'abaissement de rage de la retraite 
pour tous, l'amélioration constante 
du sort des personnes Agées et une 
diminution du prélèvement sur les 
salaires. 

• ENERGIE — Les centrales nu- 
cléaires ont mauvaise presse. Leurs 
constructeurs ont beau dire et beau 
taire, ils trouvent plus difficilement 
sur le territoire national, bien que la 
densité de population soit l'une dBS 
plus faibles d'Europe, les elles né- 
cessaires A l’installation des usines 
Inscrites à leur programme. El on ne 
peut exclure que les pouvoirs publics 
de demain, de quelque tendance qu'ils 
soient, se trouvent contraints par la 
pression de l’opinion A réduire et à 
ralentir te développement de l’indus- 
trie nucléaire. 

Ce n'est pas Ici le Reu de discuter 
(a question de savoir qui a tort et 
qui a raison. Ce qui est sûr. c'ost 
que le freinage ou l'abandon du pro- 
gramme nucléaire ne laisserait dans 
un premier temps de choix qu'entre 
un productivisme forcené i la japo- 
naise (pour payer les Importations de 
pétrole) ou un considérable abaisse- 
ment du niveau de vie (faute d'éner- 
gie). Et dans un second temps, après 
quelques années, c'est la deuxième 
Issue, nn recul formidable des condi- 
tions d'existence des Français, qui 
s'imposerait sans recoure. Quelques- 
uns, parmi les écologistes les plus 
convaincus, l'admettent, et même s’en 
réjouissent Crolt-on que la grande 
masse de la population en prendrai! 
aisément son parti ? Et sinon, pour- 
quoi personne n'ose-t-ll présenter le 
problème bien clairement, tel qu'il ee 
pose réellement? 

# LIBERTÉS- — Jamais on n’en a 


autant parlé, jamais on n'a Juré aussi 
fort- de les préserver, de las garantir, 
de Ira développer ou de les rétablir. 

Et pourtant jamais elles n'ont éié 
aussi fragiles et menacées, jamais 
elles n'ont été, de quelque côté qu'on 
tourne les yeux, aussi allègrement 
codifiées, limitées et finalement ba- 
fouées. 

On aurait pu encore s'interroger 
sur le bien-fondé des dénonciations 
aussi rituelles que bruyantes de ce 
qu'on nomme avec mépris V - inloî- 
Ugentzla ». des - Intellectuels - avec 
ou sans chaise longue, vieux refrain 
repris en chœur par tant du voix 
complaisantos ot se demander pour- 
quoi on n’évoque jamais le terrorisme 
des blen-pBnsnnts, avec leur ordre 
moral, leurs majorités silencieuses, 
leur presse conformiste ou de diver- 
sion. leurs réseaux d'influence qui 
ont fouie la puissance que donne 
l'argent et le pouvoir économique, 
voire politique. 

On aurait pu mAmfl s'étonner qu'un 
certain triomphalisme de gauche 
comme de droite, un obscurantisme 
h la Lyssenko, empêche d'énoncer 
une donnée génétique aussi scienti- 
fiquement établie que celle-ci : rétro 
humain est un potentiel où entrent 
pour 80 ”/• son hérédité et pour 
20 % — ce qui est déjà énorme — - 
l'éducation et te conditionnement 
social. Et d’en déduira, bien entendu, 
toutes lee conséquences qui s'impo- 
sent pour tirer le maximum des 20 Va 
sur lesquels on peut agir dana les 
domaines de l'organisation de l'en- 
seignement de l'orientation profes- 
sionnelle, de la réforme de la méde- 
cine et de la justice. 

Mais ce sont là des sujets tabous, 
des questions que l'on ne doit pas 
soulever, des vérités qu'il convient 
de taira puisque, chacun le sait, 
toute vérité n’est pas bonne à dire. 
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Ces maisons de campagne 
sont de parfaites résidences 



Parcours de golf 
au cœur 
de Chevry 2 

principales 
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8 modèles de maisons vendues à prix fermes et définitifs 

• ; avec leur terrain en toute propriété 


KIOTO 5 pièces + garage 
séjour, 3 chambres, mezzanine. 
2 salles de bains. 512 000 F* 


. Visitez les maisons modèles 
tous Ira jours, dimanche Inclus de 10 à '20 h 
Deux Itinéraire» attra-rapldes 
Far le Pont de Sèvres ou l'autoroute du 
Sud direction Chartres, sortie Les U Us et 
- prendre la D3S (mre Chartres par RN 188). 




. « 




Chevry 2 offre aussi un ensemble unique d’équipements : ** ^ 1877 

• Ecoles/ Collège 2 maternelles, 2 primaires, 1 CES, 1 crèche et 2 garderies, 

• Piscine / Counby-Cltib avec restaurant 

• Tennis/ Sports 4 courts, '2 gymnases et 1 salle oainisjurts, 
v Golf S troue, practice, pUch and putt sur 27 hectares. 

• Centre Commercial Ufis'2 & moins de 4 km. Superette et pharmacie dans la résidence. 


au bord de 
la vallée 
de Chevre ase 


CHEMIN DE BËLLEV1LLE, S1 190 GIF 

TEL012.12.12 


mM 


Envoyez ce bon 
aveo votre carte de visite au CPH 
Av. Charles de Gaulle. 73150 -, 

Le Chesnoy, qui vous adressera, o 
sans engagement de votre part, s 
une documentation CHEVRY 2 , 

NOM 

ADRESSE 
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Pcge 10 — LE MONDE — 18 juin 1977 


POLITIQUE 



LE DÉBAT SUR l 'ÉLECTION DU PARLEMENT EUROPÉEN 


H. RAYMOND BARRE 
A REÇU M. ALAIN POHEfl 

lui- Raymond Barre a reçu. Jeudi 
16 loin en fin de matinée, 
M. Alain Pofcer, président du Sé- 
nat, avec lequel U s'est notam- 
ment entretenu de l’ordre du Jour 
de la fin de la session parlemen- 
taire de printemps. 

M. Alain Poher a confirmé & sa 
sortie de l'Hôtel Matignon que 
le projet de loi sur l’élection du 
Parlement européen au suffrage 
universel direct serait examiné 
par le Sénat le jeudi 33 Juin. 

Le président du Sénat, com- 
mentant le débat qui a eu lieu 
sur ce texte à l’Assemblée natio- 
nale, a déclaré : 

« En tant qu’ancien président 
de l’Assemblée européenne, le ne 
comprends pas du tout les inquié- 
tudes qui se sont manifestées ici 
où là. Toute initiative impru- 
dente de r Assemblée européenne 
donnerait lieu à des réactions 
violentes des gouvernements qui 
ne seraient pas d'accord. On ne 
peut pas créer un droit préto- 
rien à l’Assemblée et. daSOeun. 
celle-ci ne Ta jamais cherché. » 

M. S01SS0H : nous considérons 
que l'affaire est terminée. 

M. Boisson, secrétaire général 
du parti républicain, a rendu 
publique, Jeudi matin 16 juin, au 
terme de la réunion du bureau 
politique de sa formation, une 
déclaration dans laquelle on lit 
not amme nt : «Le premier minis- 
tre a donné ou débat [sur l’élec- 
tion do Parlement européen] la 
dignité qu'on attend d’un chef de 
gouvernement. Il a replace le 
projet dans le cadre de la poli- 
tique européenne conduite depuis 
plus de vingt ans par les gouver- 
nements de notre pays. H a su 
donner aux Français confiance 
dans la France et dans l’Europe. 
Un souffle nouveau s’est affirmé 
qui renforce la position de la 
France dans la communauté 
européenne. » 

Au cours de la conférence de 
presse qui a suivi la réunion du 
bureau politique, M. Boisson s'est 
employé à ne pas commenter 
directement les propos tenus par 
EL Chirac & la tribune de l’As- 
semblée. H a seulement constaté : 
a Alors que depuis quelque temps 
tout allait beaucoup mieux au 
sein de la majorité, l’affaire euro- 
péenne a été s un mauvais coup ». 
Nous la considérons désormais 
comme terminée, a-t-11 souligné, 
et nous souhaitons que la majo- 
rité aille unie à la bataille élec- 
torale.» 

PARTI RADICAL : stupéfaction. 

Le bureau du part! radical, qui 
a siégé Jeudi matin 16 juin sous 
la présidence de M. Jean-Jacques 
Servan-Schzelber, a « tenu t 
marquer sa stupéfaction devant 
le réquisitoire d’un ancien premier 
ministre, à l’Assemblée nationale, 
contre le traité européen qdü 
avait approuvé ». 


CORRESPONDANCE 


ROLE! RENVERSÉS EN... 1963 

M. Patrick Rambaud, assistant 
à l'univenité de Paris-II. nous 
écrit pour nous rappeler le pré- 
cédent de 2963 à propos de la 
ratification du traits franco- 
allemand: 

Le traité franco - allemand, 
conclu le 22 janvier 1963 par le 
général de Gaulle et le chancelier 
Adenauer, a été soumis au Parle- 
ment au mois de juin suivant. 
Désireux d'éviter toute équivoque 
sur la portée d'un traité jugé par 
certains comme un obstacle à la 
construction d’une certaine Eu- 
rope (l'Europe «Atlantique», les 
groupes parlementaires centristes 
(alors dans l’opposition) ont 
déposé, tant à l’Assemblée natio- 
nale (débats des 13 et 14 Juin 
1963) qu’au Sénat (débat du 
2u juin), des projets d'amende- 
ment au texte gouvernemental 
visant A préciser, conformément à 
leurs vues, l'interprétation qu’il 
convenait de donner au traité. 

Le président de l'une et l’autre 
Assemblée les ayant déclarés 
irrecevables pour des motifs pure- 
ment constitutionnels, les auteurs 
de ces projets se placèrent alors 
sur nu autre terrain : celui de 
la motion d'ajournement, à. 
l’Assemblée nationale, et celui de 
la question préalable, au Sénat, 
toutes deux rejetées par les deux 
Assemblées. Faut-Il ajouter que 
personne, dans les milieux gaul- 
listes, ne s’est élevé contre les 
décisions prises per les présidents. 
MM. Chaban-Delmas et Poher ? 

Tl est donc piquant d'observer 
le comportement actuel du RJ?Jt 
et le renversement des rôles par 
rapport au précédent de 1993. les 
centristes « atlantiques » soute- 
nant désormais le gouvernement 
et les gaullistes le combattant, au 
moins sur ce point précis. Que 
vous soyez au gouvernement ou 
dans l'opposition, votre Interpré- 
tation des règles constitution- 
nel! change du tout au tout. 
Mais alors, faut -U vraiment 
prendre au sérieux ces éter- 
nelles controverses constitution- 
nelles, chères h nos hommes 
politiques, et qui semblent bien 
n’être suscitées que pour anoblir 
les querelles politiques? 


• Mme Giscard cfE stalng est 
arrivée en Corse Jeudi 16 Juin, 
où elle est venue apporter « ui 
message d’amitié à tous les insu 
lattes, de la part du président de 
la République ». 


En l'absence d'une motion de censure 
le projet de loi est adopté 

U présidence de l'Assemblée nationale a constaté dans- la soirée 
de iew» à vendredi, peu après mini*, qu'aucune motion de cennm 
n'ayant été déposée dans le délai de vingt-quatre heures ouvert après 
rengagement de la responsabilité da gouvernement, le projet de toi 
autorisant l'approbation des dispositions a « 

conseil des Communautés européennes du 20 septembre .1976 et 
relatives à l'élection des représentants des Communautés européennes 
au suffrage universel était adopté. Ce piolet de to« sera examina te 
23 Juin par le Sénat, L'Assemblée se saisit le 21 juin du projet de toi 
relatif ou mode d'élection des parlementaires européens. 


M. DAIUET (CD. S.) : quel 


dommage! 


a Quel dommage [que la rati- 
fication des accords européens 
n'ait pas été marquée par un 
vote] ! Ainsi l’Asseemblée natio- 
nale française manque-t-elle une 
occasion ue se. prononcer sur une 
option fondamentale. Ainsi la 
majorité présidentielle manque- 
t-elle l’occasion d'affi rmer son 
unité sur un choix d’importance 
considérable pour la sécurité des 
Français. Ainsi le Rassemblement 
pour la République et Jacques 
Chirac manquent-ils l’occasion de 
s'affirmer dans le droit fil de 
leur pensée si sauvent exprimée 
depuis 1974 en laveur de ce pro- 
grès vers l’Europe européenne. 


UN MISE AU POINT 
DE M. MICHEL DfflRf 

Dans un rappel au règlement, 
jeudi 16 juin, M. Debré a répondu 
au passage de l’Intervention faite 
la veille par M. Maurice Faure 
CMJLG.) rim-is le débat sur 
l’élection de l’Assemblée euro- 
péenne. c M. Mauric- Faure, a 
déclaré l’ancien premier ministre, 
m’a mis en couse personnellement 
en disant que f avais appliqué le 
traité de Rome alors que fêtais 
hostile à sa ratification. Il oublie 
que fêtais favorable aux dispo- 
sitions économiques de ce traité, 
et ce sont ces dispositions que 
fai appliquées comme premier 
ministre.» Pour le reste, a pour- 
suivi M. Debré, je ne peux que 
renvoyer M. Maurice. Faure à la 
fable de la paille et de la poutre. » 


lï P. C. F.: noni veüferons à 
l'indépendance et à la soa- 
veraniefé de la France. 

Le parti communiste a ffVrn e, 
rfa-nn une déclaration publiée Je 

16 juin par son bureau politique, 

qu*ü a « contribué, de façon déci- 
sive, à lever le voüe sur le mau- 
vais coup gui se préparait contre 
la France sous le couvert de V élec- 
tion européenne au suffrage uni- 
versels «t quU a contraint «te 
pouvoir giscardien au recul ». « Le 
pouvoir giscardien, assare-t-2. a 
eu recours à des manoeuvres pro- 
cédurières et s’est finalement livré 
à un véritable coup de force pour 
empêcher le Parlement d'exercer 
ses responsabilités. 

» La démagogie effrénée de 
Jacques Chirac ne peut masquer 
la complicité profonde du chef du 
RJPJL avec le pouvoir giscar- 
dien. f-J 

» Les communistes poursuivront 
leur combat pour Vtndépendance 
et la souveraineté nationales. 

» Les parlementaires commu- 
nistes, ion du débat de ratifica- 
tion au Sénat, puis dans la dis- 
cussion du projet de loi électorale, 
lutteront résolument pour que la 
France ■ reste maîtresse de son 
destin. 

» Tant au Parlement français 
qu’à r Assemblée européenne elle- 
même, ûs seront les gardiens vigi- 
lants de la souveraineté et de 
l’indépendance du pays, en même 
temps qitüs mèneront le combat 
pour la construction d’une Europe 
des trovaSaeuT*.» 


M. Chirac vent intensifier la préparation 

des élections 


Bavardant cordialement dans les couloirs du 
Palais-Bourbon dans la nuit de mercredi à jeudi, 
& Vissue du débat européen, MM. Raymond Barre 
et Jacques Chirac sont convenus de se recevoir 
mutuellement à dîner dans un proche avenir. Très 
prochainement aussi, le président du 2LPM- compte 
rencontrer de nouveau les chefs des autres for- 
mations de la majorité avec lesquels les contacts 


indirects sont toujours soigneusement matntenns, 
mais ce réest qu’au début de fumet, après la ses- 
sion parlementaire , que se produira la première 
réunion entre MM. Chirac, Lecanuet, Boisson et, 
éventuellement, Servan-Schrelber. afin que soit 
concrètement entamée la discussion sur les inves- 
titures électorales entre les quatre formations de 
la majorité. 


Ces projets montrent assez l’in- 
tention du président du RJPJL 
d'organiser avec ses alliés la pro- 
chaine campagne électorale et de 
jeter un voile sur la querelle eu- 
ropéenne qui vient de se dérouler, 
le slogan de M. Chirac et de 
ses amis, dit-on à la tour Mont- 
parnasse, tient désarmais en trais 
mots : « Unité, unité, unité. » 
Mais alors pourquoi avoir couru 
les risques d'une brusque tension 
délibérément provoquée ? L’an- 
cien premier ministre fournit de 
ce comportement plusieurs justi- 
fications. 

Au sujet des « révélations » 
contenues dans la conclusio n de 
son discours de mercredi, 11 assure 
qu’a n-’a pas davantage violé les 
délibérations du conseil des mi- 
nistres du 15 juillet 1978 que ne 
l’avaient fait MU. de Guiringaud, 
ministre des affaires étrangères, 
et Lecat, porte-parole de l’Elysée, 
en évoquant, quelques fours au- 
paravant, cette réunion a laquelle 
eux-mêmes — et pour cause — 
n'assistaient pas. Dans l’entourage 
du maire de Parts, on soupçonne 
M. Giscard d’Kstslng d’être 
convaincu que la majorité perdra 
les élections et (te vouloir saisir 
chaque occasion de trouver « un 
bouc émissaire pour lut faire por- 
ter le chapeau ». Mais on ajouta 
que « M. Chirac n’a pas une vo- 
cation de mannequin ». Ces rai- 
sons. M. Chirac les a fournies en 
aparté A M. Barra après que 
celui-ci. se fut gardé — malgré 
certains conseils qui lai auraient 
été donnés — de riposter avec 
agressivité à son prédécesseur. Le 
maire de Paris s’est félicité que 
le premier ministre n’ait cherché 
ni & envenimer ni à nier le pro- 
blème qui existait. 

Des divergences 

En ce qui concerne tes raisons 
de fond qui l’ont poussé à deman- 
der l'ajournement du projet euro- 
péen, &L Chirac assure qu’il a 
préféré courir Je risque de sembler 
porter atteinte & la cohésion de 
te majorité plutôt que oeîal de 
donner l'image d’un parti «an» 
conviction, reniant l’un des prin- 
cipes fondamentaux de sa doc- 
trine, celui de l’attachement à la 
souveraineté nationale. Il a la 
conviction qu’une attitude plus 
bienveillante aurait pu «casser 
le dernier morceau solide de la 
majorité ». 

U est vrai que le débat sur 
l’élection du Parlement européen 
a sérieusement secoué le RJ* JL, 
et cela un peu dans tous les sens. 
C’est d'ailleurs pour cette raison 
que M. Chirac s’est obstiné a pro- 
clamer que le groupe parlemen- 
taire et le mouvement gaulliste 
lui-même étalent unanimes pour 
demander l'ajoarnement du projet 
gouvernemental. Sans doute -tous 
les responsables gaullistes étaient- 
ils d'accord pour que les tendance» 
diverses qui traversaient leur 
mouvement n’apparussent pas à 
L'extérieur, mais de nombreuses 
divergences, aussi bien sur te fond 
du problème que sur la stratégie 
politique & adopter, existaient 

Durant toute cette période, 
l’« applandUnètre » des instances 
« l'applandlmètre » des Instances 
politiques ne s’e&t pas révélé 
comme un instrument de mesure 
précis, et les signes extérieurs 
d'approbation ou de refus n’ont 


pas correspondu toujours A la 
réalité des sentiments. Un certain 
□ombre de RP JL étalent, sinon 
ralliés, du moins résignés au 
projet du gouvernement, tels 
MM. Cousté, Terrenolre et Cha- 
ban-Delmas lequel soulignait les 
risques courus par la cohésion de 
la majorité. A l’opposé, M. Mi c h el 
Debré «wnMftit faire des adeptes 
de plus en plus nombreux et, 
parmi les députés qui ne se repré- 
senteront pas en 1978, recrutait 
mêm e des partisans d'une motion 
de censure. 

Certains S’inquiétaient de 
l’exploitation que l’opposition ne 
manquerait pas de faire de cette 
faille nouvelle dans la majorité. 
D’autres, enfin, redoutaient que. 
l’opinion, mal éclairée sur les rai- 
sons de M. Chirac, ne détoum&t 
ses voix vers les candi d ats de la 
gauche. EL Chirac, qui a entendu 
toutes ces abjections au cours de 
plusieurs réunions du conseil poli- 


l 'Elysée à plus de vivacité. Ce 
comportement augure bien, selon 
EL Chirac, de l’avenir de la coopé- 
ration qui va se développer entre 
les formations de la majorité. Zje 
président du RJ*JL aime A répé- 
ter à ses Interlocuteurs que, s'il 
existe en France trois courants 
politiques de hase: le r*F ,iii ’ ,mntemi s 
le socialisme et le gaullisme, 
incarnation de la tendance natio- 
nale et populaire, d’autres familles 
moins vastes doivent être repré- 
sentées. Celle du centrisme, chré- 
tien ou lais, et celle des «conser- 
vateurs modernes». 

Selon M. Chirac, les centristes 
méritent d’avoir un groupe par- 
lementaire dans la prochaine 
Assemblée, et les « conservateurs 
modernes » sont f on dés A vouloir 
maintenir les effectifs des actuels 
giscardiens du groupe du parti, 
républicain. C’est à cette fin que 
s’ouvriront les négociations élec- 
torales entre alliés de la majorité. 


LE CENTRE DH5TeT\ 
LE CENTRE EXISTE j J 



A L'ASSEMBLEE 


Les dépotés renforcent les sanctions 
en cas de conduite en état d’ivresse 


Jeudi 16 inin. l'Assemblée 
nationale examine en séance 
de nuit, sous la présidence 
de M. FBANCESCHI MJ. 
la proposition de loi de 
M. BOC7DET (réf.J modifiant 
le code de 1a route, afin de 
sanctionner plus sévèrement 
les conducteurs en ét at 
d'ivresse qui ont provoqué 
des accidents mortels. 

EL BOUVARD (réL), rappor- 
teur, rappelle qull y a chaque 
année environ quatorze miRe 
tués et trois cent cinquante mille 
bkssés de la route, et que cin- 
quante mille procès-verbaux sont 
dressés annuellement pour alcoo- 
lémie. Les textes actuels, qui 


datent de 1970. n’ont donc pas 
eu, constate-t-il, reflet dissuasif 
attendu. 

Aussi la commission des lois 

a-t-elle estime qu'il fallait don- 
ner aux tribunaux une gamme de 
sanctions plus variée tout en leur 
faisant obligation de prononcer Je 
retrait dans deux cas : la récidive 
et le cumul de deux Infractions, 
homicide ou blessures involon- 
taires et alcoolémie. . . 

S’agissant du délai dans lequel 
l'intéressé pourra solliciter un 
nouveau permis, la cammlssfan a 
maintenu le maximum de six 
ans* Mais elel a, en outra, fixé 
l’annulation ne paraisse pas A 
certains préférable & la suspen- 
sion. 


« Boire où conduire/ if fout choisir» 


Dans la discussion générale. 
M. BOUDET (réL, Orne) fait 
état dn volumineux courrier qu'il 
a reçu en faveur de sa proposi- 
tion. Estimant que l’alcool' est 
responsable de 40 % des acci- 
par an), il souhaite que l’on in- 
culque aux Français le respect 
de cette règle : boire ou conduire, 
il faut choisir. EL BOUDON (n X, 
Maine-et-Loire) regrette que Von 
hésite A instituer un retrait dé- 
finitif, surtout pour les réci- 
divistes. Opinion part agée par 
M. CXiAUDIDS-FETIT (lét, Pa- 
ris) qui observe qu' < ü ne s’agit 
pas de condamner les bons vi- 
vants mais dféviter qu’ils ne se 
transforment en criminels, en 
les empêchant de prendre la 
route ». . 

EL GLON (app. RPJL, Côtes- 
du-Nord) dénonce « les ravages » 
par l'alcoolisme. EL BI- 
GNON (RPJL, Somme) doute 
que l’on ait trouvé le « remède 
miracle » et plaide en faveur 
d’une politique d’information et 
de prévention. EL DUROURE 
(PJS-, Landes) souhaite qu’on 
applique également les «metJnrig 
existantes. M. GUINEBREHERE 
(RPJL, Finistère) ne croit pas 
quant & lui que la sévérité des 
sanctions soit la solution du pro- 
blème. 

M. PEYREF I T TE, garde des 
sceaux, exprime i’açcord du gou- 
vernement A l’égard d’une propo- 
sition g d'ins pira t i on juste, géné- 
reuse et profondément humaine» 
qui contribuera à lutter contre 
«un véritable _ fléau social». 

Dans la discussion des articles, 
l’Assemblée adopte un. amende- 
ment du gow fragment qui pré- 
cise qu'en cas d 'annulation facul- 
tative ou obligatoire un nouveau 
permis ne pourra être sollicité 
avant un an ans au maxi- 
mum) ; l’intéressé devra être 
reconnu apte après un examen 
médical et psychotechnique. 


A l’initiative, de M. GKKBET 
(rép.), il est précisé que tes deux 
infractions dont le cumul entraî- 
nera l’annulation du permis, 
devront constituer non de simples 
contrav e ntions mais des déiifo 

. Après une langue discussion, 
l’Assemblée adopte un amende- 
ment du gouvernement ainsi 
rédigé : «Sur les réquisitions du 
procureur de la République, gui 
préciseront . les conditions des 
opérations, les officiers ou agents 
de la police administrative ou 
judiciaire soumettront aux épreu- 
ves de dépistage de l’imprégnation 
alcoolique par Valcootest toute 
personne qui s'apprête à conduire 
un véhicule automobile. lorsqu'elle 
vient de quitter un établissement 
visé par le code des débits de 
boissons. 

» Si les épreuves de dépistage 
permettent de présumer l 'exis- 
tence d’un état alcoolique, ü sera 
enjoint à te personne en cause de 
s’abstenir de conduire pendant le 
temps nécessaire à l’oxydation de 
r alcool absorbé. S’il y a lieu, ü 
sera procédé à l'immobüisamm 
du véhicule. 

» Lee modalités <f application du 
présent article seront, en tant que 
de besoin, déterminées par décret 
■m Conrad d’Etat. » 

L'Assemblée évoque pour ter- 
miner le régime administratif de 
la suspension du permis de 
conduire. Malgré l'opposition de 
plusieurs députés A ce qu’fis 
considèrent comme un rétablime- 
ment du. système où le préfet était 
souverain, ello adopte, à la de- 
mande du gouvernement, un 
amendement précisant que l'or- 
donnance pénale confirme la dé- 
cision administrative. 

La proposition ainsi modifiée 
est adoptée par l'Assemblée. 

PATRICK FRANCS. 


Une légère extension du complément familial 
est demandée par les sénateurs 


tique et (Su groupé parlementaire 
rj» JL. n’a pu trouver, pour faire 
{‘unanimité, que la solution de 
l’ajournement Mais la procédure 
de l’article 49. en évitant an vote, 
lui a épargné de compter tes 
défections éventuelles. 

Le pins important des casas 
beUi avec M. Giscard d’Estaing 
est ainsi surmonté.. Toutes tes 
difficultés ne sont pas écartées 
pour autant. La discussion budgé- 
taire du mois d'octobre peut four- 
nir l'occasion de conflits que l’on 
énumère nfruri du côté ILPJL ; 
l’indemnisation des rapatriés ; les 
crédite pour l’agriculture, pour 
les affaires culturelles et pour la 
police. 

Durant la période, difficile pour 
le RPJft^ qui vient de s’écouler. 
M. Chirac a enregistré avec satis- 
faction la modération des décla- 
rations faites aussi bien par 
M. Soisson. secrétaire général du 
parti républicain, que par M. Le- 
canuet, président du CJDJ5.. bien 
que ce dernier ait été incité par 


(Dessin de KOK&J 


A la fois pour désigner des candi- 
dats uniques dan» nn nombre de 
circonscriptions qui semble main- 
tenant devoir être asses impor- 
tant, et pour organiser les 
élections primaires selon les 
principes du « pacte majoritaire ». 
Mais déjà, dans plusieurs dépar- 
tements, des « arrangements » 
sont en cours à la basa, que les 
Instances nationales n'auront 
qu’à entériner. 

M. Chirac, qui compte mener 
une campagne très politisée et 
tr’-s personnalisée et pratiquer un 
Intense « ville à ville » durant tes 
derniers mois avant le scrutin, 
va proposer, 1e 23 juin, on plan de 
législature pour tes personnes 
âgées, traiter le 27 Juin du pro- 
blème de l'énergie, parler le 28 Juin 
des classes moyennes & Royan. 
En juillet, U évoquera les pro- 
blèmes des sports et des loisirs 
et tes questions agricoles. 

ANDRÉ PASSER ON. 


Les sénateurs ont adopté le 
16 Juin, après l'avoir modifié, 
l’ensemble da projet de loi 
instituant le complément far 
millal. dont Ils avaient com- 
mencé l’examen mercredi. 

Aprè s le rapporteur M. LABfi- 
GUEBIE CUh. centr.) et le mi- 
nistre de la santé Mme Vütil* qui 
avaient exposé les principales 
dispositions de ce texte qui tend 
notamment A substituer une pres- 
tation unique aux six prestations 
existantes, tout en créant une 
incitation financière à la troi- 
sième naissance, on a entendu 
M. AMELXN .GLPJ L, M arne). 
Puis M. MAURICE SCHUMANN 
CELPJL, Nord) a présenté quel- 
ques critiques. regrettant en par- 
ticulier que la réforme pénalise 
la mère an fôyer. « Su dit-il. 
dans une famille de cinq enfants, 
le père et la mère travaillent et 
gagnent au total 7010 F par mois. 
Os recevront le complément fami- 
lial, ce qui est très légitime ; mais 
si, dans une famille de cinq 
enfanta, seul le père travaille et 
qu’à gagne 6 010 F, le complé- 
ment familial sera refusé, ce qui 
est parf aiteme nt scandaleux. » 

M CLUZEL (Union centriste. 
Ailler) demande que l’an sup- 
prime le critère des ressources 
pour l’attribution du complément 
et plaide en faveur des veuves 
civiles chefs de tamELte. Peu 
aidées, elles sont, dit-il, nom- 
breuses parmi les trois millions 
de veuves que compte notre pays. 
Mme KDBUNB (P.C„ Val-de- 
Marne) réclame l’Indexation sur 
les salaires de toutes les presta- 
tions familiales et M. HBNRD3T 
(IncL Doubs) critique l’Institution 

(Ton plafond de ressources. Pour 
M. GUILLARD également (ind. 
Loire- Atlantique) le critère des 
ressources est choquant et 1e pla- 
fond. sH doit être maintenu, ne 
peut jse justifier qu’à la condition 
d’être global (que la femme tra- 
vaille ou non). EL MOREIGNE 
(PB, Creuse) estime que la ré- 
forme va contre le principe de 
solidarité et lui reproche d’accuser 
le caractère d'assistance des pres- 
tations. 

M. TÛUZET l gauche dém.. 

Indre) ne pense pas. A l’inverse 
des orateurs précédents, que l’oc- 
troi dun quelconque complément 
aux familles aisées puisse consti- 
tuer une incitation efficace aux 
naissances. En revanche, les 
foyers modestes peuvent être 
incités par ce complément mais 
340 F par mois ne suffiront pas 
à les aider de façon suffisante 


Mme VflUÿ ministre de la 
santé, remercie M. Tonzet pour 
sa position « courageuse ». a II est 
impossible , dit-elle, de supprimer 
le plafond de ressources et ü faut 
par priorité servir les famines les 
moins aisées. » A EL Schumann, 
qui aurait voulu que l’on relève 
Je complément des foyers où la 
femme ne travaille pas. elle 
répond : « L’exercice d’une 
deuxième profession occasionne 
des frais supplémentaires : ü est 
possible que ceux-ci aient été trop 
largement calculés, f- J Privilégier 
la femme qui ne travaille pas ? 
Pour moi, cette position est dépas- 
sée. Les mœurs actuelles sont 
telles que les jeunes foies pren- 
nent une situation puis, une fois 
mariées, r abandonnent ou la re- 
prennent selon les occasions. (~J 

Mû SCHUMANN : « Je n’ai 
pas demandé qu’on favorise 
spécialement . Za femme qui ne 
travaille pas ; c’est r égalité que 
je demandais. Si les femmes 
pouvaient réellement choisir, je 
suis certain que nombre de mères 
préféreraient se consacrer à 
l'éducation de leurs enfants. » 

Le Sénat a notamment adopté 
un amendement de Mû CLUZEL 
qui tend A permettre le verse- 
ment d'une allocation diffé- 
rentielle aux familles dont les 
revenus dépassent légèrement 
te plafond de ressources. Coût 
évalué, et accepté, par le minis- 
tre : 100 millions, u a auss i voté, 
avec l’accord de Mme VKIL. l'ar- 
ticle additionnel suivant : 

« Le gouvernement engagera 
une étude en vue de définir les 
bases dune politique globale en 
faveur des jamMes, fendant à 
compenser les charges fami- 
Uaies- » 

» Cette étude fera l’objet d’un 
rapport présenté au Parlement 
avant le 32 décembre 2978. » 

Les sénateurs ont ensuite 
adopté sans le modifier le projet 
de loi portant création (Tune taxe 
de protection sanitaire et d’orga- 
nisation des mar ch és des viandes. 
Us ont, enfin, voté, avec quelques 
modifications, 1e projet de loi 
aménageant la législation sur les 
économies d’énergie (rapporteur : 
M. pistât, inû.). Au cours de la 
séance de nuit, le Sénat a 
approuvé trais conventions inter- 
nationales conce rnant le brevet 
communautaire européen. Ces 
projets tendant à assurer une 
meilleure protection de la pro- 
priété Industrielle, avalent pour 
rapporteur M. B0S50N (Union 
centriste). 

A G. 
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NATIONALE 


Les pères de famille ponrront bénéficier comme les mères 
d’un congé pour élever leurs enfants 


L’Assemblé© nationale exa- 
mine, Jeudi 16 juin, sous la 

présidence de M. Andzieux 

CPjCJ. le projet de loi insti- 
tuant on congé de mère. 

Ce texte prévoit Que, dans les 
entreprises de plus de deux cents 
salariés, les employées ayant un 
an d’ancienneté pourront, à l'ex- 
piration du congé de maternité 
qui est normalement de quatorze 
semaines, suspendre leur contrat 
de travail pour tme période de 
six mois, renouvelable trois fois. 

M. PELHALLE (RJ»Jt., Aube), 
rapporteur au nom de la commis- 
sion des affaires culturelles, fami- 
liales et sociales, indique en pre- 
mier lien que, « pour atteindre son 
efficacité maximale , le congé de 
mère implique non seulement le 
passage de l’actuelle priorité de 
réembauchage pendant un an 
après le congé de maternité au 
droit à la réintégration, assorti de 
garanties de carrière, mais aussi 
V octroi d’un salaire maternel ou 
tout au moins d’une prestation 
suffisante pour permettre au mé- 
nage de se priver momentanément 
du salaire de l’un des conjoints ». 
Estimant que, dans son état 
actuel, le projet s’intéresse 
qt i'<iune minorité de femmes gui, 
pour la plupart, bénéficient déjà 
de congés de durée variable pré- 
vus par un certain nombre de 
conventions collectives », le rap- 
porteur déclare que le principal, 
intérêt du texte « sera de porter 
à deux ans la durée du congé 
prévu par les conventions 
ancien nes » . 

M, BEULLAC, ministre du tra- 
vail, indique d'abord que a le pro- 
jet apporte non pas une révolu- 
tion en droit du travail, mais une 
amélioration de ce droit ». « Si 
vous adoptez le projet , poursuit-il, 
une jeune mère salariée aura à 
faire, pendant son congé de mater- 
nité, un choix entre quatre solu- 
tions : 1) Reprendre son travail 
â V issue du congé de maternité: 
2) Cesser de travailler définitive- 
ment pour une période indéter- 
minée ; 3) Rompre son contrat de 
travail pendant un an en se réser- 
vant d’utüiser la priorité de réem- 
bauchage ; 4) Suspendre son 
contrat de travail vendant une 
période ne pouvant dépasser deux 
ans. » 

Le ministre estime qu’il n'est 
pas souhaitable d’étendre le 
congé aux pères, car. dit-il, sla 
mère, est plus proche du très jeune, 
enfant gîte le père », et l'intention 
du gouvernement .dans ce projet 
est d’améliorer * le droit spéci- 
fique gui entoure • la maternité 
pour les femmes salariées ». 

Abordant la question de la 
rémunération, M. Beullac écarte 
d’abord l’hypothèse qu’elle soit 
assurée par fentreprise. H pour- 
suit : * On peut penser à une 
prise en charge des mères en 
congé par les organismes de Sécu- 
rité sociale ou par l’Etat et 
WNEDIC. Je dirai que cette solu- 
tion ne peut être retenue isolé- 
ment et que c’est en fait tout le 
problème du financement de la 
Securité sociale ainsi que celui de 
la rémunération de la mère au 
foyer. gue nous retr ouvons^ » 

Pour M. ANDRIEU (FJS, HWlte- 
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[A COMMISSION DS LOIS SI 
FAVORABLE A L'INTERDICTION 
DES SONDAGES EN PÉRIODE 
ÉLECTORALE. 

La commission des lois de 
l’Assemblée a poursuivi, mercredi 
15 juin, l’examen de la propo- 
sition de loi adoptée par le Sénat 
et des propositions de MBA. Rol- 
land (R.P.R.), Lauxlol 
SousteUe (réf.), et Guerroenr 
(RJUU. tendant a réglementer 
les sondages d’opinion. 

Proposées par le rapporteur, 
M. Lauriol, plusieurs dispositions 
ont été approuvées. Tout d’abord. 
R a été retenu que la loi Rappli- 
quera a à la publication et a la 
diffusion de tout sondage d’opi- 
nion ayant un rapport direct ou 
indirect avec un référendum, une 
élection présidentielle ou l'une 
des élections réglementées par le 
code électoral ». La commission 
prévoit que la publication et la 
diffusion, de tels sondages devront 
être accompagnées du nom de 
l'organisme qui les a réalises, du 
nom et de la qualité de l'acheteur, 
du nombre des personnes inter- 
rogées, et de la fon des) date (s) 
& laquelle (auxquelles) il a été 
procédé h ces interrogations. En 

outre, un certain nombre de préj- 
cisions relatives an co ntenu . «n 
sondage devront être . communi- 
quées & la « commission des son- 
dages », qui pourra en décides là 

publication. . „ 'A 

Cette commission serait com- 
posée de membres désignes 'par 
décret parmi les membres -du' 
Conseil d’Etat, de la Goto : de 
cassation et de la Cour -..des 
comptes. Ses. décisions seraient 
susceptibles de. recours devant . le. 
Conseil dTStsctC' . 

Malgré l'avis contraire de 

ïtchflrles Bignon 

Mme' Hélène Constans fP-CJ et 

M. .Eugène. Glaudius-Pettt treî-), 
la commission a suivi" son rap- 
porteur en prévoyant ITntenEc- 
tlon de publication, de diffusion 
et de commentaires de sondages 
HSfTwfe par la loi adansles deux 
semaines qui précédant la scru- 
tin ou le, premier, tou ar de c etai-cf 
[et] dans ttntervaUe des deux 
totas de scrutin ». 


Garonne), le texte du gouverne- 
ment, dans son état actuel, est 
* dangereux ». Il se prononce pour 
l'extension du conge aux pères, 
en estimant que s les deux 
conjoints pourraient prendre un 
an chacun ». 

Pour M. GENOUX (réf-, Hauts- 
de-Seine) < ce projet est un beau, 
rêve gui fait abstraction de toute 
la réalité de la vie économique et 
industrielle. H est dangereux pour 
1rs salariés et pour les entrepri- 
ses. Mieux vaudrait, estime -t-il, 
améliorer les conventions collec- 
tives existantes plutôt que de faire 
naître des illusions gui seront 
ensuite déeçues. » 

Pour Mme MOREAU TP.C., 
Paris) « ce projet est insuffisant 
par rapport aux besoins réels des 
familles, menacées dans leurs res- 
sources financières et durement 
atteintes par les effets de la crise 
de l’emploi. Son champ d’appli- 
cation devrait être étendu à 
toutes les entreprises, et le béné- 
fice du congé devrait être accordé 
aux hommes- » 

M. CARO (réf„ Bas-Rhin) re- 
grette qu'« il s’agisse cFune loi 
d’assistance de portée limitée et 
non d’une réforme de structu- 
res ». Ce qui est & son avis Indis- 
pensable c’est use loi-cadre qui 
garantirait aux familles leu» 
revenus ainsi que le bénéfice de 
la prévoyance sociale. 

Pour M. DENIS (P.R., Mayen- 
ne), ce projet marquera un pro- 
grès bien que certaines des me- 
sures proposées soient déjà appli- 
quées en fait. EL souhaite que 
ron simplifie la procédure, que 
Von garantisse simplement à la 
mère de famille qu'elle retrouvera 
un poste équivalent. Il souhaite 
également que l'on n’écrase pas 
les entreprises sous les charges. 
Opinion partagée par M. GODON 
(RP JL, Yvelines) qui suggère 
que l'on propose aux femmes qui 
élèvent leurs enfants des em- 
plois à mi-temps. 

Répondant aux orateurs, le 
ministre indique que le but du 
gouvernement n'est pas de cher- 
cher, avec ne projet, à diminuer 
le chômage, mais & améliorer. la 
situation des femmes dans leur vie 
professionnelle. H reconnaît qu’en 
raison du seuil fixé, le texte ne 
sera susceptible de bénéficier qu'à 
31 % des salariées, a Mais, observe- 
t-il , dans le domaine social, on 
ne peut avancer que progres- 
sivement, s 

. Dans la discussion des articles, 
l'Assemblée repousse les amende- 
ments de l’opposition qui suppri- 
maient le seuil de deux oents sala- 
riés ainsi que la condition d’âge 
des enfants adoptés. Le rappor- 
teur propose d'étendre aux pères 
de famille le droit au congé. 
M. Beullac précise que ce droit 
sera ouvert dès lors que, soit le 
père, soit la mère, remplira les 
conditions requises- Si un seul des 
parents remplit les conditions 
requises et s’il renonce à se pré- 
v aloir de sefi droits, il ne pourra 
pas en faire bénéficier son 
conjoint à sa place. Sous le béné- 
fice de cette précision, le ministre 
s’en remet à la sagesse de l'As- 
semblée, qui adopte l'amendement 
de la commission. D est ensuite 
précisé que seule l’adoption d'un 
enfant de moins de trois ans 
ouvre droit au congé. Puis l’As- 
semblée laisse aux partenaires 


sociaux et au gouvernement la 
possibilité de décider que le congé 
parental sera rémunéré 
Elle examine ensuite un amen- 
dement de la commission selon 
lequel le salarié doit, un mois au 
mnfns avant le terme du congé 
de .maternité ou d'adoption, à 
défaut d’accord immuable, infor- 
mer son employeur par lettre 
recommandée avec demande 
d’avis de réception, de la durée 
du congé dont il entend bénéfi- 
cier. H peut écourter ce dernier 
en cas de décès de l'enfant ou de 
diminution Importante du revenu 
du ménage. Le ministre relève 
les inconvénients et les avants 

f s du système proposé qui offre 
la mère la possibilité de fixer 
exactement à son congé la durée 
de son choix. Le texte du gouver- 
nement prévoyait en effet un 
congé de six mois renouvelable 
tacitement au maximum trois 
fols. M. Beullac s'en remet de 
nouveau à la sagesse de l’Assem- 
blée. qui adopte l'amendement. 

S en va de même d’un amen- 
dement du rapporteur qui . pré- 
cise qu’à l'Issue de son congé, 
ou dans le mois suivant sa de- 
mande motivée de reprise du 
travail, le salarié retrouve son 
précédent emploi ou un emploi 
similaire assorti (Tune rémunéra- 
tion équivalente Est également 
voté un autre amendement du 
rapporteur qui indique que la 
durée du congé parental est prise 
en compte pour moitié dans la 
déter minati on des avantages liés 
à l'ancienneté. Le salarié conserve 
en outre le bénéfice de tous les 
avantages qu’il avait acquis avant 
le début de ce congé. 

-L'Assemblée adopte également 
un amendement du rapporteur, 
soutenu par M. Ahdrieu CPS.) et 
qui prévoit que le salarié qui 
reprend son activité à l’issue du 
congé parental d'éducation béné- 
ficie d’une réadaptation profes- 
sionnelle en cas de changement 
de la technique ou des méthodes 
de travail. D est ensuite précisé 
que les régies relatives à la rési- 
liation du contrat de travail par 
le salarié et, en particulier, an 
délai-congé, s'appliquent au béné- 
ficiaire du congé parental Un 
amendement du rapporteur pré- 
voit qu’en cas de non-réembau- 
chage, les bénéficiaires du congé 
jouiront d’une priorité d'accès aux 
cycles et stages de formation pro- 
fessionnelle. Combattu par le gou- 
vernement. fl- est néanmoins 
adopté par l’Assemblée. 

. Le ministre propose ensuit e un 
amendement destiné à permettre 
que toutes les femmes puissent 
bénéficier, pendant la durée du 
congé, des prestations de Tassu- 
rance -maladie. L’Assemblée l’ac- 
cepte. A l’initiative de la commis- 
sion, qui avait estimé qu’il 
appartient au législateur et non 
au gouvernement de décider d’une 
éventuelle extension du congé, elle 
supprime l’article prévoyant 
l’extension par décret des dispo- 
sitions du projet aux salariés des 
entreprises de moins de cent per- 
sonnes. , 

M. ANDRIEU <P-S-> indique que 
son groupe votera ce texte mal- 
gré sa timidité. L'ense m ble du 
projet, mis aux voix, est ensuite 
adopté, avec un titre modifié : 
' « Projet de loi instituant un congé 
parental d’éducation. » 


La situation 'des veuves 


L’Assemblée examine ensuit», 
après déclaration d'urgence, le 
projet de loi relatif à V améliora- 
tion de la situation des conjoints 
survivants. 

Depuis 1974, le droit an cumul, 
c’est-à-dire le droit à recevoir sa 
propre pension (droits propres) 
abus qu’une partie de celle du 
conjoint décédé (pension de réver- 
sion) était autorisé dans une 
limite égale an minimum vieil- 
lesse, soit 750 F par mois. Le 
gouvernement propose, avec ce 
texte, de relever cette limite à 
60% de la pension maximale du 
régime général (1 083 F par mois) 
du i« r juillet 1977 au 1" Juillet 
1978 et à 70 % (soit 1 263 F par 
mois) à -partir du 1" juillet 1978. 
Cette mesure aura tme portée 
rétroactive, c’est-à-dire que les 
titulaires de pensions déjà liqui- 
dées. en bénéficieront. 

M.' AUBERT CRPJt-), rappor- 
teur, précise que cette réforme 
concerne cent mille conjoints sur- 
vivants et coûtera 77 m i m ons de F 
en 1977, 300 ™niion« en 1978. Le 
cumul intégral aurait coûté l mil- 
liard et demi ; s le déficit de l'as- 
surance vieOlease ne permettrait 
pas, estime le député, de faire 
brutalement cette réforme ». n 
regrette toutefois qu’un calendrier 
n’ait pas été établi, pour la sup- 
pression définitive de. l’Interdic- 
tion du cumul. 

Mme MI6SOFFE. secrétaire 


d'Etat auprès du ministre de la 
santé, fait ensuite le bilan des 
mesures prises ces dernières an- 
nées par le gouvernement en 
faveur dès, veuves (environ 3 mil- 
lions). 

Dans la discussion générale, 
M. FRANCESCB2 (FJE*, Val-de- 
Marne) se félicite de voir que 
l'action de son parti a contraint 
le gouvernement à fra n c h ir une 
nouvelle étape vers la suppression 
d’une Injustice. 

M. CAEXJER CP.C^ PûS-de- 
Calais), sans nier que le texte 
améliorera la situation des veuves 
de" plus de cinquante-cinq ans, 
affirme qu’fl les décevra, car fl 
ne répond pas à leur attente. 

M. BOUVARD (rét, Morbihan) 
souhaite que l'on augmente ■ le 

S lafand des ressources et le taux 
e réversion et que l’on amél i o re 
l'Information des personnes in- 
téressées. 

Dans la discussion des arti- 
cles, le rapporteur propose plu- 
sieurs amendements afin de cla- 
rifier la rédaction ■ quelque peu 
fdHadeuSB » du projet Adoptés, 
Il précise qu’au 1” juillet 1977 
le plafond du cumul intégral 
sera porté non pas à 70 % mais 
à 60 îc de la pension m aximale 
du régime général. Le rapporteur 
fait également préciser que du 
1~ juillet IB7S an 1 er juillet 1079, 
le pourcentage sera fixé à 70 %■ 
L’ensemble du projet, ainsi mo- 
difié. est adopté à l’unanimité. 


Cour des comptes et Indivision 


Auparavant l’Assemblée avait 
adopté un proje t de loi, amendé 
par ML FO’îER (RP-R.), et mo- 
difiant Je recrutement autour de 
l'extérieur dea conseillers .--réfé- 
rendaires de deuxième-- classe de 
la Cour des comptes. Ce texte 
supprime l’obligation de la licence 
en droit, .porte l’âge - minimum, 
requis à trente-cinq ans et étend 
le recrutement aux magistrats de 
Tordre judiciaire, aux profes- 
seurs ou ■ maire» de conférences 
titulaires de l’enseignement supé- 
rieur, aux membres de l'on des 
corps dont le recrutement est 
as&aré par l’ENA ou des grands 


de l’Etat et aux 
_ des arm» et 
services. : ■ 

L'Assemblée a également 
adopté jeudi soir use proposition 
de loi de M. Foyer fELPJL) sup- 
primant l’Interdiction mite aux 
personnes morales d’être partie 
à une -indivision conventionnelle. 
Le groupe socialiste a voté contre 
ce txefie. dont la discussion a 
donné heu à un vif incident en- 
tre M. P URQUBE CPS.) et 
M. FOYER, ce dernier ayant de- 
mandé et obtenu tme modifica- 
tion de l'ordre du jour. 

P. Fr. 
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EQUIPEMENT 


AMÉNAGEMENT DI) TERRITOIRE 

M. Fourcade précise sa politique 
sur les «villes nouvelles» 

• Freinage des programmes 

ef promotion de fa maison individuelle 

• Renforcement de la responsabilité des élus 

En répondant longuement, jeu- 
di 18 Juin au Sénat, â ML Edouard 
Bonne fous, sénateur (.gauche dé- 
mocrate) des Yvelines et prési- 
dent de la commission des 
finances. M. Jean - Pierre Four- 
cade ne s’est pas seulement atta- 
ché à clarifier — dans un 
domaine où les polémiques restent 
Vives et la doctrine Imprécise lie 
Monde du 7 Juin) — la politique 
d’aménagement urbain de la 
région parisienne. H a aussi affir- 
mé que le temps était venu pour 
ces villes de sortir du régime 
juridique dérogatoire qui était le 
leur et qu’il leur incombait par 


conséquent de s’adapter aux don- 
nées nouvelles, démographiques 
notamment, de l’ensemble de la 
région Ile-de-France. Il ne fau- 
dra donc pas a maintenir envers 
et contre fous les objectifs des 
pères fondateurs », mais réviser, 
voire a corriger » les perspectives 
de croissance et de constructions 
de logement. 

Invitant les responsables — 
fonctionnaires et élus — & plus 
de réalisme, plus de mesure, plus 
de « rusticité», plus û’ économies 
aussi, M. Fourcade souhaite tou- 
tefois que ces villes demeurent 
des champs d'expérience, et 
d'abord pour les initiatives des 
urbanistes et des architectes. 
C'est dans cet esprit qu’il vient 
d'annoncer le lancement d’on 
programme de maisons indivi- 
duelles, « véritable défis pour un 
urbanisme Inventif qui romprait 
définitivement avec les tristes 
bilans du « ras de marée pavillon- 
naires. 

Ces orientations impliquent une 
plus grande responsabilité à tous 
les niveaux des élus régionaux 
et locaux. Une sorte de passation 
de pouvoir. ML Fourcade n’a pas 
tardé & en tirer les conséquences. 
Après son discours au Sénat, il 
a reçu une délégation du conseil 


régional dUe-de -France conduite 
par son président, M. Michel Gi- 
raud (RJ? .R.) XI a été décidé de 
créer une commission permanente 
de concertation entre l’Etat et 
13 région. Ce «groupe de tra- 
vail » sera préside par le préfet 
de région et comprendra des re- 
présentants de la région et des 
villes nouvelles. 21 aura notam- 
ment pour mission la mise au 
point, pour chaque ville, d’un 
programme triennal de logements 
adapté chaque année en fonction 
de la conjoncture. Satisfaction 
est donc donnée à la majorité des 
élus du conseil, qui ne cessaient 
de réclamer un contrôle plus 
sévère sur le développement de 
ces villes. 

Comment traduire dans les 
faits et dans les réalités budgé- 
taires ces orientations générales ? 
Comment trouver pour les habi- 
tants d'aujourd'hui et des pro- 
chaines générations «ce compro- 
mis entre l’ambiiion finale et les 
exigences immédiates n ? M. Four- 
cade exclut nettement une plani- 
fication rigoureuse. « Refusons 
d’entrer dans la querelle de l'ob- 
pectif à long terme et de tirer 
des plans sur la comète . » Et le 
ministre d’avouer : «Je ne sais 
pas si dans vingt ans Saint- 
QuenWi-en-YveHnes, par exem- 
ple. aura 100000, 200 000 ou 
300000 habitants. Se fixer un tel 
horizon n’a aucun sens et n’est 
d'aucune utilité pratique. » 

M. Fourcade invoque I* « incer- 
titude » de la période actuelle 
pour justifier sa nouvelle politi- 
que. dont les populations d’Ile- 
de-France et de province (cita- 
dines et rurales) ne pourront 
pas ne pas noter l'excessive 
« souplesse », voire 1 « indécision ». 

Leur incertitude à eux risque, 
dans ces conditions, non d’être 
apaisée, mais entretenue. 


« Les objectifs fixés en 1975 
relèvent désormais de l’utopie > 


M. Edouard Bonnefous a de- 
mandé qu’on limite la croissance 
de ces villes nouvelles et qu’on 
réforme leur mode de dévelop- 
pement. 

« Le bilan financier de ces 
vQîes. a-t-il affirmé, est accablant. 
Leur construction mobilise des 
moyens considérables au détri- 
ment des autres communes de la 
région parisienne, dont l'amélio- 
ration de V équipement serait éga- 
lement bien souvent nécessaire 
(—) L'émigration quotidienne de 
populations exige diantre part des 
infrastructures de transport coû- 
teuses. » 

Répondant au sénateur des 
Yvelines, M. Jean-Pierre Four- 
cade a notamment développé trois 
Doints : 

• Les perspectives de crois- 
sance. 

« Je le dis très clairement : les 
objectifs de croissance fixés au 
moment de l’élaboration du 
Vil '• Plan ne sont plus ^actua- 
lité. Déjà ambitieux au moment 
où fis ont été établis, fl y a deux 
ans f~), ces objectifs relèvent 
désormais de Vutopte. Ce n’est pas 
au moment où Von constate que 
le rythme de croissance de la ré- 
gion parisienne a baissé des doux 
tiers que l’on peut espérer doubler 
celui des villes nouvelles. R faut 
en prendre acte et en tirer toutes 
les conséquences.» 

• Les logements. 

« C’est autour d’un rythme 
annuel d’environ quinze mille 
logements qu’ü faudrait se limi- 
ter». a dit M. Fourcade. « L’objec- 
tif ainsi défini est à peu près 
atteint pour le premier trimestre 
de 197? où les villes nouvelles ont 
représenté 18 % des. logements 
mis en Chantier et 24 % des 
logements autorisés en ne-de- 
France. C’est donc un objectif 
réaliste qui ne résulte pas de 
plans tirés sur la comète, mais 
qui traduit une politique précise 
conçue au niveau de Vensemble 
de 


D’autre part, M- Fourcade a 
annoncé le lancement d*un pro- 
gramme de maisons individuelles 
pour les villes nouvelles, n H por- 
tera sur quinze mBle logements 
en accession ù la propriété, à 
1 construire en trois ans dans l 'en- 
semble des cinq villes nouvelles. 
chiffre auquel s’ajoutera celui des 
maisons individuelles réservées à 
la location. 

» Ces villes doivent être un 
champ d’expérience pour ce type 
de un milliard de francs fs Seule 
qu’elles Vont été pour le logement 
collectif, les transports en site 
propre ou les équipements inté- 
grés. » 

• Les structures adminis- 
tratives. 

Après avoir indiqué que, à la 
fin de 1977, e l’endettement des 
cinq établissements publics d’amé- 
nagement atteindra un weu plus 
de 1 milliard de francs fv Seule 
la situation de Mame-la-V allée 
est préoccupante *) », M. Fourcade 
a indiqué : * L’application de la 
loi Boscher ■ de iuület 1970 n’a 
pas été pleinement satisfaisante, 
par exemple sur le plan fiscal. 

» En outre, de fréquents conflits 
entre les syndicats communau- 
taires et les établissements publics 
d 'aménagement sont apparus, ce 
qui était inévitable à partir du 
moment où leurs statuts respectifs 
organisaient la rivalité entre ces 
deux organismes. 

» Il faudra donc accélérer l'évo- 
lution des voies nouvelles vers un 
régime administratif de droit 
commun — qu’ü s’agisse de statut 
communal ou d’une communauté 
urbaine. Dans un premier temps, 
une simplification des pouvoirs de 
police et des procédures de déli- 
vrance des permis de construire 
doit être recherchée, dis Ion que 
la vüle nouvelle a dépassé un 
certain stade de développement.» 


ENVIRONNEMENT 
Le naufrage 

de I' « Oiympic-Bravery » 


If COMMANDANT ET l£ CHEF 
MÉCANICIEN SONT CONDAM- 
NÉS RESPECTIVEMENT A 1 500 
ET 1 000 FRANCS D'AMENDE. 

Brest. — Le tribunal maritime 
commercial réuni au palais de 
Justice de Brest a condamné, 
jeudi IC Juin, le commandant de 
VOlympic-Bravery, ML Tslros. A 
1500 francs d’amende et le chef 
mécanicien. M. Mannarlnos. à 
1 000 francs de la métré peine. 
Le commandant Tsiros était à la 
passerelle et le chef mécanicien 
Marmorlnos — tous deux de na- 
tionalité grecque — aux machi- 
nes quand, le 24 Janvier 1970, le 
super-pétrolier Olympic-Braverj 
s'échoua sus des récifs de Vile 
d’Ouessam. 

L’OIympic-Brarery était un na- 
vire flambant neuf, il venait de 
sortir des Chantiers de l'Atlan- 
tique à Saint-Nazaire ; 11 avait 
été construit pour le compte du 
groupe Ona&sls et battait pavillon 
libérien. Lors du drame, 11 quittait 
Brest pour se rendre, en vue 
d’être désarmé faute d'affrète- 
ment. dans un fjord norvégien. 

D’emblée, le commandant Tâlros 
fut accusé de baraterie, c’est-à- 
dire d'avoir provoqué délibéré- 
ment la perte de son navire. Le 
ministère public a, au cours du 
procès, fonneUement rejeté cette 
hypothèse- Le commandant était 
prévenu de négligence ayant en- 
traîné la perte de son navire. 
Quant au chef mécanicien, il 
était accusé de « manquements 
aux obligations de service ». 

Les débats menés pendant trais 
Jours avec une grande rigueur par 
M. de Bolsfieury, administrateur 
en chef de première classe des 
affaires maritimes, montrèrent à 
plusieurs reprises que l’officier 
mécanicien avait bien manqué à 
ses obligations professionnelles. 
Quant au commandant, son inter- 
rogatoire révéla qu*U avait com- 
mis plusieurs Imprudences. 

Le ministère public, qui était 
représenté par un officier de la 
marine nationale, le capitaine de 
vaisseau Jaffry, demanda des 
peines assez sévères à l’égard des 
prévenus : 11 réclama pour chacun 
des officiers une peine de prison 
assortie du sursis ou une très 
forte amende. Les avocats de la 
défense plaidèrent l'indulgence. 
Le tribunal les suivit dans leurs 
plaidoiries en prononçant un ju- 
gement très modéré. 

JEAN DE ROSIERE. 


LE DECRET 

il» LES «ÉTUDES D'IMPACT » 
VA ÊTRE SOUMIS 
AU CONSEIL D'ÉTAT 

U. Michel d’Oman a, ministre de 
Ut culture et de Verni rotin ejn eut, n 
présidé, le jeudi 16 juin, le haut 
comité de l’environnement. Instance 
consultative composée de fonction- 
naires de durèrent* ministères et de 
pemonnsUtés représentant notam- 
ment les grandes associations. 

Le haut comité a entendu un rap- 
port de AL Pierre Delmon, qui avait 
proposé, en 1976, cinquante mesura 
pour organiser la participation des 
usagers A l'amélioration de leur 
cadre de vie. 

Le haut comité a, d'autre port, 
examiné les projets de décrets d’ap- 
plication de la Loi du U Juillet l!T< 
sur la protection de la nature. Le 
texte concernant l'agrément des 
Associations (a le Monde a du SG avril), 
co mm un A la loi sur I Urbanisme, 
est en cours de signature : U prévoit 
notamment que le refus, par le pré- 
fet dans un délai de quatre mois, 
par le ministre dans nu délai de 
sept mois, devra être motivé, 
d'impact » (article 2 de la loi) va 
être prochainement soumis an 
Conseil d’Etat. Ce texte énumère 
notamment les projets qui ne seront 
pas soumis I l'obligation d’une étude 
d'impact précédant la décision : 

1 travaux de faible importance ou pro- 
jets Inclus dans des plans d'occu- 
pation dea sols publiés. Le décret 
précise aussi le contenu de l'étude 
d’impact. Mais celle-ci poux» de- 
meurer une simple formalité et ne 
devrait pas allonger les délais d'ins- 
truction. 


le journal mensuel de 
documentation politique 

après-demain 

(non vendu dans les kiosques) 


Offre bq dossier cantiet sur : 

LA FONCTION 
PUBLIQUE 

Eu rayer 15 francs (timbres ou 
cTièque J à APAES-OEMA/N, 
27, rm Jean-Dolent. 75014 Pans, 
en spécifiant le dossier demandé 
ou 40 F ponr l’abonnement annuel 
(60 % d'économie) qui donne droit 
à feuroi graùrif de es numéro. 


URBANISME 

PLUSIEURS CONSEILLERS 6ÉNÉRAUX DEMANDENT UNE ENQUÊTE 
SUR IA GESTION DE L'OFFICE PUBLIC 0'H.LM. 

DE IA RÉGION PARISIENNE 


Mme Rodriguez, MM. Dum&y 
et Viens, conseillers généraux 
cofftgftintfitea. et M. Barreyre, 
conseiller général radical de gau- 
che, tous administrateurs de l’Of- 
fice public HJLML interdéparte- 
mental de la région parisienne 
(où ils représentent respective- 
ment les: départements de l’Es- 
sonne, de la Seing -et -Marne, de 
la Selne-Ssint-Denia et du Val- 
de-Marne) ont décidé mardi 
14 Juin de demander audience à 
M. Barrot, secrétaire d’Etat au 
logement, pour obtenir la miss en 
pî are immédiate d’une commis- 
sion d'enquête chargée de «/aire 
la. clarté sur la gestion de VOffice 
public fiijr. de la région, pa- 
risienne ». 


A l’&ppul de leur demande 
d’audience, des élus écrivent 
notamment : « Le bureau a en- 
registré la démission de son 
président , ML Rabourdtn, pour rai- 
sons de santé et convenances 

personnelles. 

» En Vabsence de M. Raboter - 
din, aucune réponse n’a pu être 
faite à M, Barreyre concernant 
l'tndemttité versée à un cadre de 
VOffice. licencié. De même sont 
restées sans réponse toutes tes 
questions posées par le rapport 
de M, te directeur de l’Office du 
22 mars dernier à M. le prési- 
dent, relevant certaines « ano- 
malies » et e irrégularités » dans 
la gestion de VOffice dont la 
presse s'est faite l'écho. » 




% 
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ÉDUCATION - ». 


1 — T 

I F<=; prudences de la gauche et les initiatives de la majorité 


Les paradoxes de la querelle scolaire 


Plus on approche des 
échéances électorales, moins 
l’école privée semble avoir 
d'adversaires déclarés. A 
gauche, A part quelques faus- 
ses notes, comme les déclara- 
tions de M° Jean Cornée, à 
Albï, le premier jour du 
congrès de la Fédération do 
parents d'élèves qu*fl préside, 
on fait assaut de nuances et 
de prudence. Dans la majo- 
rité, c'est à qui apportera le 
soutien le plus voyant aux 
partisans de la * liberté d'en- 
seignement ». 


bable que le second leur paraîtra 

en recuL 

Interviewé jeudi 16 Juin par 
Ouest-France, M. François Mit- 
terrand a fourni, sur la question 
de renseignement privé, des ré- 
ponses nuancées. H souligne, no- 
tamment l'Intérêt des contrats 
d'association entre les établisse- 
ments privés et l'Etat : « Ces 
contrats, déclare-t-il, amorcent 
une forme d’intégration de Ven- 


eoclallste de Saint - Herhiam 
(Laire-Atlantique), qui vient de 

couper les crédite aux écoles pri- 
vées de sa ville (le Monde du 
17 juin}, embarrasse les diri- 
geants du PB. 

Dans ce débat, les 
sont plus & l’aise : la nationalisa- 
tion de l'enseignement privé n’est 
pas. de toutes Tes nationalisations. 


saignement privé dans l’enseigne- 
ment public ». rec onn a is s an t 
implicitement que cette forme de 
contrats, qui prévoit des «obli- 
gations» pour les établissements, 
peut être une voie moyenne évi- 
tant la nationalisation brutale. Le 
premier secrétaire du PB. insiste 
aussi sur le fait que le programme 
commun «incite au dialogue, & 
la négociation, à une grande sou- 
plesse d'exécution». Enfin, répon- 
dant à une question sur l’attitude 
de M* Cornée, M. Mitterrand 
rappelle que la Fédération des 
parents d’élèves r a elle-même 
répudié, dans sa résolution finale, 
tout esprit de revanche, toute 
spoliation et tout monopole. La 
laïcité est, ou doit être, synonyme 
de tolérance ». 

Le PB. subit deux pressions 
contradictoires. D’une part, S lui 
faut tenir compte de la force; 
en son sein, du courant laïque 
traditionnel qui contrôle le Syn- 
dicat national des instituteurs et 
la Fédération de l’éducation na- 
tionale. Mais il doit aussi compter 
avec les nouveaux adhérents et 
les électeurs chrétiens séduits 
par son renouveau, mais qui ne 
placent pas la question scolaire 
au centre de leurs préoccupa- 
tions. Ne pas se couper des pre- 
miers sans rebuter les seconds : 
la marge de manœuvre est 
étroite, n n’est pas douteux. A 
cet égard, que l’attitude du maire 


celle qui les passionne le plus. Es 
ne sont pas entravés par le poids 
des organisations laïques tradl- 


Depuls des mois, le parti socia- 
liste s’efforce d'effacer la mau- 
vaise impression laissée par le 
passage du rapport de M. Louis 
Mexandeau concernant 1 l'a van t- 
p rejet de plan éducatif du PB. 
Au centre des polémiques de cet 
hiver, le passage consacré à la 
nationalisation fait actuellement 
l'objet, comme l’ensemble du texte, 
d'une nouvelle rédaction, qu'un 
comité de lecture politique, 
composé de secrétaires nationaux 
du PSm examine avec soin. 

Le rapport Mexandeau-bis ne 
figure pas au programme du 
congrès de Nantes. Le bureau 
exécutif du PB. devrait l’examiner 
dans une quinzaine de Jours. H 
semble que. sur le problème de 
l'enseignement privé, des amèna- 
ments de forme soient apportés. 
On aurait ainsi fondu en un seul 
les deux chapitres consacrés A la 
nationalisation et & la décentra- 
lisation de l'enseignement, situant 
ainsi la première dans une pers- 
pective plus générale d'évolution 
du système éducatif. L’ancien 
rapport Mexandeau donnait satis- 
faction aux militants les plus 
ardente de la laïcité. ZI est pro- 


reste pour améliorer la situation 
matérielle et légale de cet ensei- 
gnement. M. Guy Guermeur 
(député RPR du Finistère) a 
déposé; mercredi 15 juin, sur le 
bureau de l’Assemblée nati on ale, 
au nom de ses asus de l’Associa- 
tion parlementaire pour la liberté 
de l'enseignement, une proposi- 
tion de loi qui prendra la gauche 
A contre-pied : ce n’est pas au 
moment où elle affirme son souci 


contrat d'association. Actuelle- 
ment, en principe, l'autorité aca- 
démique peut refuser la nomlxia- 
tlbn d*un professeur proposée par 
un chef établissement Prtrè. Si 
la proposition de M. Guenneur 
est adoptée, un re cteur ne pourra 
plus refuser une nomination, sauf 

si le professeur ne figure pas sur 
la liste des priorités de reclasse- 
ment 


tionnelles — contrôlées par des 
socialistes, — et ont donc les cou- 


de souplesse que celle-ci pourrait 
engager une lutte sévère sur ce 


dées plus franches. Parlant lundi 
13 juin & Merleb&ch, M. Georges 
Marchais a tenu des propos 
qu’un dirigeant de l'enseignement 
c a t hol i q ue a jugé devant nous 
comme « très réalistes et très 
intéressants » : * On ne peut 
appeler , a dit M. Marchais, d’un 
coté les travailleurs croyants et 
incroyants au changement démo- 
cratique et, d'un autre, sur le 
terrain de V enseignement,' créer 
les conditions d’une situation qui 
irait à contre-courant de cette 
union nécessaire La mise en 
oeuvre du programme commun ne 
saurait se faire par décrets, par 
mesures autoritaires. Nous esti- 


engager une 
point 


Us propositions 
de M. Guermeur 


M. Guermeur veut faire adopter 
des mesures qui répondraient A 
des revendications déjà, anciennes 
de renseignement privé, mais 
qu-’il y aurait intérêt A faire 
appliquer avant un changement 


éventuel de majorité. Au secré- 
tariat général de l’enseignement 
catholique, on se félicite de cette 
possibilité qui pourrait être 
donnée de créer un état de fait 
qui obligerait la gauche, une fois 
au pouvoir, 1 « à nationaliser ren- 
seignement ouvertement, par un 
débat public, au lieu de tenter de 
le faire, comme c’est à redouter, 
au coup par coup et de manière 
larvée ». 

Les principales propositions de 
M. Guermeur visent A autoriser 
l’Etat A accorder — pour la pre- 
mière fois — des subventions 
d’équipement aux établissements 
p ri v és notamment pour leur per- 
mettre de construire dans les col- 
lèges les ateliers de technologie 
rendus obligatoires par la réforme 
Hâby. une autre proposition 
consiste A modifier la procédure 
de nomination des enseignants 
dans les établissements sous 


morts donc qu’B faudra discuter, 
confronter les idées et agir avec 
beaucoup de tranquillité, de séré- 
nité pour résoudre cette ques- 
tion. » Depuis le début de l’affaire 
Mexandeau. le F.C.F. avait mani- 
festé cette modération. Mhm» si. 
au secrétariat général de l'ensei- 
gnement catholique, on veut 
« faire la part de la tactique élec- 
torale», on aimerait que le PB. 
adopte-, le langage du P.CF. sur 
ce sujet 

R edoutant de rallumer A chaque 

pas, d’ici à mars 1978. la guerre 
scolaire, la gauche permet aux 
partisans de renseignement privé 
de mettre & profit le temps qui 


En renforçant le pouvoir de 
nomination des c h e fs d'établisse- 
ments privés, les pa r tisa n s de 
l’école libre veulent se pr émunir 
contre le risque de voir l’admi- 
nistration — une fols la gauche 
au pouvoir — bloquer sans possi- 
bilité d’appel les procédures de 
nomination ■ * fis devront, dit-on 
au secrétariat général de rensei- 
gnent catholique; s’ils veulent 
revenir sur ce point, le faire au 
grand four. H devra y avoir un 
débat national. Nous cherchons à ■ 
éviter qu’une liberté fondamen- 
tale puisse disparaître mine de 
rien. > Une autre proposition de 
M_ Guermeur concerne la situa- 
tion des maîtres du privé. Les 
partisans de l’enseignement 
catholique soulignent habilement 
qu’ils ne volent pas en quoi la 
gauche pourrait s’opposer h des 
mesures améliorant le sort d’une 
catégorie de travailleurs salariés. 


sur cette question, les partisans 
de la majorité sont aux aguets des 
moindres déclarations venues & 
l’autre camp : ils n’en laissent 
passer aucune qui soit de nature 
à prouver que les fauteurs de là 
guerre scolaire sont A gauche. A 
cet égard, les déclarations de 
m« Comec leur ont été ferrite 
sur un p l at e au... 

Du côté de l’épiscopat — oà 
on n’a pas le goût de la polé- 
mique — on s'est gardé de réagir 
directement aux propos de 
M a Cornée, qui n’avalt pourtant 
pas ménagé ses critiques A la 
hiérarchie catholique accusée ’ 
d • obscurantisme. Le commu- 


niqué publié Jeudi 16 juin, A 
l issue au conseil permanent de 
l'épiscopat (le Monde de 17 juin), 
montre que les évêques ne veu- 
lent pas se lancer dans une ba- 
taille aux arrière-plans politiques 
trop évidents. Ils ré aff i r ment na- 
turellement leur attachement à 
l’enseignement catholique. Mais le 


principal Intérêt de leur texte 
tient a l'insistance qui est mise -A 


Tondis que les dirigeants de 
l’enseignement catholique atten- 
dent la publication du deuxième 
état du rapport Mexandeau — 
« Ce sera un test de vérité », ~ 
lés partis de la majorité rivali- 
sent d’attention A leur égard. 
Mardi, M. Jean-Pierre Solsson, 
secrétaire général du P JL les 
recevait pour les assurer de son 
soutien, et le lendemain AL Guer- 
meur, RPR., déposait sa propo- 
sition de loL Bien décidés A entre- 
tenir pendant des mois le débat 


: ' ■ . ; ! . • ! 
: <., t • . i I * 


r- 

?V, -r<-, « 


tient à l’Insistance qui est mise -A 
souligner que l’école catholique 
a changé. Jadis, les évêques insis- 
taient plutôt sur la permanence 
de l'institution. « L'enseignement 
catholique dêclarent-Us, a beau- 
coup évolué au cours des dernières 
années. Le conseü permanent ap- 
précie en particulier la place faite 
aux Ides dans le partage des 
responsabilités : f~J Conformé- 
ment à sa finalité, r école catho- 
lique entend contribuer au bien 
commun en truoaïïlant à instau- 
rer de nouvéUes relations sociale s 
basées sur la liberté, la justice et 
la découverte du sens chrétien de 
la vie. • » L'école catholique fac- 
teur d’évolution : les évêques ren- 
voient M* Cornée, sans le nom- 
mer, aux ténèbres extérieures du 
conservatisme. 

Ce n’est pas le moindre para- 
doxe de cette querelle scolaire, 
jamais éteinte depuis dix-huit 
ans. Dans le débat actuel autour 
de la nationalisation, la gauche 
se sent mai à l’aise et la majorité 
n’a plus la légère mauvaise 
conscience qu’elle avait U y a 
encore quelques années. L’ensei- 
gnement catholique, s’il manœu- 
vre habilement, peut sortir ren- 
forcé de cette affaire; ayant 
obtenu des avantages nouveaux 
de la majorité actuelle, et des 
garanties pour l'avenir de la part 
de ceux qui n’osent proposer sa 
disparition. 


BRUNO FRAPPAT. 



M. PAUL DÜOtffl : fe sport n'es! 
pas un luxe. . 


Nouveau secrétaire d’Etat à la 
jeunesse et aux sports, M. Paul 
mjoufl s’est adressé. Jeudi JS Juin, 
aux présidents des 'fédérations spor- 
tives. Conscient de ce qu’il lui ap- 
partiendra moins d'innover que de 
prolonger les actions entreprises par 
son prédécesseur, M- Jean-Pierre 
Solsson, M. Dljoud n’en a pas moins 
Indiqué les idées fondamentales dont 
11 s’inspirera. 

H s’est déclaré partisan, convaincu 
du sport de masse, déplorant que 
certaines fédérations refusent des 
Jeunes par manque de moyens. Le 
sport de tant niveau lui parait 
devoir contribuer au développement 
du sport de masse par les moti- 
vations qu'il suscite, «nflw, le secré- 
taire d'Ktat affirma que ale sport 
n’est pas un luxe ruais un élément 
fondamental de la vie de la société ». 
H faut faire sentir A nos compa- 
triotes la place que le sport doit 
tenir dans leur vie, a-t-il conclu. 
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Les évêques français réaffirment le < bien-fondé: 
de la solution envisagée pour l'intégration 
des dercs à la Sécurité sociale 


, - ..TCr qî î-t ' 



outre sa prise de position sur 
le projet ae nationalisation de 
l’enseignement catholique et sa 
dénonciation de la campagne île 
diffamation menée contre le car- 
dinal Marty île Mande du 
17 juin), le conseil permanent de 
l'épiscopat a aussi publié un 
co mm u n iqué sur r intégration des 
prêtres, religieux et religieuses à 
la Sécurité sociale de Monde du 
16 juin). 

Rappelant que le choix d’un 
régime autonome, voté à rassem- 
blée plénière de Lourdes en 
novembre 1974. avait été précédé 
d’une « longue et minutieuse 
étude », les évêques poursuivent: 
c Depuis Ion, le débat sur la 
rtion s’est amplifié. Les prêtres, 
religieux et religieuses en 
monde ouvrier sont particulière - 
ment sensibles à la signification 
de ce choix, f.j 

» Le conseil permanent partage 
les préoccupations qui se sont 
exprimées à propos des exigences 
du témoignage de l’Eglise au sein 


de la. société contemporaine. Il se 
veut solidaire de tous ceux qui 
aspirent à la pleine réalisation 
des finalités de la Sécurité sociale 
et qui sont soucieux d’une plus 
grande justice dans la répartition 
des charges et la couverture des 
risques.. 

» Il est nécessaire de tenir 
compte du statut spécifique des 
prêtres, comme de celui des reli- 
gieux et religieuses dans l’Eglise. 
La majorité d’entre eux ne sont 
pas considérés comme exerçant 
une * activité professionnelles au 
regard du droit du travail. Il 
faut tenir compte des servitudes 
qu'imposent leur âge moyen et 
leur capacité financières, comme 
des exigences et des limites de 
la- législation en vigueur. » 

Se déclarant « ouvert à tout 
dialogue, à toute inlormation 
complémentaire et à toute évolu- 
tion des formes de prévoyance 
sociale ». les évêques terminent en 
réaffirmant o le bien-fondé de la 
solution envisagée*. 
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Nouveau concours 
d'admission directe 


en 


année 



Cè concours s'adresse à des étudiants de formations diverses : 
scientifique, littéraire, juridique ou économique... I.E.P., Ecoles 
d'ingénieurs ; 

• possédant un diplôme de deuxième cycle de renseignement 
supérieur ou un diplôme admis en équivalence par l'Ecole. 

# ayant obtenu leur baccalauréat dans les cinq années qui précè- 
dent leur présentation au concours. 

Les épreuves comprennent : 

A l'écrit : 

— L’étude d'un dossier. — Dn ces de gestion. — Une épreuve de 
langue. — Une épreuve à option (mathématiques et statistiques, 
sciences Juridiques, sciences économiques, sciences humaines). 

A l'oral : . 

— Un exposé * option (qui peut être -la même qu’à l’écrit). — Uns 
épreuve de langues (facultative). 

Date des Inscriptions : 10 JUIN au 10 JUILLET. 

Date des épreuves : 8 et 9 SEPTEMBRE à JOUX-EN-JOSAS. 
Rerudgnments sur demande A l’Ecole des Hautes Etudes Commerciales : 
Directeur des Concours, l, xne de la Libération 78359 JOPî-KN-jOSiS. 
Tél ï 95S-80-M. 


MORT DE Mgr ROUGÉ 
ÉVÊQUE DE NIMES 

(De notre- correspondant.) 

Nîmes. — Mer Pierre Rongé, évê- 
que de Nîmes, est décédé d’une crise 
cardiaque le Jeudi IG Juin. Agé de 
soixante-sept ans. Mgr Bougé était 
originaire d’Espcraza, dans l'Aude. 
U était curé atehipcCcre de la cathé- 
drale de Carcassonne lorsqu’il avait 
été nommé, le 11 novembre 1959, 
coadjuteur de Mgr Glrbean. alors 
évêque de Nîmes. O avait été sacré 
évêque le Z février I960 à Ci 
sonne. 


JUSTIN M01SESCU 
EST ÉLU PATRIARCHE 
DE L'ÉGLISE ORTHODOXE 
ROUMAINE 

Le métropolite de Moldavie. 
Justin Moisescu. a été élu 
patriarche de l’Eglise orthodoxe 
roumaine, le 12 juin, comme 
nous' l’avons laissé entendre (te 
Monde du 28 mal). Il succède au 
patriarche Justinien, décédé le 
27 mars dernier. 

[Justin Moisescu est ne «□ 1910. 
D'abord professeur isu de théologie, 
ce prélat gravit très rapidement In 
échelons de la hlérachte. devenant 
archevêque et métropolite de JassT 
(Moldavie) en 1947. personnage d’une 
grande prestance physique, très 
connu .dans les milieux oecumé- 
niques. U ne cache pas ses sympa- 
thies pour le régime communiste, 
avec lequel 11 a établi des rapports 
très étroits, notamment lors de 
l’étouffement partiel de la vie mo- 
nastique es 1958.) 


AÉRONAUTIQUE 


LA SKIAI DEVRA RÉDUIRE SES 
EFFECTIFS DE MILLE CINQ CENT 
CINQUANTE PERSONNES CETTE 
ANNÉE. 

Le plan de restructuration de l’In- 
dustrie aéronautique, annoncé par le 
premier ministre Ion do dernier 
Salon du Bourget, n’aura pas d’effet 
sur la Société nationale Industrielle 
aérospatiale (SNIAS) avant la fin de 
1978, a précisé le générai Jacques 
Mitterrand, son président, le mer- 
credi 15 Jnfo devant le romJré ren- 
tra) d’entreprise, réuni en séance 
extraordinaire. Ces non relira orien- 
tations gouvernas enta les a ne per- 
mettent pas de différer ni de modi- 
fier les objectifs de déflation d'ef- 
fectifs qui avalent été décidés au 
début de l’année a. a-t-il indiqué 

Le gouvernement a confie a la 
SNIAS le soin d’entreprendre, avec 
les partenaires européens de l'Airbus, 
le développement d’on nouvel ap- 
pareil moyen-courrier. Il a. d'antre 
part, autorisé la société nationale à 
recommencer la fabrication de 
l’avion de transport militaire Tran- 
sall. 

Malgré tout, an eours de l'an- 
née 1977. la SNIAS devra, comme 
prévu, réduire an effectifs de 1 550 
personnes, dont plus de 1 200 ponr 
la seule division avions. D’ores et 
déjà, on constate nn nombre Impor- 
tant de départs par limite d’&ge. par 
anticipation ou par démission. Mais, 
selon M. Mitterrand, a U n'apparalt 
pas que, par ces seules voies, les 
objectifs prérns poissent être 
attelnu ». 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 

assistant-réalisateur 

script-girl 

monteur- monteuse 


Cours directs (V* et 2» années) 

Cours parCOrrespOndance(1 rt année théorique seuJement] | 

I C 1B ' rue du Delta, 75009 Paris 

O LU I TéL 874.65.94 


Documentation M sur demande 


PRESSE 


La résistance des personnels 
du « Quotidien de la Réunion » 

r ies personnels du Quotidien de la Réunion, qui occupent tes locaux 
du journal et continuent de faire paraître le titre malgré le jugement 
du tribunal de commerce liquidant l’entreprise de Monde date 

12-13 juin), ont rencontré, mardi 14 juin, le juge-commissaire et hv 
sjmdtcs. ainsi que des représentants de divers groupes fincnciers sus- 
ceptibles de concourir au sauvetage du journal. 

Pour sa part, le RP. R. réunionnais a demande, mcrcrcd> 15. Que 
« tout soit fait >> pour permettre le redémarrage du Quotidien. 
estimant que ce journal marque « une étape importante vers \s progrès 
de l'ile en participant au développement et :i la plu ral iu* de l’Infor- 
mation » 


lance en septembre 1070. avec 
de petits moyens financiers, mais 
beaucoup d'ambition, le Quotidien 
de la Réunion souhaitait a rom- 
pre l'information a bon ton » qui 
primait jusqu’alors, maintenant 
lés Réunionnais dans une actua- 
lité ouatée et serial ire *. Après 
neuf mots d’existence, le bilan est 
positif puisque plus de onze mille 
habitants de l’ile achètent le 
journal 

Comme toute entreprise de 
de presse, le quotidien de l'ile 
s’est heurté rapidement à des dif- 
ficultés financières et n'a pu faire 
face à certaines échéances. 

Le vendredi 10 Juin, le tribunal 
de commerce reprochait au pro- 
qk or du Quotidien d'avoir 
prévu .un capital trop peu impor- 
tant. Mais pourquoi la commis- 
sion locale d’agrément avait -elle, 
lors du lancement, donné son 
accord, interrogent les rédacteurs 
du journal, qui ajoutent : « Toute 
société qui démarre a besoin. 


généralement, d'un soutien ban- 
caire sous la forme de prêts à 
court, moyen ou tou g terme. Le 
Quotidien n’a pas tait exception 
a la règle et un accord a etc 
passe avec la SATEC et ic 
BX.C.1. i chef de file > porter.: 
sur 300 000 F. Au moment où. 
cette somme est devenue indis- 
pensable a la poursuite d’exploi- 
tation de l'entreprise, en novem- 
bre 19?C, les 300 000 F n’ont pas 
etc débloques ! La raison ? Haas 
lu cherchons encore ... - 
Pour nnslnnt. les quatre-vingt- 
dix membres du personnel du 
Quotidien, soutenus par le Syn- 
dicat des journalistes CF.D.T., 
ont décidé do passer outre aux 
interdictions judiciaires, afin que 
k l'information i la Réunion, nous 
écrivent- ils, ne retombe pas roui 
la coupc d'un monopole qui s’esf 
exerce déjà pendant trente 
ans u fl). — C.D. 


SCIENCES 


Y A-T-IL EU EN SARDAIGNE 
DES EXPLOSIONS NUCLÉAIRES 
SOUTERRAINES? 


N’Uoro (A. F. P.). — Le général 
Libero Garofali, commandant dn 
polygone do tir de Pexdadeiogu. en 
Sardaigne, a démenti que des explo- 
sions atomiques souterraines aient 
été effectuées dans cette région. 

Selon AL Angelo Serra, président 
de la section sarde de 1UNESCO. 
qui a porté plainte auprès de la 
magistrature, les secousses enregis- 
trées par les sismographes de Pérouse 
depuis Janvier 187€, et qui avalent 
tontes pour épicentre le périmètre 
militaire de Ferdadefogu, sont dora 
à des explosions nucléaires souter- 
raines. 


Il) le Journal de l’ile esc 1* c offi- 
cieux > du département, le quotidien 
communiste. Témoignages, a décidé 
pour sa part d'organiser une mani- 
festation de soutien au Quaiidk-n 
de la Réunion. 


“““ avez-vous lu “ 
le numéro spécial 
sur 

le 

loisir 

publié 

par l’éducation ? 

en vente chez votre 
marchand de journaux 
ou 

2. rue Chauveau-Lagarde 
Paris 08 

5F 
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LETTRES 


LES PRIX DE L’ACADÉMIE FRANÇAISE 


LITTÉRATURE : Marguerite Yourcenar 


POÉSIE 


Robert Mallet 
et Marie-Jeanne Durry 


L’Académie française a 
décerné de nombreux prix le 
16 juin. Marguerite Yourcenar 
obtient le Grand Prix de litté- 
rature (50 000 Fl pour l'en- 
semble de son œuvre. 


Lorsque Marguerite Yourcenar 
obtint, en IS68. le prix Femina 
pour l'Œuvre au noir. Josane 
Duranteau rappelait déjà que 
« son couvre ne peut être compa- 
rée à aucune autre » En lui 
décernant son Grand prix de lit- 
térature. V Académie française 
entérine ce jugement en même 
temps qu'elle honore un auteur 
que distinguait déjà — et déjà 
pour l'ensemble de son œuvre — 
le jury du Grand Prix littéraire 
de Monaco en 1972. 

Française, née à Bruxelles le 
8 juin 1903. de son Frai nom Mar- 
guerite de Cmyencour. Marguerite 
Yourcenar vit depuis la .dernière 
guerre aux Etats-Unis. Elle s'est 
imposée au puMfc par la forme 
aussi nouvelle qu’accomplie qu’elle 
donna au roman historique. Ce 
sont ses Mémoires d'Hadrien 
f 19521 qui la firent connaître du 
grand public. Mais sa carrière lit- 
téraire n’en avait pas moins eom- 
mencé dès 1923 avec des premiers 
romans . comme Alexis ou le Traite 
du vain combat, le Denier du rêve, 
le Coup de grâce. Elle y ajouta 
de recueils, de nouvelles, comme 
La mort conduit l'attelage. Nou- 
velles orientales. 

Parallèlement à cette œuvre 
d’imagination. Marguerite Your- 
cenar, qui est aussi poète (Feux 
les Charités d'Alcippel, a conduit 
avec la même autorité et le même 
bonheur ses travaux de critique, 
d’essayiste et de traductrice, s’in- 
téressant d Pindare comme au 
poète grec Cavafy. à Agrippa 
d’Aubignè et aux negro spirituals. 
traduisant de Virginia Woolf lœ 
Vagues, et de Benry James Ce que 
Maisle savait. 

En 1974 elle signait Souvenirs 
pieux, évocation de la famule 
belge de sa mère qu’elle n’a pas 
connue. En 1976 elle a prêtucè 
pour Stock une réédition des 
oeuvres de la romancière suédoise 
Selma L agerlôf, une solitaire 
comme elle fie Monde du 12 no- 
vembre 1976 K 


rion), Lignes de me, Pris des source» 
iâcL Sal Q L-Ge naaln-de3-P rés J . 

Marie-Jeanne Durry poète a aussi 
parlé des poètes dans ses études sur 
Nerval. Giraudoux. Marivaux. Apol- 
linaire. Laforgue. Supervie Lis. Son 
ouvrage majeur de critiqua demeure 
cependant la Vieillesse de Chateau- 
briand dont on attend toujours une 
réimpression.] 


RAYONNEMENT FRAN- 
ÇAIS: Joseph Hanse. 


Le professeur Joseph Hanse, de 
l'Académie royale belge, et prési- 
dent du conseil international de 
la langue française, est lau- 
réat du Grand Prix du rayonne- 
ment français (15 000 P). 


Les autres prix sont les sui- 
vants : 


• Prix de la critique (10 000 F) : 
Pierre Slpriot pour l’ensemble de 
son œuvre : 

• Prix de l’essai (10000 F) : 
André Gluck&mann pour lés Maî- 
tres-Penseurs (Grasset) : 

• Prix de la nouvelle 
(10 000 F) : Noël Devaulx pour 
le Lézard d’immortalité (Galli- 
mard) ; 


• Prix Gustave-Le M étais -La - 
rivière (10 000 F) : Louis Le 
Guillou pour son édition de la 
Correspondance de Lamennais 
(Armand Colin) : 


• Prix Pierre de Regnter 
(10 000 F) : Pierre de Boisdeffre 
pour l'ensemble de son œuvre ; 


• Prix d’Académie (deux prix 
de 10000 F. un de 5000 F) : Jean 
Guirec. André David chacun pour 
l'ensemble de son œuvre, et Mi- 
chel Arnaud pour l’ensemble de 
ses travaux de traduction : 


% Prix Henri-Mondor (5000 F) : 
Jacques-Henry Sornecque pour 
l'ensemble de ses travaux sur 
Stéphane Mallarmé : 


• Prix G eorges-Dupau 
(5 000 F) ; Jeanne Ancelet-Bus- 
tache pour l'ensemble de son 
œuvre ; 


• Prix Dumas-MOlier (5 000 F) ; 
Lucien Gachon pour l'ensemble 
de son œuvre ; 


• Médaille d'or de la langue 
française : André Chouraqui 


Les autres lauréats 


• POESIE. Robert Mallet 
et Marie-Jeanne Ourry : 

Robert Mallet et Marie- Jeanne 
Durry se partagent le Grand Pnx 
de poésie (15000 F chacun) pour 
l'ensemble de leur œuvre poéti- 
que. 

(On connaissait ttralveraltaire. le 
professeur de littérature moderne, 
mais aussi le recteur de l’académie 
d'Amiens d'abord, de celle de Paris 
ensuite où U est depuis 1989 chan- 
ceUer des universités. Les* lettres 
goûtaient aussi l'essayiste. le critique 
qui s’étnlt entretenu avec Paul Léau- 
taud et qui ordo nn a n ça plus tard 
et successivement les Corrcrpon- 
ri ancra Gide-CLaudeL Valéry-Gide. 
Francis Jammes - Gide, etc. 

Cependant Robert Mollet, né lé 
15 mars 1915 à Parts, malgré toutes 
ses activités <p compris celle de 
conseiller littéraire chez Gallimard 
de 1950 A 1S59I a trouvé le temps 
d'élrt? poète. 

Se* recueils sont nombreux : 
CEpnwle clé. De tonte» les douleur», 
Amour, mot de passe, le a Signes de 
l’addition. Lapidé lapidaire. Uahafa- 
lîcnnes. le Poème du sablier . la Rose 
m ses remous, Quand lo miroir 
s'étonne.) 


(On notera l'attribution dn prix 
de l'essai à André Olucksmann pour 
ses récents ■ Maîtres penseurs». An 
moment où la querelle des » nou- 
veaux philosophes» bat son plein 
(a le Monde » des 27 mai et 3 Juin), 
U n'est pas Indifférent de constater 
que l'Académie française ea trouve 
ua k son goût.) 


Les Mémoires de Maurice Girodias 


(Suite de la première page.) 


Il est au pied d’un étrange 
« gou-ju » qui s'adonne pêle-mêle 
à la voyance, à (a spiritualité hin- 
doue et à la politique. Il est aux 
genoux de l'exquise vestale que la 
vieux mage consacre à son service. 
Sans qu'il s'en doute alors, Mau- 
rice Sirodias participa à la nais- 
sance du mouvement synarchique. 

H ne sait pas davantage que La ti- 
rette, la vestale, deviendra sa pre- 
mière femme, après ces longues 
amours pâmées qui font accomplir 
des prouesses au chevalier servant. 
Pour rejoindre la bien-aimée, ne 
parcourt-il pas en cinq jours à 
bicyclette les 800 kilomètres qui 
séparent Paris des Pyrénées? Sitôt 
auprès d'elle il la quitte, l'ayant 
vu décacheter les lettres d'un autre 
soupirant. 

Toutes ICo jeunesses du monde - 
se ressemblent. Celle de Girodias 
se déroule durant notre avant- 
guerre. Nous le voyons pourtant 
partir un beau four pour les Indes, 
fuyant un métier sans joie. Les 
rêves sont les mêmes, leurs réali- 
sations diffèrent. Eh 1937 art n'at- 
teignait pas aussi facilement qu'au- 
jourd'hui Katmandou. Le fugueur 
dépasse à peine Bordïghera. il est 
vrai qu'il marche à pied, ayant pris 
soin de charger sa valise de parade, 
pour rendre moins suspecte sa légè- 
reté, de kilos de sucre et de 
cai'loux ! 


Le fils prodigue revient de lui- 
même au bercail qui lui réserve 
l'accueil de la Bible. Ses parents, 
des libéraux, savent comprendre les 
excentriques. Eux-mômes le sont, 
par leur naissance, leur milieu, leur 
éducation. Lo mère, française, a 
passé son enfance sous les cieux 
argentins. Et là le spiritisme a fait 
virer son catholicisme de tradition.- 
Le père est un juif anglais de 
Manchester, cultivé, policé, élégant 
comme un dandy et qui taquine 
la .nuse. Ils se sont rencontrés sur 
une plage pendant la première 
guerre, mariés, un dictionnaire de 
poche en main, fixés en France 
dans l'ombre opulente du grand- 
père maternel de Maurice, lui aussi 
une figure extraordinaire : ce 


A L’HOTEL DROUOT 


Samedi 


EXPOSITIONS 


S. l - Autographes musicaux 
S. 2 - Jouets anciens. 

S. 4 - Bel ameublement 
S.5 - Une- dent., lin g- abc. 

S. 9 - Estampes, tableaux anciens. 
S 12 - Tableaux moderne». 


[Marte-Jeanne Durry est aussi 
une universitaire et une enseignante 
no littérature. Née le 25 mars 19ÛI 
A Pari», elle enseigna d'abord A 
l'Université de Caen. Après avoir 


occupé de 1944 à 1947 les fonctions 
chef 


de civet de service du livre au mi- 
nistère du affaires étrangère», elle 
Zut professeur de littérature fran- 
çaise }'• la faculté des lettres de Pari» 
puis directeur de l'Ecole normale 
supérieure de Jeunes filles. 

Sou œuvre poétique, empreinte 
d'un lyrisme grave, comprend notam- 
ment le Huitième Jour (Cortlt. 
la Cloison courbe. Efface, Soleils de 
snbfc (Seghers], Orphée (Flamma- 


VENTE A NEUILLY 


HOTEL DES VENTES. B, rue du Commandant-Pilot - TèL 729-85-84 
le JEUDI 23 JUIN 1977. A M heures 
Porcelaine», Faïences. Objets de vitrine 
OBJETS D'EXTREME-ORIENT 
Porcelaine de la Chine 19* 

IMPORTANTE SUITE O* (VOIP ES DU XIX* 
IMPORTANTE COLLECTION DE NETZUKES 
Tableaux, gravure», miniature» argenterie 
TAPIS D’ORIENT - TAPISSERIES 
M* MOINEAUX, greffier d'instance - T<H. 732-89-64 
Expert s M. Beurdeiey. 4. rue de l'Elysée, 75008 
Exposition MERCREDI 22 JUIN, de 14 b. à 18 h. et de 21 h. A 23 b. 


facile, 


\fous p<wvez jouer toute la semaine 
jusquàu marCS après-midi 
précédant le tirage du mercredi 


H0O0 





pour mieux se protéger. 



système de surveillance 
par télévision 





FK» bux vota, mm aggressions et A la 
reovdssesnca «to bsncRiania. la systtan» 
da stmcMnco intérieure ou extérieure 

VI OEO 30 PHlUPS est une veritaWa 

wrae.de défera» et da dmoation. 


bijouterie*, parfumeries, magasins da 

dôtafl a ltfbttatkirapertieuSérre,pavSons 

iso l é s. etc... 


En permanence, i swrs uneamittw» 
des brans et des personnes et permet 
las ifrtarwmion» trmwcfetta 


Le srttfcnw VUBO 3C PNLFS en vecâftn 

intérieure ou extérieure es livré complet 

en un seul carton contenant la caméra. 

I» moniteur vidéo, les cAbies et las 

alimentations. 


Le VIDEO 30 PHILIPS S'adapte i tous 

In oat. grées h » grande iimplicit* 

cf installation et (TuSuabon : bananes. 


Le coût peu élevé du VIDEO 30 PHILIPS 

lui conféra un rapport utiftté/prix 

I n dhcutaMeL 


Ets. 


Code Postal. 


Ville. 


souhaita recevoir, mm engagement da plu» amples informations sur le "VJÛEO 30*. 


PHIUIP3 CLECTFIO ACOUSTIQUE • *j4. 



constructeur de chemins de fer en 
lointains pays est un nomade entre- 
prenant . 

Le garçon a de qui tenir : des 
dons, du goût, de ia finesse, le cou- 
rage de (a liberté, une âme pas- 
sionnée qui nourrit dons la solitude 
('exaltation que très tôt lui procure 
la grâce féminine. (I est d'un ro- 
mantisme bon teint, entre seize ef 
vingt ans, Maurice Girodias, et d’un 
pacifisme acharné, une foi qu'il ne 
reniera pas. Cet esprit chimérique 
et loueur ne manque pas de ruse. 


En 1931, Jack Kaba ne. le père, 
a fondé une maison d'édition 
anglaise à Paris : Obelisk Press. 
I) exploite à merveillu les pudeurs 
d'Albion et d'Oncle Sam, qui ne 
se soucient guère d'écarter du 
patrimoine national des inconnus 
géniaux maïs subversifs qui s'ap- 
pellent Henri Miller, Anols Nfn, 
Lawrence DurrelL Bien sûr, Jack 
Kahane publie des livres d'Orly ren- 
dement beaucoup plus immédiat. 
Mois i» nr laisse pas passer ceux- 
là. Et les silhouettes — longue, 
gracieuse ou replète — des trois 
compères traversent les pages de 
cette autobiographie. Car, au retour 
de l'escapade indienne, le père, 
intelligent, a pris son fils avec lui. 
Mourice Girodias sauvera la maison 
à coups d'audace, à coups fourrés, 
après (a -disparition de son père, 
le 3 septembre 1939 : un Juif de 
in classe de Jack Kahane ne survit 
pas à la déclaration d'une nou- 
velle guerre. 


Une autobiographie gaie 


Si lucide, si pittoresque que soit 
le témoignage de « J'arrive * sur 
les monstres sacrés qui ont fait 
pour toujours la gloire d'Obelisk, 
puis d'Olympia °ress, l'intérêt du 
livre est ailleurs. On le manque- 
rait de même en n'y cherchant que 
la confidence ou le manuel d'un 
éditeur pornographique. Ce qui 
compte ici, c'est l'homme en train 
de se peindre et la facture du 
portrait. 


Ii y a des autobiographies graves 
où s'exprime un grand caractère ; 
celle de Zoé Oldenbourg, il / . » 
a d'intellectuelles qui aident à 
comprendre une œuvre Importante : 
« le Vent Porodet » de Michel 
Tournier. Il y a aussi des auto- 
biographies gaies, comme le 
« J'arrive » de Maurice Girodias. 
Chaque- catégorie dépend du regard 
qu'on porte sur soi et sur son 
expérience. Ôr celui-ci s'amuse et 
nous amuse à son propos et à 
propos d'autrui. 

L'humour en est la qualité si 
dominante qu'an situe d'emblée ces 
Mémoires, . revivifiés et transposés 
pa le recul de l'âge, dans la 
grande tradition anglaise. Us sont 
inimitables, les ‘Anglais, du fameux 
« Journal * de Samuel Pepys au 
* Tris 1 -m Shandy * de Sterne, pour 
se détacher d'eux -ri se regarder 
agir, en prenont note de leurs faux 
pas, de leurs bons pas, qu'ils attri- 
buent, avec une fausse candeur, au 
hasard. Cette modestie, cette fé- 
condité d'erveritures, on la trouve 
chez Girodias dès ce . premier 
volume, clos en 1942, et qui pour- 
tant ne relate pas encore les années 
Iti plus picaresques de sa vie. De 
sa. dernières mésaventures, on a 
eu l'écho, l'été dernier, dans le 
« Nouvel Observateur ». C'est 
encore un livre qui les cause, 
consacré celui-là au « Président 
Kissinger ». Pour en réchapper, 
Maurice Girodias dut contracter un 
second mariage. Mais n'anticipons 
pas... 


Moins porté par les événements 
de la vie privée, le premier tome 
n'en révéle que mieux u-i tarent. 
Pour que brille ainsi la grisaille du 
vécu, pour que rayonnent tant de 
visages même Inconnus, i! faut au 
narrateur beaucoup d'imagination 
et d'art. Ce que nous découvrent 
Justement ces « enfances » d'un 
• pomographe » qui a du style et 
’de l'âme. 

Jacqueline piatier. 


* J'arrive, de Maurice Girodias. 
Stock. 471 pages. 42 T. 


CARNET 


NéSmncet 


— Brigitte et Mfahel Chatelua, 
Gautier et Renaud sont heureux de 
faire part de (a naissance de 
Sébastien. 


le 14 juin 1877 . . 

5 , rue Vlllara. 38000 Grenoble. 


— Gilles Mlssonniw et Marie- 
France, née RauCriac, ont la joie 
d’annoncer la naissance de 
Delphine, 
parla, le 23 mal U77 - 


— M Jeaa-Claude Meyer et Mme. 
nia Anne-Marte de Ganar. sont heu- 
reux d'annoncer la naissance de 
Adrien. 

le 19 tuai 1977. 

33, nre Creuse. 75018 Paris. 


Décès 


_ u. et Mme John Splfler, ses 
parenté. _ 

ML Paul PWgwrL «on mari. 

M. Edouard FrègosL son ma, 
ont la douleur de faire part nu 

^Bime Paul FRÉGOSt, 
née OUve BplUer. 
employée à «tre clrtL 
F-N.F-L-. Londres. 1942-1945. 
survenu le 13 Juin dans sa an- 
an ante -quatrième année. 

Les obsèques religieuses ont eu 
lieu A salnt-Rémy-de-ProvBnce. 

1. rue du Parage. 

13210 salnt-Rémy-da-Provence. 


— Mme Henri-Bernard Garrigue, 
Mme Aimé Save! et sa famille. 
Mme Noél Plnqoet et sa famille, 
ont U douleur de faire part du 
décès, dans sa quatre- vingt -Cin- 
quième année, de „ 

M. Henri-Bernard GARRIGUE, 
ingénieur des arts et manufactures. 

docteur èa sciences économiques, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-191*. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée k L&llnde (Dordogne) le 
13 Juin 1977. 

Cet avis tient Heu de Caire-part. 
52. me Rlbéra. 75016 Parla. 


— Les lentilles Lemercler, Boxe. 
Mallet. Polluer ont la douleur de 

faire part du décès de 

M. Philippe LEMEBCIER, 
ancien -combattant, 
chevalier de la Légion d’honneur 
à titre militaire, 

ancien maire de VUUere-sur-Msnie. 

L'inhumation a eu Heu au cime- 
tière de VUU ers-uur- Mam e. dans ta 
plus stricte intimité. 

Cet avis tient lieu de faire- part. 


Remerciements 


— Mme Jacques Kxntor, 
ses enTanta, 

Et toute la famille, 
profondément touchés des marques 
de sympathie qui leur ont été témoi- 
gnées lors du décès de 

AL Jacques KANTOR, 
remercient du fond du cœur ceux 
qui se sont unis A leur chagrin. 


Anniversaires 


— Leurs parents, leurs très chers 
et fidèles amis, évoqueront aujour- 
d'hui. douzième anniversaire de leur 
décès, le merveilleux souvenir de 
Clande et Françoise VASSAL. 


Messes anniversaires 


— Le Souvenir français des artistes 
fera célébrer, dimanche 19 juin, è 
Il heures, en l'église Saint-Pierre 
de Montmartre, en présence de 
Mme Juin, une messa solennelle à 
la mémoire de tous les artistes morts 
pour la France. 



Commun teotion* diverses 


— M, Jean Saûgnler a remis jeudi 
les insigne* d'officier de (a Légion 
d'honneur, au titre des anciens 
combattants, & M. Claude Voilette, 
médaillé de Ja Résistance, chef du 
département presse et lnformattaa 
de (a compagnie française Philips. 


Visites et conférences 


SAMEDI 18 JUIN 


VISITES QUIDEES ET PROME- 
NADES. — 8 h. 30. place da U 
Concorde, Mme O armer -Ahlbsjtg ■ 
■ Les égllsefi fortifiées de Thiéra- 

ch b ». 

U m, 158, boulevard BAuwtm r ^ n 
Mme Oswald : a La collection 

Nommer ». 

25 h., arc de triomphe du Carrou- 
sel. Mme Le marchand : « La fuite 
à Va renne ». 

15 h, 27. avenue de Friedland, 
Mme OawaJd : « Hôtel Potocki ». 

15 h- 62, rue Saint- Antoine, 


Mme Fennec : « Hôtel de Salir ». 

côté 


15 tu 30, bail gauche, coté parc. 
Mme Hulot : « Le château de 
Malsona-Latfltte ». 

ZI h. 38, 8, place des Vosges : * Le 
Marais Illuminé » (Caisse nationale 
des monuments historiques). 

15 tu, 2 . rue de sévlgné : Ruelles 
et cavea du vieux Marais » (A tra- 
vers Parts)'. ' 

15 tu 15. 89. avenue des GmviUters : 
e Demeures anciennes du vieux 
Beau-Bourg • (Mme Barbier). 

15 h„ Grand Palais : « L'Islam » 
(Mme Angot). 

15 b., entrée principale, boulevard 
de Mén limon tant : c Tombes célè- 
bres du Père-Lachaise » (Connaia- 
aance d'tcl et d'ailleurs). 

15 h. 15, avenue du Général- 
Leclerc. M. B. Sagnler : • Les Jardins 
privés de Montrouge • (Connaissance 
de Paris). 

14 b. 30, 7. rue des Réservoirs, à 
Versailles : « A la recherche dn 
premier village de Versailles ». 

15 h„ 20. rue de Tournera, 
Mme Jun : «Le Sénat» 
(Mme Hager). 

15 m, 13, rue Sclploo : « Hôtel 
Selplon Sardlnl » (Histoire et Ar- 
chéologie). 

15 £. Musée des arts décoratifs. 
107, rue de Rivoli. Mme A. Fochier- 
H en rion : « Exposition broderie ». 

15 b- M. façade, portail de droite : 
« Notre-Dame de Paris * [M. de 
La Roche). 

15 h- gare de Rufill R.E.R. : 
« Renoir et Maupaesant » (Parts et 
son histoire). 

15 b„ 254. rue du Faubourg-Sain t- 
ADfcoine : « Jardins cachés de Ptc- 
pus » (Tourisme inconnu). 

15 h- place du PuJ ta -de- l'Ermite : 
« La mosquée » (Tourisme culturel). 

11 h.. Grand Palais, entrée de 
l’exposition : « L'Islam dans les 
collections nationales • (Visages de 
Parts). 

CONFERENCES. — 16 h„ 26. rue 
Bergère. ML Jean Phaure : « Lumière 
de René Guénon » (l'Homme et la 
Connaissance) - 

16 h., 13. rue Etienne- Marcel : 
« La méditation transcendantale : 
le développement de l'intelligence 
créatrice », entrée libre. 

14 h. 45. Théâtre Tristan -Bernard, 
84, rue du Rocher. M. M. chameau : 
« Les poètes qu'on a tués »; 
M. M. de Saint-Pierre ; « M. de 
Charette. chevalier du roi » : 
M. J. Rabeyrln r « Lea Français 
veulent-ils changer de gouverne- 
ment ? * (Club du Faubourg). 

20 ta. 43. 114 bis, rue de V&ugtrard. 
M. Louis Simon -• « Une trilogie de 
Han -Ryner mal connue : la légende 
A dtamantine » (Amis de Han 
Rynar). 


Attachez vos ceintures- 
Savourez 

un SCHWEPFES Bitter Lemon: 
c'est renversant! 


LATREILLE 

• SA BOUTiOUE 

VfacJcmeijctfc 

soldes deté 


PRIX EXCEPTIONNELS 

S2. R. St-ANDRE-deS'ARTS - 6 L 

rAnK’Ma a:’e.\a‘;t a ;;o; magasit.3 


Cheminées et objets de feu 
Jean-Claude Pouyet 


Expositions permanentes 

117, rue St-Dominique,-75007 Paris (tel. 555.56.0$) '., 

21 ter, rue du Gal-de-Gaulle, 77000 Melun (téL 437.34.12) 
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du tourisme 

et des loisirs 


QUESTIONS D'AUJOURD'HUI 


Vélo, notre ami... 



(Dessin de PLANTVJ 


D E la bécane du dimanche, qui mène 
loin dana la f O r è t d’insoucûmts 
pique - znqnenrs en petites bandes 
Joyeuses, an « course » super-légBr que 
chaussent des boyaux, en passant par le 
bon vieux vélo-boulot qui conduit A l’ate- 
lier on an bureau, le tandem nn peu 
- rétro » qui navigue A la papa avec on 
équipage en uniforme, ia bicyclette, se 
porte bien. Et rime de plus en plus avec 
tourisme, comme l’ont prouvé, le dimanche . 
12 juin, les milliers de cyclistes qui ont 
célébré avec Ferveur là Journée du vélo 
en pédalant par monts et par vaux. 

« Mon vélo m'a coûté aussi cher qu'une 
motocyclette. Il a quinze vitesses, gr&ce 
auxquelles réprouve autant de plaisir à 
monter les côtes qu’à les descendre. Il 
i été Fait entièrement sur mesure. 
Comme on choisit la. qualité d’un drap 
avant de se Faire tailler un costume 
fai choisi sur une étagère la qualité de 
l’acier que je désirais .pour, mon cadre— » - 
Qui écrit cela? Un maniaque? Non pas. 

« Je ne suis ni un collectionneur de gad- 
gets ruineux, ni on masochiste.' ni même 
le zélateur d'une philosophie nouvelle. Je 
suis un cyclotonriste— » 

Et tout an long de son livre (l), Jean- 
Pierre Copin, journaliste A l'agence AI- 
GLES. va nous faire partager sa passion. 


son expérience. Et sa sagesse ; « A moins 
d’avoir envie de gagner le Tour de France, 
c’est vraiment absurde de souffrir sur un 
vélo. La pratique de la bicyclette est 
Faîte pour rendre heureux. Le vélo pour 
maigrir. le vélo masochiste. le vélo pour 
épater, le vélo comme moyen et non 
comme fin, c'est inconvenant et triste— » 

Suivent des chapitres ■ techniques ». 
De l’analomie de la machine & sa phy- 
siologie — pourquoi pas ? — jusqu' A 
l’équipement de cëlni qui la chevauchera 
et aux conseils pour un entrainement 
pondéré et efficace. Cette petite bible do 
pêdaleur se Ferme sur un choix de routes, 
de circuits, de tracés qui sillonnent la 
France et se permettent le luxe — ré- 
servé aux mollets déjà aguerris — de 
gagner la Suisse, via le Jura, puis de 
s'offrir en bouquet final le Ver cors et le 
Ventonx. le pays de Giono. 

Le propos des auteurs de « Joies de la 
bicyclette. - t 2 i est quelque peu diffé- 
rent, même s’ils entonnent, chacun selon 
son propre ton. un impressionnant hymne 
au vélo, superbement orchestré par notre 
confrère Pierre Salviac, maître d'œuvre 
de l'ensemble. Jean Dorry. Emile Tou- 
louse, Raymond Hnttier, Abel Michéa. 
Dominique Grinuudt. Michel Delore. Pa- 
trick -Mallé, Jean-Paul ODivier et (bien 


sûr. est-on tenté d'écrire), Antoine Blan- 
din ont rédigé chacun son couplet. 

La bicyclette et la littérature ? N'ou- 
blions pas J.-H. Rosny aîné. » La venue 
de la bicyclette est infiniment plus qu’une 
nouveauté sociale i c'est un des grands 
événements humains qui se soient pro- 
duits depuis les origines de notre race », 
écrit-il en 1882 . 

Le Maurice Leblanc d’avant - Arsène 
Lupin ». Tristan Bernard, évidemment. 
Alfred Capus. Alphonse Allais, Jarry, 
Colette, Jules Romains, Morand, Heming- 
way, Julien Gracq. René Fallet. Jacques 
Perret et Jacques Falzant. qui ne pose 
son crayon que pour empoigner (sa pipe 
oui le guidon de sa machine (taillée sur 
mesure, comme celle de Copiai- Les 
grandes « classiques », les plstarda. le 
Tour et ses « géants -, les propos du sup- 
porter, et. enfin, le vélo • pour tous - 
composent, avec une remarquable Icono- 
graphie, ce très bel album qui parvien- 
drait A mettre des fourmis dans les jam- 
bes de ses lecteurs- 

Demain» en selle ? 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


(X) Pratiqua du cyclotourisme, par Jean- 
Pierre Copln. Anbnnd. éditeur. 1 toL. 58 P. 

(8) Joie de la bicyclette, Haebotte-R é&Utte. 
1 vol, 130 P. 
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S I la s petite reine » n'est pas 
aussi populaire en Grande- 
Bretagne qu’aux Pays-Bas, 
par Avampifi son usage y a tou- 
jours été assez répandu en dépit 
des développements. de la motori- 
sation. Même aujourd'hui, le 
réseau des r motorways » ne 
s'étend qu’avec beaucoup de len- 
teur. Nlxlle part, sans doute, on ne 
trouve un tel nombre de petites 
routes sillonnant la campagne de 
la façon la plus fantaisiste, parce 
que, comme d’SfOrmalt; Xécrivain- 
G-S - Chesterton, leur tracé orl- . 
ginel avait suivi la démarche 
hésitante des paysans anglais en- 
état d’ébriété. 

Cette année, un nouvel essor 
rient d’être donné -au tourisme 
A vélo, grâce A une initiative des 
chemins de fer britanniques. Jus- 
qu’à ‘présent, l’amateur désireux 
de faire transporter sa bicyclette, 
se voyait réclamer un supplément 
de 90 % sur le prix de son billet. 
Depuis quelques semaines, le 
transmet des vélos A bord des 
trains est devenu gratuit. Certes, 
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Départ de Paris 


LISBONNE 650 F 

ATHENES 700 F 

1STAMBÜL 700 F 

MONTREAL 1 360 F 

NEW YORK 1 450 F 

SANAA 1 800 F 

SAN FRANCISCO 2 650 F 

Départ de Bruxelles 

MEXICO 2 250 F 

LIMA 2 750 F 

ALLER-RETOUR 


emeuns aventure { 


Le tour de ('Islande 

du 1 juillet au 23 juillet 
du 3Û juillet au 21 août 
du £ août eu 26 août 

3 350 F 

Découverte du Nord Yemen 

du 1 0 juillet au 31 juillet 
du 24 juillet au 14 août 
du 31 juillet au 21 août 
du 7 août au 28 août 
du 21 août au 11 septembre; 
du 4 septembre au 25 septembre 

3 900 F 


Renseignements et inscriptions è 

NOUVELLES FRONTIERES 

TOURAVENTURÉ 

. GG, bd Salpf-HïcJiel, — 
750QGFAB1S 
TéL: 329.1 2.14 

UC 793 A 


il ne s’agit encore que d’une 
s expérience ». et l'administration 
des de fer n'a pas dit 

son dernier mot Elle a institué 
un système ultra-bureaucratique 
de nature A décourager beaucoup 
de cyclistes. H ne suffit pas, en 
effet dé se présenter sur le qua) 
de la gare pour placer son vélo 
dans le. fourgon A bagages. H faut 
avoir adressé, au préalable, une 
demande d’exonération au Cy- 
cliste Tonling -Cliib — dont le 
-quartier- général se trouve A 
Godalm jj ig, dans Ife Surrey — 
pour .recevoir' le précleox docu-. 
ment qui permettra A l’amateur 
de cyclotourisme d’emprunter le 
chemin de fer jusqu’au point de 
. départ de. sa randonnée. 

Un antre aspect du tourisme A 
vélo britannique est un peu plus 
surprenant. Si le cyclisme est, au 
départ, une activité éminemment 
individualiste, beaucoup d'Anglâls 
estiment, semble- t-ü, qu’uns telle 
distraction- doit être sérieusement 
organisée. Duruxt la belle saison, 
l’amateur de vélo a donc le choix 
entre des tours « confectionnés » 
qui diffèrent autant par -leurs 
prix que par les paysages par- 
. courus. Divers orga n ismes ~ çpm- 
meréiâax lui "proposent dès Itiné- 
raires- avec des gites- d’étape qui 
: peuvent aller du très bon liAtel 
jusqu’à la ferme de campagne, en 
pàsean t par les auberges de jeu- 
nesse et' les terrains -de camping. 

Certains de ces programmes 
'sont très'éQibarës. Les -points ‘de 
départ sont généralement :ën' de- 
hors de la capitale. Pour éviter 
aux cyclistes de sombrer dans le 
flot de la circulation automobile 
du Grand Londres, ceux-ci sont 
transportés en autocar jusqu'à 
Windsor; Four un Prix assez sub- 
stantiel. U est vrai, le touriste A 
vélo peut,. dés lors, sillonner pen- 
dant douze Jours le ooeur de 
T Angleterre en étant solidement' 
encadré dans son groupa Son lo- 
gement et ses repas sont assurés. 

JEAN WET2. 

(Lire la suite page HL) 


Les Landes, les mains sur le haut du guidon 




O N en attendait deux cent 
cinquante comme fan pas- 
sé j Us étalent près de 
cinq cents eu rendez-vous. Le 
club cyclo-touriste de Sabres, 
. ■ petite commune du parc des 
Landes ; avait presque Impru- 
demment proposé d’organiser ta. 
. concentration cycliste qui devait 
marquer dans le département ta 
* tournée Aatlonale de le bicy- 
clette, dimanche 12 /Ufrj. Le suc- 
cès a balayé toutes les prévl- 
~ cfons. Dans un loyaux charivari. 

les deux-roues- . saluaient de 
. partout dès 8 heures du malin. 
On acclamait un groupe de.yingt- 
si* dames et /eûmes IlUea venues 
de Peyrehoraèe. Il y avait les 
v/eiix briscards super-entralnéa, 
des centaines de jeunes qui 
avalent plus tTenthovalesme au 
cœur que de muscles aux mol- 
lets et même quantité de néo- 
phytes sans aucun équipement, 
pour lesquels, heureusement, on 
. avait prévu soixante-dix .vélos à 
prêter. 

En un Instant, toutes Jes bois- 
sons et las provisions de bouche 
avalent .disparu, et- chacun dé- 
marrait sur f un des trois circuits 
balisés : 30, 42 et M kilomètres. 
On se ni on trait du doigt 
M. jean Satinas, moire de Sabras 
. . et conseiller général des Landes; 
qui entraînait dans sa roue quel- 
ques autres élue locaux. La soleil 
était de la partie.' Cètelt vrai- 
ment là tété’ dû vÿ/o~ 

. Cétah .aussi, pour beaucoup, 
au gré des étapes, la décou- 
verte 'de quelques réallaallona du 
parc dès Lande s: la base de 


canoë-kayak plantés sur tes ri- 
vas de la Leyre, par exemple. 
Cest de là qu'appareillent les 
flottilles d'esquifs qui, en se glis- 
sant sous une lorût-galarie digne 
des arroyos amazoniens, peuvent - 
traverser tout le pare et débou- 
cher sur le besoin tfArcachon. 
A ■ SaugnaG, on vidait des ca- 
nettes devant une ancienne école 
transformée en centre d'initiation 
û ta nature. A Pissas, on repre- 
nait son soùttlB en visitant la 
vieille maison landaise où les 
artisans locaux exposent leur 
production. A midi, tout le 
monde était de retour è 1 Sabres, 
y compris la doyen, dont les 
soixante-seize ans avalent tait 
merveille. Des coupes et des mé- 
■ dalllas ont récompensé les plus 
vaillante, comme II est de cou- 
tume chez les peuplades vélo- 
clpêdlques. 

Cheval, canoë 
ou vélo 

Mais une dizaine de francs- 
tireurs, dédaignent et la foula et 
les honneurs, avalent préféré 
rester l’une des randonnées que 
le parc fl J proposera, an fumet 
et en août, î ceux qui acceptent 
de sacrifier une fournée de. bai- 
gnade pour découvrir t arrière- 
pays. Car, flnafement, il n'y a 
que trois méthodes pour vrai- 
ment décrypter les mystères de 
la forêt landaise : monter & cbë-~ 
val et s'enfoncer dans fes /ayons, 
pagayer- sur la Leyre ou enfour- 
cher un vélo et f/âner naz au 
vent, sur les pelffrâ routes. Cos 
trois modes d exploration spor- 


tive sont pratiqués dans le parc, 
et ce n’est pas de la frime. 

Les vélos, par exemple, sont 
de solides machines de randon- 
née avec guidon recourbé et 
dérailleur. Ce sera la première 
surprise de nos francs - tireurs, 
un fo de citadins tout-venant, 
trois leunes femmes et six hom- 
mes è r esprit aventureux mais 
eu ! arrêt peu entraîné. Les bicy- 
clettes roulent bien, le pays est 
plat et /"animateur du parc, qui 
sert d" accompagnateur, n'est pas 
avare d'explications. Sur son 
porte - bagages, une trousse de 
réparation, sur les autres, quel- 
ques Imperméables. A nous fs 
liberté I A nous surtout les cha- 
pelles médiévales cachées dans 
les bols et qui servaient de havre 
aux pèlerins de Composions, les 
villages-clairières dont les vieilles 
maisons de bols et de torchis 
se dispersent sur une pelouse A 
moutons, las étangs peuplés 
. d'oiseaux d’eau— 

Une déception pourtant, les 
sentes sur lesquelles pédalaient 
naguère les collecteurs de résine 
et les bûcherons n’existent plus. 
La forêt appartient aujourd'hui 
aux engins qui débroussaillent 
et abattant, mais défoncent tout. 
Les randonneurs doivent rester 
sur le goudron rectiligne où tes 
voitures filent, filent— Dangereux 
et décourageant. Décourageants 
aussi ce gamin qui vous dépasse 
en sifflotant alors qu’on croyait 
- rouler très fort », et ce culti- 
vateur sa sabots, pépére-et go- 
guenard sur son Sofax. Aussi, 
après 38 kilométrée, un petit rai- 
dillon a raison du courage des 


dames. Elles mettent pied A 
terre, tandis que les hommes 
— honneur oblige — s'accro- 
chent A leur guidon tusqu’é ee 
taire mal aux ouïsses. N’em- 
pêche, i peine eu terme de le 
randonnée, on a envie de - re- 
mettre ça», d'entendre chuinter 
lus pneus sur le gravillon et 
ferrailler te dérailleur. 

Le porc des Landes croit eux 
vertus de la bicyclette A quatre 
endroits différents des 200000 
hectares de son territoire. Il loue 
des machines : 25 F la tournée, 
20 F pour les écoliers lorsqu’ils 
viennent en groupe Les candi- 
dats peuvent même trouver dons 
les gîtes point de départ un 
hébergement pour le nuit: 9 F 
par personne. Le vélo reste un 
plaisir bon mardis. 

Pour les randonneurs chevron- 
nés, on vient même d’ouvrir cette 
année un « tour du- porc » de 
330 kilomètres, lûlonné de gltes- 
étapes. Mois au tond chacun peut 
le parcourir au gré de son cou- 
rage et de se fantaisie. Au til 
-des kilomètres. Il sera sans douta 
conquis per te charma de la 
grands lande, ce emut de la 
forêt où les chevreuils sont dé/à 
plus nombreux que les bûche- 
rons et où, lorsque le vent de 
r océan fait murmurer les pins, 
les romans de Mauriac remon- 
tent A la mémoire. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


<11 Pour eloscrtre : Porc deo 
Landes, 29. rue Victor-Hugo. 
40011 Mont- de -Marsan TéL 
(581 75-07-20. 
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Les copains 

du 

Bieyclub 


U N sourire d’enfant sage, une 
silhouette longiligne d’ado- 
lescent malgré la trentaine 
qui approche, une certaine pres- 
tance et le langage châtié d'un 
ancien de la rue Saint-Guillaume, 
«pôe ^.‘antécédents cyclistes dans 
(sa) famille », Thierry Hesse, le 
président du Bieyclub, n’a rien.' 
■comme fl le dit lui-même, d’un 
«vieux cycliste à guêtres qui /ait 
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CIRCUITS ET SEJOURS 


TUHVBE HanaMiMl * J.^ 1.120 F 
GRéCESJJmrZMiB. 1-420 F 
" ’~ TUftOUlE Cfrcuft 2 MD. 1X20 F 
MAROCCacaRISJ. 2J320F - 
ÉGYPTE Ctrcntt Z MKR. 2JWOP 
' )m>E<*«iR24V SJWtP 
CnOtStÊRÉSi partir de D»F 


VOLS SPECIAUX’ 


; VttWSWOP* AIKÉÜÉSTWP . 

' HUMER B30F • ISTANBUL 870 P - 
• DJEKBAM0F • KBU YORK 1.390 F 
• BOUBJOrXOSOF • UVA2.700F 
. « ni c uWMtf Bfd Mm . ; 

NVaf«ivtmdensraMtede1OOpe0ti 


jeunes sans frontière 


78002 M«fc7l»da 
ÇRaoeuvie ma dafirUaat, «ASM 

ORLÉANS, centra oommârüt) ^ 

k d* Fl«iiy-rt»-AoJ>r»l*, 8M043 5 
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56 R UE TIQUETO NNE 

Enfin un professionnel de la photo 
qui est aussi un amateur 


Thieny jjamcl. un profesiormd 
qmag M d é rmtbd nriamctf unamgtcin; 
i Unprôessïomerqui ouvre une 
boutique de photo, rue Tïquetonne à 
deux pas des Hall», ce tfest pas éton- 
nant Cç qui est étonnent, c’est d'avoir 
eu ridée de réuoir en un m&me lieu les 
avantages que l’on trouve babitnciio- 
m cn t < fam desuâgas i mdiff£reats.Pnx- 
Chots - Conseils -Servies après-vente - 
QittUto des travaux photos-Repûsa des 
antiens matériels et bjeosûrposslbîlitês 

decrédit. 

Thieny Hamel, ce passionné de 
Ehoto et de Cinéma , saura aussi bien 
vous présenter Pmgéme ux Kodak Télé- 
Instamalic 330 i 237 F, que rincompa- 
tabte Beaulieu 5008 S (&1S0 F nue avec 
objectif) la caméra super S sonore qui 
contribue an prestige de l'industrie firan- . 
■prise; D vous pariop sûrement de sa . 
gamme de ritasse<8i 18,24 eMîimages/ 
seconde) et de h qualité de Tobjeetif 
interchangeable (zoom m acro Schnei- 
der 1.4/6-70) fl ajoutera sans doute que 


la 5008 S est une caméra très simple à 
utiliser et si vous Etes tetiimdtaL, peut- 
être vous dira-t-il que h bande passante 
de son amplificateur va de 50 à IZQOOHz 
+. on r 15 dB à 34 images/seconde. 

- AvrclKprixqo’ilCûtetlcscon- 

seDs qtTii donne, Thierry Hamel a sflr&- 

mrat unc autre idée, se faire des amis 
à la Boutique de la Photo. 

Principales marques représentées : 
Agfi - lfford - Kodak - Polaroid -Asabi 
Pentax - Canon - Minolta - Nikon - 
Beaulieu-Eomig-Beseler-Durst'Zeiss 
Dcon. 


La boutique de la photo 
56 RUE TIQUETONNE 
. 75002 PARIS 
tfêth HaU* - TéL : 236.7023 

Senfics «upuAEmentahe de. vante par 
correspondance. Tkifsur demanda. 


Paris-Brest dans la Journée». Le 
Bieyclub, c’est aune idée d’étu- 
tUcmt qui a marché». 

En 1967, Thierry passe brillam- 
ment son bac et ses' parents lui 
offrent un séjour d’un mois dans 
une famille américaine qui lui 
fait découvrir le tourisme A bicy- 
clette. « Une manière extraordi- 
naire de découvrir an pays. » D 
réalise alors qu’fl est quasiment 
Impossible en France de se pro- 
mener & vélo. « Sortir des si Iles 
à bicyclette relève du stdcfde ! Pas 
de cartes, 700 francs un vélo 
moyen à quatre vitesses, et, de plus 
souvent, les gens n’ont -peu de 
place pour les ranger. La location 
n’existait pratiquement pas.» D 
crée le Bieyclub. s La Bieyclub? 
C’est la balade sans chromo. A 


dix ou A quinze, en rigolant, en 
regardant le paysage. Je vais faire 
hurler les puristes, mais ce. n'est 
pas la peine d’avoir un super vélo, 
une tenue particulière, des acces- 
soires. Si la pente est trop raide, 
on met pied à terre. Cest la 
balade décontractée, t Remplir A 
la main les cartes d’abonnement, 
repérer les parcours, louer des 
bicyclettes et les transporter A la 
sortle.de Paris, tout cela en tra- 
vaillant. i il fallait vraiment en 
vouloir. Mais 0 y avait les adhé- 
rents. C’est fantastique de voir 
des gens ar r iv er soucieux, crispés, 
se détendre et rire. Même s'a n'y 
en avait eu qu'un, faurais 
continué.» 

(ZJre 2 a suite page 18.) 


AIR ALLIANCE 
c’est L’ANTI-CLUB 


D AI I Départ de Parie -- 
tous tes vendredis 

• Bungalow du Lagian Beaeh Hôtel 
1 10j.4.300FS*m.sup.400F 
Bail Hyatt ISamrr Beaeh) 

10 j. 4.890 F Sera, sirp. 800 F 
I* La Roots des Epices 

Java, BaS, Célèbes, Bomôo.S'mgapoot 


Sélection de notre nouvelle brochure 



désire recevoir gratuitement 
votre brochure. Lie. a 744 
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L’ANJOU 

INSOLITE 

engabarre 
au fil de la Loire. 

a ^ 



Blois - Angers en 7 jours 
et 3 étapes prestigieuses . 
SeilJac - Montsoreau - Angers 

du 12 jura au 30 septembre 
réservation immédiate: 

o 

OUIZTOUR 

19 me d'Aihèacs 
75009 PARIS 
Ta 874 75 30/31 


LOIN DU TRAFIC 
PRÈS DES RIVAGES 

A 22 h 30 et 23 h. 

BATEAU-MOUCHE 

supplémentaire d'été. 

Nuits illuminées. 
Biamphi théâtre 
de 1500 places, 
aux 500 kilowatts 
flottants. 

Sous 20 ponts 
et sur 20 siècles. 

Unenef nouvelle 
comme il n'en existe 
nulle part au inonde. 


BdlEUK MOUCHES 

Port de r Alnta-Rive droite. 
Toujours JO. F. depuis 25 ms. 

De 10 heures à 23 heures 
24 déparis. 



Voile dans le 
Finistère -Nord 

Le Centre nautique de Guissény 
dispose encore de places pour 
des stages à partir du 3 juillet. 
Initiation - Perfectionnement - 
Croisière côtière (Pen-Duick 600) 

AGS MINIMUM ; 16 ANS 
Toit* renseignements A 
CH. GUISSENY 

42, rua de JA Colline. 54000 Nancy. 


füN CONTE DE DEUX***! 
î VILLES - JaajaeltBa Damontex ï 

f Peu un axamuMHB qiwuis Q( ce tua» î 
spinruni et sensible accompagne Oo ib 
4c brociune de nos lorlatc-vacances 3. 

{ OtfrsonnalteésaLorcfrMa» Edimbourg. » 
«cnvez ou îAieononsz a 4 

S TIME O FF. 2 Place de la Madeleine * 
J 75381 Paris. CEDEX 08. Telï2HL57-72 J 


Tous comptes faits 


EH FRANCE ET A L'ÉTRANGER AVEC UN MEILLEUR BUDGET 


B IEN que durant leurs vacances les 
Français soient prêts à dépenser 
plus qu'en temps ordinaire, iis sont 
tout de même obligés de compter. Leur 
budget a des limites que les prix prati 
quês semblent ignorer. 

Malheureusement. U n'est pas aisé de 
prévoir plusieurs mois à l’avance le pays 
qui sera le moins cher pour le touriste 
français. Le numéro de juin de la lettre 
mensuelle du Crédit industriel - et 
commercial ICI CI apprendra ê beaucoup 


qu’il devient de pins en plus intéressant 
de rester en France et de moins en moins 
de se détendre en Espagne, 'cf. Tabl. U 

Surprise - identique pour ce qui 
concerne les prix des locations des Gîtes 
de France. La Fédération nationale des 
gîtes ruraux de France a calculé le; prix 
moyen régional pour la location d’un gltr 
de cinq personnes pendant une semaine. 
Contrairement & ce qu'on pourrait croire, 
la région Provence-Alpes-Côte d’Azur 


n'est pas hors de prix, puisqu’elle arrive 
derrière -la région Nord, par exempte. 
Mystère des moyennes qui a le mérite 
de rappeler qu’à côté des zones où. les 
touristes paient très cher pour se retrou- 
ver au coude -à ' couder existent - dos 
- pays » où la qualité des vacances est 
à la portée des bourses moins bien 
garnies tcf. Tableau 2.) 

Vacanciers, faites vos comptes— 

AL F. 


(. — LES SURPRISES DU CHANGE 



Evolution 
de la devise 

Variation 
des prix 


(l) 

12) 



+ 9.1 % 

+ 16*% 

+ )9 JS % 




— 8,2 % 

+ 13.5 % 



+ 11 % 




— 3A % 

+ M* % 

+ tt % . 



+ i4,ï t 

14 8 % 

Espagne 

+ 4.4 % 


du- coût 


. <3> 

+ 9,} % 
+ 94 % 
+ 12J 51 
+-.1M % 
+ 174 % 
+ U « 
+ 18: % 
+ 23.6 % 
+ 24,8 % 
+ 2S.1 % 


( I J Moyenne mensuelle février 1977 sur février 1976. 

(2) Source: O.C.D.E. Indice de février 1977 sur Indice de février 1978. 

(3) En francs français. 


Le CIC a calculé « le prix des 
vacances à r étranger ». B a mul- 
tiplié l'indice d'évolution de 
chaque devise étrangère par rap- 
port au franc (première colonne) 
par l'indice d'évolution des prix 
du pays intéressé f deuxième 
colonne), de février 1976 à février 
1977. 

Cette opération donne, en 
flancs français. Je pourcent 


d’augmentation des coûta ou de 
dépréciation -du .pouvoir d’achat 
anxque) les Français peuvent s'at- 
tendre dans chaque Etat (troi- 
sième colonne!. 


L’évolution est favorable --n 
France et en Grande-Bretagne, 
où la chute de la livre sterling 
compense une inflation galopante. 
A l’opposé, la Yougoslavie et l'Es- 
pagne cumulent, pour le touriste 
français, les Inconvénients d’une 
devise et de prix en Hausse. 

La lettre du CIC conclut : « £7n 
pays comme FEspagne, qui. il y 
a quelques années encore, offrait 
eux Français la vie de palace 
pour des sommes modestes, rat- 
trape rapidement les autres pays 
dans la course aux vacances 
chères. > 


REOIO N 8 

Juin - 
Septembre 

Juillet 

Août 

Rots 

saison 

• 

AlMce 

• 07 

• 302 

317 

189 

Aquitaine 

Aorergse 

249 

237 

336 

347 

353 

240 

Bretagne 

278 

400 

420 

248 

Bourgogne - 

245 

291 

363 

2SZ 

Centre 

242 

383 

298 

• 281 ' 

Champagne - Arienne .... 

214 

228 

238 

ira 


330 

468 

5OT 

371 

Franche-Comté 

220 

284 

31» . 

209 

Languedoc - Roussillon .. . 

221 

320 

362 

197 

Limottxüi 

219 

300 

313 

182 

Lorraine 

241 

300 

304 

25? 


311 * ’ 

375 

389 

269 

Midi - Pyrénées 

233 

306 

331 

168 

Ha ote- Norman die 

2» 

311 

333 

202 

Nord : 

479 

479 

47» 

443 

Pays de la Loirs .......... 

228 

310 

330 

193 

Picardie 

185 

210 

251 

154 

Poltoa - Charente* r.. 

28 5 

262 

290 

18) 

Provence- Alpes-Côte d'Axut 

267 

340 

346 • 

221 

Rhône - Alpes 

202 

280 

313 

152 ; 

MOYENNE NATIONALE . 

254 

323 . . 

.- 340 

218 - 

■ -■ J - 


CHANGEMENT D’AIR 


Vichy 

et lo a pleine forme * 

A tous les c surznenes éprou- 
vés par notre civilisation », 
la Compagnie fermière de 
rétablissement thermal de 
Vichy propose désormais un 
forfait de neuf Jours de cure- 
détente à cheval sur deux 
weefc-endSr ceci afin de per- 
mettre aux futurs aspirants 
à la «pleine forme* de ne 
pas quitter leur bureau plus 
de cinq Jours A cet effet, 
deux établissements, un insti- 
tut de rhumatologie et de 
rééducation fonctionnelle et 
une clinique médicale, seront 
ouverts dis le mois prochain. 

Huit traitements de mèca- 
nothérapie, huit nains carbo- 
g&æux. huit traitements dou- 
ches mixtes à choisir & ce 
« menu » revigorant, que com- 
pléteront. toujours au choix. 


quatre douches spéciales de 
Vichy ou quatre applications 
de boues, ou encore quatre 
saunas- (ou bains de vapeur] 
avec nébulisation Ionisée dans 
la source Boussange. 

Non remboursé par la Sécu- 
rité sociale, ie forfait (de 
450 francs & 600 francs) com- 
prend en outre les examens 
biologiques indispensables. 


Le Club 
en Malaisie 

C'est & Cerantlng, prés de 
Huantan, en Malaisie. que le 
Club Méditerranée a entrepris 
un nouveau village dont la 
mise en service est prévue 
pour le début de 1979:. 

L'ensemble totalisera s I x 
cents lits et mettra trois pis- 
cines à la disposition de ses 
clients. 


H. — LES AVANTAGES DE L’ARRIÊRE-SAISON 


A partir de son édition 1976, 
la Fédération nationale des gttes 
ruraux a établi le prix moyen 
hebdomadaire d’un gite pour cinq 
personnes dans chaque région de 
France, à l’Exclusion ge l'Ile-de- 
France. Celui-ci a été calculé à 
partir des loyers pratiqués par les 
propriétaires adhérents à la fédé- 
ration. ■ 

La région Corse se révélé, la 
piu». chère au mots d’août. mat « 
cette « performance » n'est pas 
juste dans la mesure où, par 
o*emple, les loyers élèves u. 
département des Alpes-Marütme > 
se trouve compensé, ou sein de 


la région Provence - Alpes - Côte 
<T Azur, par les prix relativement 
modestes du département ae* 
Alpes de Haute-Provence. 


MÉFIEZ-VOUS 
DES OFFICINES 

Le secrétariat d'Etat an Tou- 
risme met le public en ganté de 
façon pressante contré les entre- 
prises ou organismes qui - propo- 
sent des voyages ou des séjours 
gnps être titulaires de la Uoeace 
d’agent de voyagea ou de l'agré- 
ment prévus par les textes en vi- 
gueur. Ce s activités font l’objet 
d'une réglementation qui a été 
précisée . par des textes récents, 
notamment le décret du 28 mars 
1977. 

Les agences de voyages et les 
associations agréées voient Ions 
activités, d'une part couvertes par 
une assurance de responsabilité 
civile; d’autre part garanties par 
une caution financière. Ainsi, le 
public est protégé contre une 
éventuelle défaillance de l’organi- 
sateur du voyage. Les officines 
irrégulières exercent leurs activi- 
tés sans présenter aucune des ga- 
ranties précitées. 

Le public peut aisément recon- 
naître les agences de voyages et 
les associations agréées car elles 
doivent faire porter sur tous les 
documents qu’elles diffusent la 
mention de leur licence ou de leur 
agrément, suivie d’un numéro 
d’ordre. 

Le secrétariat d'Etat au tou- 
risme. sa, rue de CourveUes. TéL : 
766-51-35, peut donner tous rensei- 
gnements aux personnes désirant 
voyager. 


# Cent ans de Compagnie ïntw- 
nariooale-des wagons-lits et de too- 
rismj (1876-1976) et vingt ans de 
Traris-Eurap Express (1957-1977) 
sont retracés dans une exposition 
organisée par l'Association chemins 
de fer et tourisme. - 

Moquettes, modèles réduits, pho- 
tographiés, affichés, menus, évo- 
quera l'histoire des trains les plus 
prestigieux ' qui ont sillonné (ou 
Sillonnent encore) les réseaux eu- 
ropéens. Lès amateurs pourront voir 
ou revoir la maquette de la pre- 
rrvère . voiture-lits mise en service 
par le Belge Georges Nagelmackers, 
qui s'était inspiré du succès de 
I' Américain George Mortimer Pull- 
man, et celles du plus récent, matè- 
rie 1 qui équipe les convois T.E.E 

* Jusqu’au 8 Juillet, dans Les sa- 
lon* de La Fondation Paul-Ricard. 
35. avenue Frantelln-RooMveît, 73008- 
Porta. 


VACANCES (T SOINS A ABARS TERME 

A L'AVENUE DE L’OPERA, 4; TéL 2960447, Paris, on vous donnera 
gratis tous les renseignements utiles pour un agréable séjour et soins 
contre les rhumatismes, arthrites, etc. et soins de beauté dans les 
hôtels confortables dotés de piscines thermales, couvertes et en plein air. 

Eden, E r mit a ge Bel-Air, Europe, Exc el «or. Grand Torino, 
HelveHa, jgoa Suisse, lutemaxiooale, Itaüa, Parndîso, Potria, PI axa, 
Qubba na; Ritz. Rome;' Safvagnmi, Sanot, Trieste ,e Victoria, 
Universal, VneiM, Villa Paca. 
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■TOURISMEH 

HOTELS RECOmrfîANDB 


«D 


Campagne 


07520 LA LODVSSC (Ardèche) 

BOT KL BEAU SETS “* N -N- ait. exoept- 
Confort- Qualité, pans. 70-96 P T.T.C. 
Dépliant TW. (75) 33-47-02. • 


Les l i gnes Karageorgis. La façon luxueuse de visiter la Grèce 

-avec ou sans voiture. 

Nous faisons la traversée encre les deux 
ports les plus pratiques -Aucona en Italie <du 
fiord et Fatras-Pennée idéale en Grèce. Il y a 
quatre dé pares par semaine de mai à octobre, 
tous les dùraïuics, mercredis, jeadis et samedis. 

‘Medircrranean Sea’et 'Mediterzanean Sky* 

Ces ferry-boatsnour voitures en fièrement 
dinutiscs oe 16.000 tonnes offrent un standing 
de navire de crotsicre en matière de logement. 


cuisine et service— mais (es prix des couchettes 
sont seoJtment à partir de 260 Fn 

Pour tous renseignements et réservations, 
mettez-vons en rapport avec les spéoalistes- 
votre agence de voyage ou le représentant 
Kanxgeorgis. 

/^/KARAGEORGIS UNES 


OpM«ua3S£WdNlr^irm > 75Oi“llmi.Td;il6'520J Le VdÿagccnGrÈ<ri6roc<fctBiclfc,'7SaBRnâUi2603£CÛ. 



_ collections _ > 

beautés 
de la Fiance 

Chefs-d’œuvre de la nature ou de la ovrtisatjon, trésors (fart sites remarquables... 
uQ.menigilei» inventaire de tout ce qui est beau en France. 


Série thématique : . . Série régionale (touristique) : 

" LESÎLES • ' . LAUVERGME ' 

PRÉHISTOIRE ET VESYtëES LACÔÏEDAZUR ' 

r GALLO-ROMAINS LE LANGUEDOC ■ 

■\ LES HAUTES MONTAGNES LA CORSE 


LA BRETAGNE. 
L'AÛUirAINE 


CHATEAUX FORTS 

rivages VÉDUERRANÉENS 
GORGES ETGOUFFRES 
LES MONTAGNES VERTES 

chague volume cenonné (23 * 30 cmi. 
magnifiques photographes en côuteurv 
avw: cartes ei mue ■. De 34 à 45 F, 


Larousse 

CHEZ TOUS LES U3HAKES 


Cote (T Azur 


FREJUS PLAGE 


EL ETAIT UNS FOI8 
dôric-MUtnJ - TéL 


Mer 


U.S, Bue Fïé- 
(94) 95^33-63 
95-88-39 


Suisse . 

ABOSA (Grisons) 

BOTKL VALSANA. I™ catégorie. 
Piscine couverte One semaine Tort, 
dé tennis dés PS 420. - Télex 74233. 

AfiCONA 

MONTS Ve k ETA. Maison renommée. 
Situation magnifique et traDqnllle. 
Pi seine chauffée T« 1941/93(35-12-81. 

CH-8963 CRANS-MONTANA 

Hôtel BEAU SITE* téL 1941/37/41 33 13 
Ambiance familiale. Cuisine soignée. 
Petit bar. LlfL.. Jardin. Prix modérât 


34300 CAP D’AGDE 

0OUÜ US SABLOTSL "* N -N. en bord 
de- pisse. Deux pieclnes privées (eau 
douce chauffée, esa de mer). Anima- 
tion, voile, promenade en péniche 
sur. le canal du Midi, 34300 le cap 
D’AQDE. TéL : 94-13-17. 94-14-29. 


Montagne 


04400 LC SAUZE 

Hôtel LE DABI! — N JJ. Alt. 1.400 m. 
Piscine chauffée" saunas. Tennis prtvA 
04400 LE SAUZ& Tél 192) 81-05-39. 

Paris 


INVALIDES 

HOTEL 0E LONDRES — N -N. 1. roe 
Augervau (Cbamp-de-Maro. prés Ter- 
minal Invalides! CampL refait oeuf 
Toutes • ch. av bains ou douche et 
w.-c.. calme et tranquillité. 705-35-40 

MONTPARNASSE 

HOTEL. LITTRE *~ Paris 6«, r. Littré. 
TéL : $44-38-88 - Télex 270-557 Bolivie. 
120 chambres - Garage - Sémlaaltes. 
Même administration : 

HOTEL VICTORIA PALACE — 
Paris' (6«). 8, rue Biaise- Desgolfe. 
TéL : -544-38-16 - Télé* 270-557 HoUvtc. 
120 chambres - Restaurant - GUrags. 


Allemagne 


FRANBIFORT 

pakkbotEL i*v clam., centre, prêt 
gare centrale ■ Wlesenhûttenpiata 
28 s. Tél 1949/6)1/230571 TT. 04-12808 


Angleterre 


KENSINGTON LONDON 

Une situation exceptionnelle près du 
métro South Renstngtod. P. 70 h reste- 
rut, taxe Inclus. CROMWELL -HOTEL 
Cromwell place. ' London. SW7 SLA 
Dlr- B. Thom - 01-589-8288 



Châteaux Hôtels 
indépendants 

Yvelines 


78370 ROLLEBOLSB 


CHATEAU DE LA CORNICHE *** 
T€l (1) 479-91-34. 

V al-de-Loire 


45140 ORLEANS (LolreU 
AUBERGE 

DE LA MONTESPAN «• 

T» (38) 88-12-07. 

... 41120 OÜCHAMPS 


(Loir-et-Cher) 

RELAIS DES LANDES «*• 

TèL (54) 79-03-61. 
37400 AMBOJSB 


(Indre-et-Loire) 
CHATEAU DE PRAT 
TèL (47) 57-23-87 


Normandie 


61330 GAGE (Orne) 


HOSTEUifiRlE LES CHAMPS **“ 
T« (33) 35-51-45 

Bretagne 

56110 ERDEVEN (MorMh^) 

CHATEAU DE EERAVEON 
T4I. (87) 52-34-14 


Envoi gratuit de dépitant 
sur demande. 


J 
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Caps aux lointains 


A Paphos, Chypre veut faire peau neuve 


T ES bonnes gens de Paphos 

l ’ J tes Papillotes comme on 


dit là-bas — n’en Te vien- 
nent pas. Us jugeaient la chose 
impossibl e ; fis croyaient I* af- 
faire renvoyée aux calendes grec- 
ques. tant semblait résolue l’op- 
position du tout-pnlssant clergé 
local., à l'ouverture d'une boîte 
de nuit dans la cité qui, en des 
temps immémoriaux, vit naître 
Aphrodite, déesse de Tamour. 


Lumière tamisée, musique 
venue d’ailleurs, le Dyonisos 
Club, depuis quelques semaines, 
ne .désemplit pas. Pour sauver 
les apparences, il a fallu pactiser 
« avec le fiable ». Les autorités 
locales ont obtenu dn propriétaire 
de oe'c lieu de perdition » qu’il 
renonce à utiliser le terme night 
club. Tûxzt le monde fera donc 
mine de croire qull s’agit, en réa- 
lité, d’une sorte de pub. Bâle 
paradé dans une fie qui vit encore 
un peu au rythmé de la nBritish 
way of life ». 

c Avant, fêtait le calme fiat. 


"lé grand silence », * commente 
r archimandrite ÜSplpbanion. H a 
dé bonnes raisons . de craindre 
que. pour les Paphîotes, « tout 
aSLe trop vite, . beaucoup , trop 
vite s. Ce sont, deç» r. villageois », 
ignorant ce qui se dit ou se fait 
ailleurs. Us ne se posent pas de 
questions ; ils prennent la vie 
comme elle vient. Et. subitement, 
autour d’eux, tout se met à tour- 
ner. 

Les s évolués » se fêUcttèr&fent 
plutôt de voir enfin Paphos pren- 
dre un petit air de Paris. « Ça 
nous fera du bien, afflnnent-lls. 
La vie est, ici, si monotone. » 
Avant l’invasion turque d’il y a 
trois ans, du temps où Chypre 
était une; nul, en haut lieu, ne 
s'inquiétait de tirer ce port de 
l’oubli. « H n’y en avait alors que 
pour Pamagouste », racontent les 
habitante, étonnés qu’aujourd’hul 
le vent de l’histoire souffle si fort 
h « m« leur direction. 

. Que pouyaib-il sortir de bon de 
Paphos ? On tenait alors la ville 


Clin d’œil — 

Trains d'enchères 


Y 


P AUL Valéry, c’est bien connu, avait un lalblg pour le chemin de 
1er. Pariant de ce mode de transport. Il écrivait dans Variété II : 
« Le temps se met en train, lé train se fait modèle du Temps, 
dont D prend la rigueur et assume les pouvoirs. Il dévore toutes choses 
visibles, agite toutes choses mentales, attaque brutalement de sa 
masse la figure de ce monde, envole au diable buissons, maisons, 
provinces; couche les arbres, perce les arches, expédie les poteaux, 
rabat rudement après soi toutes les lignes qu’il traverse (~). Il change 
les ponts en tonnerre, -les vaches en projectiles et .la structure cail- 
louteuse de sa voie en un tapis de trajectoire— * 

Naturellement, r auteur de la Jeune Parque taisait référence à ses 
voyages en wagon-lit et en pullman, véhicules qui demeurant — n’en 
déplaise 6 r avion, d'où l’on ne volt rien, et à r automobile, qui se gllsaa 
partout mais Ignore f insouciance — le moyen le plus raffiné, le plus 
romantique- et la -plus paresseux pour se rendra d’un paysage à r autre 
Ces beaux wagons-lits et ces pullmans aux cabines d'acajou décorées 
de marqueterie, aux appliques de Langue, aux lits larges, aux lavabos 
de porcelaine, sont démodés. Le temps n’est plus où les héroïnes de 
Dekobra, les femmes coupables de Ravi Bourget et les élégants 
diplomates de Paul Uorand se rendaient de Paris à Istanbul on .passant 
par Venise et Zagreb dans la palace ferroviaire nommé Orienf-Ôcprass. 

Mais qui ne garde au fond du cour la nostalgie de ces longues 
randonnées sur rails, des rencontres faites au wagon-restaurant, du 
petit déjeuner pris lors des approches Iagunalres de Venise; des dîners, 
achetés A fheun où jtfs ïuMlërps dü*BcûpïlbrBjsa précipitaient dàns\ 
l’ombre. tiède i la rencontra aù convoi $ ... .*i K - . . .2' ... 

Pieusement conservées et maintenues par la Compagnie Interna- 
tionale des wagons-lits, ces voitures qui bercèrent tant de. rêvés 
d’aventuriers, qui virent éclore tant d'idylles sens suite, qui emmenèrent 
autant tFaspions que de /eunes mariés vers l'Inconnu ou r exotisme, 
sont aujourd'hui mises en vente publique. Et les amateurs se mani- 
festent . - 

• Sot» le marteau d’ivoire des vendeurs de Sotheby Parka Bernat.' 
la S octobre 1077, è Monte-Carlo, on adjugera trois xoltures-Tris et une 
voiture Pullman de 1020, et un wagotyrestaurant de 1026. Des collec- 
tionneurs américains sont attendus, niais parmi les enchérisseurs figurera 
aussi un Suisse qui possède déjà dix voitures-lits, restaurants-salons 
d» la Belle Epoque, tpïU relance périodiquement sur les Itinéraires , 
tf autrefois pour des touristes flirteurs' aimant la confort - et Toxactitude. 

Naturellement, tout particulier pourra acquérir P une de cas voitures 
en partait état de marche et que Ton peut, en y mettant le prix, faire 
accrocher aux traîne d’autrefois, à condition qu’ils ne roulent pas i 
plus de 120 kilomètres è fhaura i 

Les dernières voitures vendues il y a quelques années valaient 
100000 francs — lourds — la pièce. Les enchères devraient démontrer 
qu’elle s ont pria encore plus de valeur. 

De quoi donner des regrets aux mines du bandit grec Athanasoa. 
qui. en 1892, attaqua rOrient-Exprass, prit quatre otages (défè) parmi 
làa voyageurs, et obtint une rançon de —200 Iran es l 

■ ' MAURICE DENUZJÈKE. 


eu piètre estime.- Témoin, oette 
. opinion . sans nuances de Law- 
rence Dnzrell : * Toute la contrée 
a ce mime ai” de désolation et de 
décrépitude : pauvres villages 
accroupis hors de nristotre, . au- 
tour de leurs petits calés infestés 
de mouches, b 

Du Jour où les Turcs annexè- 
rent la partie nord de me, dans 
laquelle les Chypriotes avaient 
concentré le gros.-de leur disposi- 
tif touristique — notamment 
autour -de Kyrénla -et de Pama- 
gouste, — il fallut, sans attendre 
une hypothétique reconquête, 
construire d’autres hôtels, amé- 
nager d’autres plages. En un mot, 
repartir à zéro. 

Moines et moinîüon 

Cap sur Paphos la rièiaW*» 

» Pas .question de faire les diffi- 
ciles, dit -on du côté grec. Pas 
moyen, pour nous en sortir, 
tPignorer les recettes du tou- 
risme. » Cinq hôtels en construc- 
tion, un port de plaisance et un 
aéroport es projet. Et & la clé, 
paraît-il, des capitaux koweïtiens. 
Comme pour donner plus de cré- 
dibilité & ce pari sur le futur. 

Paphos, bientôt invivable parce . 
que trop aimée ? Les autochtones 
ont beau planter dans leurs 
champs des . panneaux c. terrain 
h. vendre », fis ne sont tout de 
même pas prêts à sacrifier an 


bonheur de quelques -uns leur 
tranquillité, déjà mise à mal par 
les événements que l’on sait. 

« Nous étions faits pour le 
bonheur, expliquent les Paphio- 
tes. On ornait tout pour être heu- 
reux. Et puis, la guerre nous est 
tombée dessus, comme çà, sans 
crier .gare. ■ » Aujourd'hui, les 
réfugiés grecs de Kyrénla et de 
Famagouste occupent le quartier 
turc, vide de ses habitants. La 
mosquée est fermée; le muez- 
zin s'est tu. On se retrouve entre 
gens de bonne compagnie. Et 
pourtant, certains de ces nou- 
veaux venus onù parfois la péni- 
ble impression de jouer les trou- 
ble-fête. 

Malgré tout, les Paphîotes se 
font un devoir dé ne rien Lais- 
ser paraître de leurs humeurs. 
Conservateur du musée local et 
de surcroît président de l’Alliance 
française, Ge org es inta- 

rissable, continue de conduire les 
visiteurs dans les catacombes et 
les nécippoles qu’il a dégagées & 
la force du poignet. 

Le long du part. Gogos, le péli- 
can, traîne son «nwni, indifférent 
au va-et-vient des pêcheurs 
d'espadons. Des chèvres auburn 
broutent sans désemparer une 
herbe déjà roussie -par les pre- 
mières chaleurs. Dans les vergers, 
les bananes commencent à mûrir 
et les raisins à gonfler. 


Les Suédois prennent laccent 

L 


A réputation des Suédois 
-dans certains sports n’est 
plus à faire. Cet hiver en- 
core. en hockey sur glace. Ils 
auraient pu, avec un tout petit 
peu de chance, mettre un terme 
à la suprématie traditionnelle des 
• géante de l’Est. Union Soviétique 
et Tchécoslovaquie. Et, force est 
de le reconnaître, en football, en 
natation,' en tennis (pour ne citer 
que trois disciplines). Ils sont 
meilleurs, que les Français. Bien 
sûr, 11 nous reste le rugby CL— 
les' boutes. -Male attention, ils. se 
préparent, et dans quelques 
Années ils pourraient bien deve- 
nir redoutables-. A la pétanque ! 

C'est ce qu’espère en tout cas 
la jeune association des boulistes 
. de Suède, fo n dée en 1975. et qui 
compte aujourd’hui une soixan- 
taine de membres actifs. Ce sont, 
pour la plupart, des Suédois 
- francophiles, qui passent souvent 
; leurs vacances en Provence, qui 
ont pris goût à ce Jeu et qcd 
parlent notre langue avec quel- 
quefois un petit accent ensoleillé. 
La pétanque, ça peut ae jouer 
partout, sur n’importe . quel ter- 
rain, alors, après tout, pourquoi 
' pas en Suède ? Ce sport est 
encore Ici pratiquement Inconnu, 
et les ■ fous de la boule » ont eu 
la bonne idée d’organiser récem- 
ment une campagne promotion- 
nelle, comme on dit. dans le parc 
de Haga, à Stockholm. 

L’après-midLentre 14etl6 hea- 
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Tous les dimanches, 



Du 19 juin au 18 septembre, Alisarda assure , 

un volrégulier Faris/Olbia. Chaque dimanche 

un avion Alisarda s’envded*Grly Sud SlO h 45 
et arrive l h 45 plüs tard àOlbia. • 

Alisarda assure aussi un vol pendant l’été de 
Nice à Olbia tous lés mardis, jeudis et samedis. 

Vous pouvez réserver dans toutes les agences 
de voyages,chez Air France et au Bureau d’AJisarda. 
5 rue du Helder. 75009 Paris {métro Opéra). 
Téléphone :247J3.4 jL T élex :28047L 


ALISARDA 

Ljgnœ aériennes de U Sardaféne. . 


res, les débutante pouvaient gra- 
tuitement apprendre à pointer 
et à tirer avant que n’arrivent 
les « professionnels » pour une 
démonstration publique. Et atten- 
tion! Ce n’étalent pas les pre- 
miers venus ; ■ d’un côté, l’élite 
du pays, s u édois e ou franco-suè- 
. doise. et de l'autre, une triplene 
emmenée par le prince Bert il de 
Suède, l'oncle du roi Charles XVI 
Gustav, dont les talents de poin- 
teur ont été une véritable révé- 
lation pour les nombreux badauds 
qui ont assisté à ces parties ami- 
cales,' alors, que. dans le Midi de 
la Prance, en revanche, c’est déjà 
üh joueur connu. . 

Mario Zatem. ancien entraî- 
neur de l'Olympique de Marseille 
et équipier du régent, ne nous 
disalt-il pas que sur la Crolsette 
de Sainte-Maxime « monseigneur 
est considéré comme Fun des 
meilleurs pointeurs delà région » ? 

Le prince avait revêtu pour la 
circonstance une tenue sportive 
dans laquelle apparemment ü se 
sent bien : béret basque usagé 
collé à la tête, polo bien clair, pan- 
talon d’alpaga pas tout neuf et 
m ocassins marron' foncé eh TrimfiL 
Quant au langage technique, au- 
cun problème, fi le possède & 
fond : « Ah zut! Trop court t 
Attention, ü faut prendre la 
rigole ! H leur reste trots boules, 
alors, mon vieux, ü faut tirer I 
Le publie ' suédois' n’en revenait 
pasl L’équipe du prince Bertfi 
s’est Imposée: Là pétanque a-t-eEe 
de l’avenir en Suède ? 

' Si le climat est. bien sûr, on 
obstacle, fi n’est cependant pas 
insurmontable. La preuve en est 
que les promoteurs de cette cam- 
pagne ont déjà loué un local pour 
l’hiver ; le pavillon turc du parc 
cTHaga. un décor princier— 

Et.' selon le vice-président de 
l'Association des boulistes de 
Suède, M. Phlllipson. la pétanque 
peut aussi - avoir une dimension 
sociale à laquelle les Suédois atta- 
chent toujours une grande impor- 
tance' : s De plus en plus de Sué- 
dois partent en vacances en char- 
ters dans, le sud dé la France. 
Très souvent. Os ne connaissent 
pas la langue et se sentent un peu 
perdrai -ffll* savent Jouer à la 
pétanque. Os pourront, peut-être 
plus facilement communiquer avec 
les Français, et éest ce qu’ils 
' souhaitent — » ' . 

- ALAIN DBBOVE. 


Pin d’après-midi à Sabot-Néo- 
phytes. Dans le chœur, cinq 
moines, crasseux et chevelus, an- 
nonnent l’office, un peu comme 
ça leur chante. Au milieu d'eux, 
un novice de douze ans. Ses pa- 
rents, trop pauvres pour s’en 
occuper, l’ont mis là en pension ; 
il rend de menus services à la 
communauté et son supérieur 
feint de croire qu’il a la vocation. 
Le jour venu. Dieu reconnaîtra les 
siens— 

Ici, tout est déconcertant de 
simplicité. On voudrait — un peu 
égoïstement — maintenir les 
choses en l’état, arrêter la pen- 
dule. prendre à son aise la me- 
sure du temps qui passe. Un luxe 
par tes temps qui courent Paphos 
c sourd aux pulsations de l’his- 
toire » 7 Faut-il, avec Lawrence 
DorreD, vraiment le regretter? 

JACQUES DE BARRÎN. 


ONE ILE 
ABORDABLE 

Chypre est probablement la 
moins chère des lies méditerra- 
néennes. A titra Indicatif, le 
prix d’une chambre double avec 
petit déjeuner, d»n« an hôtel 
en bord de plage, catégorie qua- 
tre étoiles, est d'environ 50 P 
par personne. -Service et vin 
compris, un repas complet coûte 
de $ r à » F. La location d'une 
voltnre — assurance ton» risques 
et kilométrage Illimité — re- 
vient à environ 60 F par Jour. 

Lu solution la pins écono- 
mique est la ronanle du voyage 
à forfait : compter pour nu 
séjour d’une semaine en deml- 
pentdon. dans on hôtel quatre 
étoiles, en bord de mer, environ 
Z 090 F. Deux établissements de 
qualité ; Klsl Beach Hôtel, à 
Aya-Napa; Paphos Beach Hôtel, 
à Paphos. 

La compagnie chypriote 
Cypnu Airways assure un vol 
hebdomadaire direct, le samedi, 
entre Paria-Orly «uff et Larnaca. 
ü est étalement possible de ce 
rendre A Chypre (Limassol) par 
bateau, an départ de Venise on 
dn Fixée. Oa passeport en cours 
de validité '(sans visa) surfit. 
One autorisation spéciale, obte- 
nue à Nicosie, est nécessaire 
pour passer dans la zone' turque. ' 

★ Office du tourisme de Chy- 
pre, 6. TU» de Bexri, 75008 Paris. 
léL 225-25-07. 


Un itinéraire 
émeraude [ou bis) 
qu'est-ce 
que c’est? 

Comment 
le reconnaître? 


Quels en sont 
les avantages ? 


Bison Futé 
répond. Page 142 
du Code de 
(Automobiliste. 



le Code de 
FAutomobSiste. 

■ EdUarsdeb 
Documentation Française. 

'..PbadoISQSuSiniions&pholDs 

couleurs et de nomlxeixc 

cffirefe 208 pages 


rentre 
mer bleue 
etpalmeraie 
une plage vous attend... 

Pour voire confort, de luxueux bungeiews pfivtû 

pour votre détente, une pioga de sable nn ai bord cfcm 

irier pue efîrancçjte. 

powvosloteirs,sHncx!tk^,éqiflaltoa- 
pour votre tranciuilEté, tout a 61é pcèvu pou tes ertfarts. 
à votre choix, cuàne frcnçai38 el spécâüés iunstfennes 

Ce paradis vous attend 

à moins de 3 heures cTavion ! 

Uneæmahs Péris -Part en pension complète, vous ccOferaefrfre 

I -660 f et! .905 f lout compris 
ùthUoldüb 

SANGHOàZARZIS 

ZARZIS en faceda D JERBAtfoa vous pounezVSter 
les pie beaux sites toufaUque» de TUNISlEcnndcyja ses incompara b les ocaà 

LA TUNISIE» UNE TERRE* DES HOMMES 

I! Dècctpez^ vite cebcnpourecevoir une doarnentalicngratiite 11 

Envoyez-teO ÎUTCSŒ CONTACT 
des vacances Réparées perdes gens du pav* 

TONBŒ CONIACT-3OIU0 de Bcheleu- 75001 PARB-Tél ,2500225 
Nom — — 


«n Adresse: 


Différent, passionnant et inoubliable, 
le KENYA pour vos prochaines vacances. 


>WAniiT 

"Æ Veuillez m’envoyer 

. . * gratuitement la collection de 

LafolWore, le* plages de I Océan Indien, les récifs de coraH mmtfcotore, les myriades de, J brochures en eoulmn& 



'Nom. 


S uent iroptew*.' lapée Ke au gros, les salans-phoios dans tes réserves de grands fauves,, m 
£nisme, un ctlmatde rêve, des hôtels ultra-modernes, tout pour réussir vos #. 

.prochaines vwnacMr ; -• ••• r ' 

► Demandez la coBectlon d» brochures en couleur» à rOffiëe du tourisme du i 

Kenya ou i votre Apant de Voyages baottuef. ” 

OFFICE DU TOURISME DU KENYA 

5. rue \tolney - 75002 Paris - 16L : (1) 260.6&88 + 
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U MONDE DU TOUMSmvj 


Questions d’aujourd’hui 


Jardinage 


Les copains du Bieyclub Fleurs de bruyère 


I Suite de la page 15.) 


Directeur d’une entreprise <te. 
formation permanente, composi- 
teur de musique, U vit le Bicyclub 
comme une création de tous les 
instants. «A OWreuse; un tout 
petit vü loge de deux cents habi- 
tants dans le Poitou où a ne passe 
pas une voiture, le châtelain avait 
créé un club du troisième âge. 
Nous Z 'avons contacté. Les vieilles 
dames ont été enthousiasmées par 
notre proposition d'organiser des 
vacances à vélo dans leur village. 
Elles ont aménagé des chambres 
d'hôte chez eues. Les repas sont 


pris en commun dans la grande 
sotte du château. Ce sont eues gui 
les préparent avec les produits de 
leurs jardins. Ily a eu un contact 
extraordinaire.» 

Au Bicydùb, on vient d’abord 
pour trouver un service. Cinquante 
francs de. cotisation annuelle, 
5 francs de frais de participation» 
10 francs de location de vélo pour 
une « journée pique - nique ». 
moyennant quoi le cycliste est 
assuré de la compagnie d'une 
^îaatna de personnes fepas plus, 
sinon CesC un peloton l ») et d'on 
accompagnateur prêt à regonfler 
les pneus et lè moral qui flanche 


a 


Les beaux dimanches 


du bois de Boulogne 


L ES fanatiques de /a petite 
reine et ceux qui ne 
demandent qu'à en tomber 
amoureux pourront louer un gui- 
don, à partir du samedi 16 luln, 
au « Cyclobus • que le Bicyclub 
vient d’installer à la limite du 
bots de Boulogne, sur le parking 
de rMpitel Ambrolse-Paré. 

Association à but non lucratif, 
le Blcy-Club a cherché le moyen 
de taire connaffre le vélo. U fal- 
lait convaincre les Parisiens de 
monter en selle 6 deux pas de 
chez eux et dans un cadre 
agréable. Ma/pré la circulation 
automobile, le Bois présentait 
tous ses avantages. Louer ou 
construire un local aurait coûté 
trop cher au BIcyclub. Aussi 
a-t-il décidé d’acheter à le 
RA.TJP. un bus à étage dans 
lequel II a aménagé un bar-salon 
de lecture et un garage pour 
cinquante vélos. 

Grèce au métro ( station Porte 
d’Auteuil), et au bus 123 (arrêt 
Hôpital Ambrolse-Paré), l’amateur 
de cyclotourisme gagnera le 
cyclobus. Gratuitement, s’il est 
membre du BIcyclub, ou contre 
une cotisation annuelle de 20 F 
(y compris f assurance), il pourra 
louer un vélo (homme, femme ou 
entent) d raison de S F pour 
une heure, 10 F pour deux heu- 
res, 15 F pour trois et quatre 
heures, 20 F pour cinq heures 
et plus). Des sièges ■ adaptables 
seront montés pour les tout- 
petits. Du mois de septembre au 
mois de luln, le cyclobus sera 


ouvert le samedi, le dimanche 
et le lundi, de 9 h à 20 h. En 
juillet et en août, fous les iours. 
de 12 h. A SJ h, le samedi et le 
dimanche, de 9 h à 20 h. 

Deux bénévoles assureront la 
location, les petites réparations 
et la vente des rafraîchisse- 
ments. En s/rotant après reftort 
une boisson non alcoolisée, les 
cyclistes d’un jour pourront par- 
courir des livres techniques et 
des brochures consacrées aux 
randonnées à vélo en Ile-de- 
France, dans la Loir-et-Cher ou 
en Aveyron. Histoire de pédaler 
un Jour plus loin que le lac 
Inférieur du Bols. 

En tenant compte du prix du 
bus (27000 F), le coût de f opé- 
ration dépasse les 50000 F que- 
le BIcyclub espère équilibrer 
grâce eux subventions du secré- 
tariat d’Etat au tourisme et de 
la région tT Ile-de-France. 

Ce coup de pouce ne devrait 
pas faire problème, car, si l’on 
en croit M. Michel Giraud, pré- 
sident du conseil régional, qui a 
Inauguré, le 11 luln, le cyclobus, 
rassemblée régionale • est prête 
A mener sa politique de tou- 
risme et de loisirs en concer- 
tation avec les associations du 
comité régions! -du tourisme 
comme le BIcyclub *. 


A quand un - cyclobus » dans 
lo bois de Vincennea ? 

AI. F. 


* BIcyclub de France. 7. rue 
Ambroise-Thomas. 75009 Paria. 
TéL 533-36-62- 


ne restez plus chauve! 



Adoptez la nouvelle technique 
d'HAIR SERVICE. 

Vous seul connaîtrez le secret 
de votre chevelure. Vivez, riez, 
i plaisez sans complexe! 


Consultations gratuites . . 
sur rendez-vous - TéL 720.77.65 


lom — Adresse — 

Tél 

HAÏR SERVICE - 63. Avenue Marceau - 75016 PARIS 


oviusimons du 


VOYAGES CULTURELS 

• LA GRECE 

du 30 Septembre au 1 5 Octobre 1977 

avec Madame A. GOFFRE, ancienne élève de l’Ecole du 

Louvre. 

• L’IRAQ 

du 1 5 Octobre au 30 Octobre 1977 

avec Madame C. LANOIR. ancienne élève de l'Ecole du 

Louvre. Conférencière des Musées Nationaux. 

• L'IRAN 

du 25 Octobre au 8 Novembre 1977 

avec Madame C. DELELIENNE, ancienne élève de 

l’Ecole du Louvre. 

Renseignements et Inscriptions : 

laSl «vwsnnons du monoc 


7, rue Auber- 75009 Paris 
Téléphone: 742.63.69 


FREE SHOPPING IN LONDON 


Avec l’année du JubU6 et de la suppression de ta. taxe & r Impor- 
tation dés le 1^ Juillet, un Français rient de crier un nouveau 
service dans Itntém des milliers de visiteurs qui déferlent dans la 
capitale britannique. Four leur éviter de tomber dans les p lèses 
des mandes cutêres touristiques, use liste mis» à Jour régulièrement 
recommande une vingtaine de mngfta loe offrant des prix parmi les 
plug bas de Londres sur des produits de première qualité tels que 
disques, cassettes, chaînes EU-FL télévisions, équipement photogra- 
phique. Instruments musicaux, bijouterie, vêtements, chaussures, 
appareils ménagers, antiquités, etc^ représentant une économie de M à 
30% sur les prix français. De plus, un tirage bimensuel remboursera 
un heureux client du montant total de ses achats. Envoyés dés main- 
tenant une enveloppe à votre adresse pour recevoir cette précieuse 
liste ainsi qu'un programme du Jubilé, spectacles, clubs, etc. à 
LOVDON 1577 EÏTEB.VATIO-VAL SERVICES 
SH. CUE8CHAM HOUSE 
150 REGENT STREET LONDON WTR 5F.V 
Exportation ; rénenstiona d’hôtels, d’appartements de vacances, de 
toitures, de spectacles, d’écoles, sont aussi effectuées. Découpez cette 
annonce et mantrcs-la à vos amis car elle ne sers pas publiée 
régulièrement. 


dans les montées. Le BIcyclub 
propose deux antres formules : le 
week-end et lès vacances. 

Aujourd'hui, l’association s’est 
organisée : bureaux à la Made- 
leine, deux cents vélos répartis 
dans les centres de rende»- vous 
de la région parisienne de Crépy- 
en-Valols et de Dourdan, d’où par- 
tent les « journées pique-nique s. 
vélos qcd Iront à Olbreose, au cen- 
tre de Paeche-Margue et au châ- 
teau de Gue-Péan (Loir-et-Cher) 
pour les vacances. 180 francs le 
week-end. entre 240 et 650 francs 
la semaine, le club a on bO*n 

taflm mq ig ne fai t, pm de béné- 
fices.- c Gagner de Forgent, je le 
pourrais, mais je ne le veux pas. 
cela me ferait perdre ma décon- 
tracüon. » 


Perdre des kHosn. 


Partis & dix. ils se retrouvent 4 
Heu* mille adhérente aujourd’hui. 
Pour faire face 4 l'afflux des nou- 
veaux adhérents, le BIcyclub 
souhaiterait voir reconduite — et 
pourquoi pas augmentée — la sub- 
vention de 10000 tnnoK que loi 
avait accordée l’an- damier le 
secrétariat d’Etat au tourisme. 
Lorsqu’il entend les « vieux » 
adhérents dire « mon club », U 
a un petit pincement au cœur : 
« créât leur club, leurs vélos; alors, 
üs y font attention. » Au budget, 
le poste a réparations » ne dé- 
passe pas la roue voilée, la boîte 
de rustines, la révision et le re- 
nouvellement du parc tous les 
deux ans. 


On vient aussi pour e perdre 
des küos, se donner Fimpression 
de faire du sport, sortir de la vBle 
et, surtout, rencontrer des- gens. 
Mime s’ils ont une famille, les 
gens sont seuls. » Le premier ma- 
riage du Bicyclub sera célébré cet 
été— Jeunes, moins jeunes, P.-D.G., 
ouvriers, étudiants, beaucoup de 
femmes et de f hnnHnn paires 
Quelques « écologistes bon teint ». 
Thierry Hesse refuse de réunir les 
gens par « catégories s. 

Ecologiste, Thierry Hesse l’est 
4 sa manière : il refuse les pistes 
cyclables qui ne feraient qn’ e ajou- 
ter du béton à du béton b, mais 
se méfie des étiquettes. « Nous 
ne- sommes ni une agence de 
voyages, ni ‘des animateurs, ni des 
écologistes , simplement , des gens 
qui sa baladent à vélo. » E. B. 


f Suite de la page 15.) 


Tout au long du périple, les 
cyclistes sont accompagnés par 
une camionnette qui assure le 
ravitaillement en thé, café et 
limonade. Même les tickets de 
théâtre 4 Stratford-on-Avon sont 
réservés 4 l’avance. D’autres pro- 
grammes sont moins ambitieux 
et aussi moins coûteux. Certaines 
excursions limitées 4 cinq jours 
permettent d’explorer les comtés 
du centre . de l'Angleterre entre 
Windsor, Oxford et Coventry. 
D’autres itinéraires sont axés 
sur l’exploration des landes du 
Yorkshire. L’individualisme, tou- 
tefois, reprend ses droits lorsqu’il 
s'agit de goûter les charmes plus 
lointains de la « région des lacs », 

■ des hautes et basses terres de 
l’Ecosse, des vertes vallées du 
pays de Galles ou même du < plat 
pays » de l’Hast Anglfa. Enfin, 
des hôtels offrent des prix de 
pension comprenant la location de 
bicyclettes pour explorer agréable- 
ment une région comme celle de 
New-Forest dans le Hamphslre. 

A Londres même, il est bien 
entendu possible de louer tous les 
types de vélos, y compris les en- 
gins ultra -perfectionnés équipés 
de douze vitesses. Les boutiques 
spécialisées permettent d'ailleurs 
de voir jusqu'où peut aller le 
fanatisme des «purs». Une ma- 
chine comme l’Astro Daimler (on 
n'ose plus parler de vélo) coûte 
plus de 300 livres sterling, mata. 
grâce 4 des alliages spéciaux, elle 
pèse seulement une dizaine de 
küos en dépit de tous les gadgets 
dont elle est surchargée. 

Bien des amateurs redoutent 
les dangers auxquels le cycliste 
est exposé sur les routes. Les sta- 
tistiques des accidents démontrent I 
de façon Irréfutable que les au- 
tomobilistes n’éprouvent aucune 
tendresse pour les deux-roues. Il 
n’en reste pas moins que les cy- 
clistes commencent à reprendre 
du poil de la bête. Chaque nou- 
velle recrue constitue un exemple 
pour ceux qui hésitaient 4 
s’aventurer dans le flot de la 
circulation urbaine. Le fait est 
que la vente de vélos, du plus, 
modeste au plus luxueux, est en 
train- de progresser d'une façon, 
très visible . - 

Les cyclistes ont cependant In- 
térêt 4 suivre les conseils de la 
Brltlsh Tourist Authority. Dans 
l'équipement indispensable; elle 
recommande une bonne chaîne et 
un cadenas. - 

JEAN WSTZ. 


.E n’ai pas cueilli ce brin de 


J JiM UU ±JOàl hjtibAMl W ****** 

bruyère, je l'aï planté dans 
mon Jardin. Et n’en, déplaise 


J mon Jardin. Et n’en. [déplaise 
aux poètes* je n'ai pas vu mourir 
l’automne ni senti le froid de la 
solitude devant les Goraisoas que 
les mois renouvellent de ces plan- 
tes aux fines corolles, aux porte 
si variés et à l’incroyable diver- 
sité. - 


toutes les bruyères arbustives, 
celles qui dépassent .1^0 mètre 
4 2 mètres. Mat» le projet ne doit 
pas être abandonné pour autant 
lorsque l’on sait que la bruyère 
c ommune (Cattttna tndgaris). qui 
se plaît en aune méditerranéenne 
comme 4 2500 mètres d’altitude, 
compte plus de oenc cinquante 
variétés horticoles! 


11 est curieux qu’en un temps 
où la mode est à l’écologie, les 
jardiniers ne se tournent pas vers 
les bruyères, foies des sols pau- 
vres. Elles excellent pour décorer 
avec naturel — en conservant les 
rapports du monde végétal avec le 
milieu existant — des zones aussi 
riiff?r».r|pg 4 garnir que landes, 
talus, garrigues, sous-bois clairs, 
et tous lieux particulièrem e nt 
ingrats. . 


La vagabonde 


Les bruyères sont depuis long- 
temps partie intégrante de nom- 
breux jardins all emands, Scandi- 
naves ou britanniques. Rien ne 
justifie leur très modeste emploi 
rfana notre pays, où. bon nombre 
d'espèces se trouvent d'ailleurs à 
l’état naturel, que ce soit en zones 
côtières ou en montagne. Car les 
bruyères, qui recouvrent pour les 
esssentiellement deux 
grandes" espèces : . Cattuna et 
Erica, s’adaptent à tous les cli- 
mats, pratiquement 4 tous les 
sols et fleurissent en alternance 
toute l’année. C’est pourquoi la 
conception d'un jardin de 
bruyères si elle peut séduire par 
son côté original, très naturel, son 
entretien facile; exige aussi, une 
réflexion pour le choix des espè- 
ces et variétés. 


■ pas question pour un amateur, 
sous p eine de -voir se décourager 
sa bonne volonté Jardinière, de se 
plonger brutalement dans nn 
volumineux traité de bruyères.- H 
aurait tôt fait de ae perdre dans 
un mande complexe où les bota- 
nistes eux-mêmes laissent parfois 
leur latin. Pour planter, et rester 
pratique, ü suffit d’une première 
sélection, qui rejoint alors les pos- 
sibilités de la plupart des pépi- 
niéristes. 


En cette période de l’année la 
bruyère commune va commencer 
sa floraison (de juillet à novem- 
bre) et l’on peut retenir une di- 
zaine de variétés assez courantes : 
« Alba », blanc ; « H.-E. BeaJe », 
« Hookstone », < J.-TL HaÜmiton » 
et « TTb » pour les roses; « Al- 
portü ». « C.W. Nix ». « Mts Ro- 
nald Gray », pour les rouges; 
« Cuprea » ou « HIbemica » dans 
les tons mauves ou lilas. ■ 


Un équilibre harmonieux . doit 
être tro u v é entre les tailles, tes 
ports, les coloris des feuillages 
souvent aussi Impartants 4 
considérer que la floraison eUe- 
wiénu» qui demeure, cependant, 
l'élément principal, du |<tw|T n 
faudra tenir compte des risques, 
de l’importance et du nombre de 
jours de gelées. Dans les zones 
où l’on dépose soixante à quatre- 
vingts jours de gelées supérieures 
4 moins i0*C, le nombre des 
espèces se trouvera déjà limité. 
Ce climat . élimine totalement 


C’est sensiblement 4 la même 
époque que fleurit la bruyère cen- 
drée (Erica cinerea)' qui préfère 
les plaines et forme des tapis de 
30 4 40 centimètres de haut d’une 
très grande élégance. Parmi ses 
meilleures variétés, 11 faut retenir 
« Atrosangulnea Smith’s Variety » 
(rouge écarlate), « Cévennes » 
(rose teinté de bleu lavande) ou 
encore « Golden Hue » (rose, et 
dont le feuillage jaune pèle vire 
au bronzé en hiver). 


• A la recherche des bonnes 
gratnés. — - Le. gazon, est une 
affaire sérieuse qui méritait de 
relever le défi a minai mais per- 
manent • que les Britanniques 
lancent depuis quelques siècles 4 
nos pelouses pelées, nos tapis 
verts jaunis, sans perler de nos 
stades bourbeux. C’est pourquoi 
l’institut national de la recherche 
agronomique (DSLRA-), étudie 
depuis près de dix ans l'adapta- 
tion des espèces et des variétés 
aux conditions de milieu particu- 
lières aux gazons — piétinement. 


parasites, sécheresse — sur plus 
de six cents cultivais (variétés) i 


de six cents cultivais (variétés) i 
à la station d’amélioration des I 
plantes fourragères de In s l g nan . , 


C'est le ray-grass anglais (en- 
core eux 1) qui remporte la palme : 
avec la fêtuque rouge et la fétu- 1 


Clochettes 


? ;ue élevée. Mais attention, il 
audra bientôt que le jardinier 
amateur apprenne 4 connaître 
les meilleures variétés de ces ray- 
grass et fétuques, car elles font 
toute la différence. Déjà les sé- 
lectionneurs français privés uti- 
lisent les résultats de ces recher- 
ches pour améliorer la qualité 
des mélanges de gazon proposés 
sur le marché. Demain, on achè- 
tera « Manhattan », « Dawson » 
ou « Kofcet s comme ou choisit 
dans les roses « Mme Meilland ». 
« Landora » ou « Versailles »_ 


A CARLING EN MOSELLE 


SUR L’AUTOROUTE DE L’EST 


au sein du complexe carbo- 
chlmique le plus Important de 
France. Faites désormais étape 



i - LA CHOUCROUTIERE » 

Le nouveau Fleuron 
de la gastronomie alsacienne 

Le chef vous propose, hormis sa 
. choucroute, plus de 40 spécla- 
i lïtôs, dans un cadre typiquement 
alsacien. 


176, nie Principale à CARLING 


(Fora réserver; 
tèL (87) 93-18-57) 


feuillage bronzé est un Charme 

supplémentaire, « vivelli » et le 

rouge carmin de « King George », 

Pour les jardiniers qui ont le 
privilège des climats doux (zones 
côtières, val de Loire, vaBée dq 
Rhône et Sud-Ouest), la culture 
de bruyères arbustives est le com- 
plément nécessaire pour assurer 
la floraison chaque mois de l’an- 
née. En effet, la bruyère en arbre 
(Erica arborea) se couvre de clo- 
chettes de mars 4 mai. Sa variété 
c Alpins. », originaire des monta- 
gnes d'Espagne, est assez rustique 
Han» la mesure où le froid ne dès- 
c end pas au-dessous de moins 
10" c. La bruyère de Corse (Erica 
temtbwlis ), arbrisseau de 2 m. 
environ, fleurit, elle, de j uillet & 
octobre, peut supporter le 
climat parisien. 

Les bruyères s’associent avec 
tous les arbustes de «c terre de 
bruyère », dont les rhododendrons 
sont le typa le plus connu, mais 
aussi dé façon plus originale avec 
les graminées, ces herbes un peu 
folles si prisées de jardiniers alle- 
mands. 


On les trouve le plus sauvent 
dans les pages discrètes des cata- 
logues mais' elles mériteraient plus 
d’attention. 


Le gros mfagl 


Si l’on connaît l’herbe des 
pampas ( Cortaderia paniculata), 
moins courantes sent l’Eulalie du 
Japon (Miscanthus japonicus), 
qui atteint 2^0 m. à 3 m., et sa 
proche parente le Miscanthus 
smensis aux jolies variétés 4 
feuilles striées vert et blanc 
«vaiiegata» et «zebrinus» aux 
curieuses raies horizontales jau- 
nes. 


N* aimant pas les sols calcaires, 
ce qui limité' fia plantation, la 
bruyère des marais (Erica tetra- 
Hx) est une plante précieuse- par 
son feuillage gris argenté qui 
contraste admirablement avec les 
couleurs de celui de nombreuses 
autres bruyères,. Elle aime tout 
particuliérement les zones côtières 
de l’océak et l’ouest de la France. 
Deux bonnes variétés sont 4 rete- 
nir c Con Underwood » (rouge 
cramoisi) et « Helma » (rose 
mauve). En» fleurit durant l’été 
et le début de l’au tomne. Ega- 
lement estivale la bruyère vaga- 
bonde (Erica vagarus) a montré 
en 1976 sa résistance exception- 
nelle 4 la sécheresse. Son port 
compact, sa très belle floraison, en 
font une plante 4 reco mmand er, 
et en particulier ses variétés 
« Mis Maxwell » (rouge cerise) et 
« st- Keveme » -(rose lilas — 
floraison très abondante). 


Pour prolonger ces floraisons,-' 
et c’est un des grands atouts des 
bruyères, existent deux plantes 
remarquables à floraison hiver- 
nale : la bruyère des neiges 
(Erica camea ) et la bruyère de 
D&rley (Erica X darleyeusis). De 
décembre 4 avril, les fleurs s’épa- 
nouissent dès qu’un rayon de soleil 
fait fondre la neige. Parmi’ les 
variétés tTErica camea. « Sprlng- 
wood white » (blanc) est très 
hâtive et lui succéderont les rou- 
ges de « Buby Glow » dont le 


MICHÉLE LAMONTAGNE. 


Où les trouver. 7 


briquet 

/oToirc 

Sans recharop • 


Sans recharge! 
Incassable? 

30 F — « 

■ (Franco cia port} 


■ (Franco do port) 
Uv*é ttnaforme (Sa pendant» 


ortgkwK <fWes nwCHEUR 
USadr aàet tarant tfë: - 

pour «b campagne 
•hpèdwtkdaw Vv 
•ta montagne «b êtes* V, 

(ifettta A resu de mu) 


smscBmnc 

oraoSbnMtanairrti Itam^il 
SB. nb «tout 7WB Pan 
El rt a z lnu » lwmonarevnflaj» 


Prenez la Manche comme vous 
prenez la route, i W0 à rheure 


- Jusqu’à 27 départs par jour en haute saison. 

- 40 minutes de traversée - Exemple de prix :à partir de 215 F pour une Mini 

- Passagers ; Traversée gratuite Jusque 5 personnes par voiture. 

Informations et réservations auprès de votre agence de voyages ou ^ 

H0 VERLL0 YD, Hnverport brtenutiOBsl - 62106 Calais. 

Tèl. Paris 723.73,05 - Calais 34.67 AO - Bruxelles 219.02.25 A 
eu «Srectwient 24, rue de Saint Quentin - 75010 Paris. / 
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Plus petites mais tout aussi 
■charmant e» au mtnwi des bruyè- 
res» on Inc or p or era des touffes 
de Petmiseium compressum ou 
de Pennisetum japonievm (0,80 4 
1 m.) et, bien entendu, les fétu- 
ques aux feuillages bleutés, aux 
inflorescences légères et élégan- 
tes. De taille modeste (0,15 à 
0,30 cm), ces dernières .sont les 
compagnes toutes dési gn ées des 
br uy ères et contribuent - à donner 
au jardin cette apparence de 
lande naturelle qui permet la j 
transition avec les lointains de 
l'environnement (Festuca glauca 
et sa variété « Bergsilber » Fes- 
tuca tenuifùUa). 


Ces graminées sont vivaces, 
leur souche reste intacte dans le 
sol, redémarre à chaque prin- 
temps, et seul le feuillage est 
détruit par les froids de l’hiver. 
La plantation est à réaliser en 
automne. Enfin, on peut aussi 
semer en dernière minute deux 
petites herbes, pleines de finesse 
et bien utiles pour les bouquets, 
le Gros Minet Xtagurus ooatus ) 
et la Brise (Brisa maxlma), que 
connaissent bien les habitants de 
la Méditerranée. 


— Aux Plantation a modernes, 
182, rue du Paubourg-Salnt-Deals, 
75010 Paria; téL ; 507-S4-96. Cette 
maison, spécialiste des végétaux 
rares, vient d'éditer un excellent 
ouvrage complet, même pour des 
botanistes, mais néanmoins pratique 
pour le Jardinier curieux : «Bruyères 
de plein air» ; 


— Pépinières de Kertsnei. 29250 
Bolnt-Fol-de-Léon ; téL ; 89-07-10 ; 


— Pépinières Crtrux, Val-d’Aulnay, 
92 CüA tenay-Malab ry. 


à 100 km/h vers l'Angleterre des bonnes affaires. 
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Kütol 1, T T 1 ® lectrice me demande de 
I J résoudre la quadrature ûu 
J* <tHf. w cercle. « Pourquoi, dit-elle, 

* <V. ne pas /aire «n inventaire des 

ta restaurants à Yentour de Paris. 

ptj.ij pas trop loin des grands axes 
lv &ea£ routiers venant dé l'étranger, qui 
'■' Pour -, soient ouverts le dimanche soir, 
e nmij£ jour de retour des salariés fin 
rvftj fuiOet ou fin août et qui, depuis 
cou^y - un mois, n’ont rien dans le Téfri- 
nini® aérateur ? » 

C’est évidemment une bonne 

il idée. A condition que ces restau- 

xants existent et, sartont, d’être 
^ 1 7« certain, de - leur ouverture < Car, 
^ . dans la même lettre, cette car- 
2E ,r^S respondante me reproche d’avoir 

2e V®: indiqué des jours de fermeture 

jt'jTÈ: Saxo. Cela se petit. Mais cela ne 

*«& s i g ni fi e point que L’eneur fût de. 

mon fait : ' combien, chaque an- 
,a s^ née, des restaurateurs qui m’as- 

<*£ c (j surent être ouverts en août vers 

rtodg^. la fin juin changent d'idée & la 

UcntQ ml- juillet ? Essayons, pour 

s l’exemple. 

herbu- En revenant par la N. 20, après 
fiiw Etampes et le Grand Monarque 

(1, place Romanet, téL 494-00-59), 

[ C . 'qui est fermé le mardi, et dont la 
C J~Z' cuisine classique mérite juste le 

signalement A moins que vous 

GOÛTÉ - — 

DES TRUITES 
t g DE TOUTES 

LES COULEURS! 

Z. i î- On. a parlé de la défense du 

;e v~~ eonoommatenr lors d’un récent 

... • conseil des ministres, mAis Wn- 

!._ ^ terpeliatUm écrite de Jacques. 

' SonsteUe, dont J’ai parlé ici O 

■ • -îTJ3> y a quelques mois, est restée 

C'-^Xü sans réponse. Le d épaté de Ly<m 

demandait qu'un décret obli- 
S»8t tes restaurateurs à Indiquez 
'T ^ l’origine des produits sur leurs 

~CÉ5 cartes. Indiquer par exemple: 

à saint - Jacques snrgelées, Jhari- 

:«Trtr. cots verts de conserve, caille ou 

traite d’élevage. 

'.^XTL ' Car, même s’il ne faut pas 

...”Tjv faire peine aux . truttlcolteon, 

” ■* lï - on doit bien dire qu’il y a 

*.T à grande différence entre la traite 

-.c.'-* (Cj aanvage (a trotta farlo a) et la 

— ■ t a traite d’élevage (« salmo Jri- 

frr-» dens a). L'argument des restan- 

. . ratenxs reste que nul n’est censé 

■ ’ ,u .“ , ignorer la lol.qoijeur interdit de_ 

'vendre la traité "saOvàgê. Argu- 
ai pe • ment fallacieux, car, si cela va ....• 
-, total sans dire, cela Irait mieux encore 

iyjwj en l’avouant. Sans doute les 
TÇ ; traites ’ d'élevage ne sont-elles 

* pas tontes comparables à un 
« pansement humide », comme 

. ;z ' (Usait Curaonsky. C an est dTjo- 

nUrabte. Elles ne vaudront Ja- 
mais- les Carlo, et les préparer 
eàù bleu », par exemple, est 
*0 bien Ulnsotrê,. si a fc. l’amande » 

est bien Inutile ! 

. En tout cas, le consomma- 

teur est prié de se méfier. La 
- ; truite arc - en - ciel (élevage), 

pour être comparable à la farta, 
a néanmoins La tête beaucoup 
' plus ronde, et le corps, comme 

les nageoires, piqueté de points 
«ombres, avec une raie cha- 
* t;' topante sur chaque flanc. 

Bt que dire d’un restaurant 
comme s la Maison du Valais » 
s* qui annonce sur’u carte ■ traite 

.AV- ‘ de torrent u, ce qui laisse sup- 

poser au client .mal Informé 
qu’il peut s’agir d'une vraie I 
truite sauvage? — (• K- • - I 


% ‘mLE LAV» t ‘ 


n’ayez le courage d’un décroche- 
ment de quelques kilomètres par 
la N. 721, pouf gagner, & Fon- 
taine - la - Rivière, V Auberge de 
Courpain Ctél. 495-67-04). Mats 
attention, élis est fermés en 
août I Après Etampes donc, vous 
ne trouverez d'agréable que 
l’Escargot ' de Linos (à lit nas. 
138, route Nationale, téL 901- 
00-30). Egalement fermé en août, 
et le lundi, cet escargot poursuit 
son peut bonhomme de «vmsuiti 
à travers la cuisine du Sud- 
Ouest. Est-ce que les escargots 
et le, cassoulet sont des plats de 
saison? Comptez 100 francs en- 
viron pour un bon repas. 

En revenant par l’autoroute 
A quitain e , vous pourrez sortir 
vers Orsay : Auberge du Val 
d'Orsay (10, avenue du Maréchal- 
Joffre, téL 928-41-47), mais à 
condition que ce ne soit ni un 
diman che ni on lundi Et c'est 
dommage 1 La cuisine dé Fernand 
est 'amusante. Et bonne. Puis, 
pousser jusqu’à Orly. Le Maxhn's 
d‘ Orly-Ouest (téL 687-18-10) , est 
remarquable, évidemment, 

l’addition en conséquence. Est -ce 
amusant,- de retour de vacances 
automobiles, de voir s’envoler les 
avions ? Peut-être ? 

Orly, de resté, vous le trouvez 
aussi en revenant par l'autoroute 
du Soleil (A-6). A moins que vous 
ne préfériez le Pavillon Mazarin 


Philatélie 


FRANCE t La bataille de 
Nancy.- 

Dn timbre-poste grand format 
vertical évoquera le cinq centième 
anniversaire de la bataille de Men- 
er (1477-1977) at U sera mis en 
venta générale le .37-' juin. 





. POSTES 

140 V, gris et gds-bleu. 

Tirage : r 000 000 d’exemplaires. 
Dessiné et gravé par maître Albert 
Decarla Impression taUte-douce: Ate- 
lier» du Timbre de France- 
La mise en. vente générale : 

— Les » et 2B Juin, de 8 b. 0 
10 b„ par le bureau de poste tem- 
poraire installé l'un» la salle Hicn- 
vtUe de l’hôte] . de ville de Nancy. 
— Oblitération «premier jour». 

— Le 25 juin, de 8 h. ft 12 H-, 
au bureau de Nancy B~ P- — Boite 
aux lettres spéciale pour l'oblité- 
ration « premier jour ». 


BUREAUX TEMPORAIRES 

0 03100 Saint-Qnentin (palais de 
Ftervagu.es), le 17 Juin. — Festival 
« Roses en Picardie ». 

O 83100 Toulon (hôtel de niie). du 
17 au 19 Juin. — Exposition philaté- 
lique s Festival de la mw »- 
■ 0 B9000 Lyon (palais des congrès), 
du 23 an 25 Juin. — . Congrès de . la 
.Jeune Chambre Internationale. 


de ChUly- M azaxin (31, route de 
Longjumeau, téi 909-81-U), fermé 
le samedi et— en août, parbleu ! 
Reste alors, à Vlry-Châtillon, la. 
Bariole (21, rue Pasteur, téL 
922.-34-89). EOe est ouverte eu 
août, mais fermée les dimanche et 
lundi. (Vous voyez comme c'est 
facile, chère Mme Maria Cylla- 
kus ?) Du. moins la cuisine de 
M. Drouelie, somptueusement 
teintée de régionalisme bourgui- 
gnon, vous réjouira (comptez 
10U francs). 

En revenant du nord, par r au- 
toroute A-l, vous pourrez décret 
cher vers. Chantilly. Sans grandes 
découvertes gourmandes avec, 
pourtant, à Osny a kilomètres de 
Pontoise), le Moulin de ta Renar- 
dière (rue du Grand-Moulin, téL 
030-21-13). .fermé samedi, aux 
bonnes spécialités angevines. En 
continuant l’autoroute, voDà 
Roissy et le Moxfnt's Roissy (téL 
862-16-16). Mêmes remarques que 
pour le Maxim’ s Orly. 

Uim terrasse 
à Mttisins-Lftffftte 

Enfin, plus heureux, seront ceux 
venant de l'est. D’abord, û.y-a 
la balte de la Ferté-sous-Jouaiïe 
avec P Auberge de Condé (1, ave- 
nue Mbntmlraü, téL 022-00-07), 
fermée lundi soir et mardi mais 


N» ; 1490 

FRANCE » -«• Rattachement de 
la Bonrgoginb >. 

Le cinquième centenaire du ratta- 
chement de la Bourgogne eer» souli- 
gné, également, par l’émlasLon dira 
timbre (mais tuas programme), en 
vente générale le 4 juillet. 



1 ja F,, vert-noix et bistre. 

Tirage: 7 000000 d'exemplaire». 

Dessiné et gravé par Michel Mon- 
volaln. ' • 

Impression caille-douce ; Atelier- du 
timbre de France. 

La mise en vente anticipée : 

— Les Z et 3 Juillet, de 9 h A 
18. h, par le bureau- de poete tem- 
poraire ouvert à l'église 9 1- Philibert, 
de Dijon. — Oblitération «premier 
Jour ». 

- — Le 2 Juillet, de 8 h è 13 h, 
an bureau in Dijon tp, et an 
guichet philatélique de l’AOERIF 
(15. r. des Brosses) * Dijon. — Boite 
aux lettres 'spéciale pour l'oblitéra- 
tion «premier. Jour». 


G 85200 F(mten*y-le- Comte, du IB 
an 30 Juin. — Trente-quatrième 
folre-expoalUon.- 

O 33000 Anch (caserne Lannesi. tes 
18 et 19 Juin. — Centième anniver- 
saire de ta caserne. 

© 13600 La Cl otai (salle du fétu), 
les 34 et 25 Juin. — Dixième exposi- 
tion philatélique ■Constructions 
o a raies ». 


ouverte en août (grande cuisine 
et belle addition) avec, pour gens 
pressés; le plus modeste Relais 
(4. avenue Franklin-Roosevelt, 
téL 022-02-03), fermé, lui, mer- 
credi soir et jeudL 

Si vous renoncez a reprendre 
l’A-4, passez par Meaux pour 
découvrir le Quineangroçne de 
Dampmart (rue de l’Abreuvoir, 
téL 430-08-52), avec sa terrasse 
ombragée sur la Marne, sa cui- 
sine luxueuse et un peu sophisti- 
quée, ses additions solides; et 
aussi ta Grillade (19, rue Jean- 
Jaurès & Claye-SoulDy, téL 026- 

00- 68), hélas fermée le dimanche 
et le lundi soir, mais- ouverte (du 
moins c’est sa promesse aux 
guides) jusqu’au 10 août, donc 
fin juillet I 

Fallait-il enfoncer les portes 
ouvertes ? Redire le bien que nous 
pensons du Xapotel Aigle noir 
de Fontainebleau (27. place Bona- 
parte, téL 422-20-27), une des plus 
belles et originales cartes de la 
banlieue? Citer, plus proche, la 
Vieille Fontaine do Maisons -Laf- 
fitte (8, avenue Grétry. téL 962- 

01- 78), dont fai déjà parlé (mais 
fermée dimanche soir, lundi et en 
août I) 

Il y en a d’autres encore. 

Mais vous assurer que vous y 
trouverez table ouverte est antre 
chose- 

LA REYNIÉRE. 


Hommes 


AFARS ET ISS AS t 
Célèbres ». 


Au début du mois dernier, deux 
timbres « poste aérienne » dédiés 
aux « hommes célébrés » ont été 

Ami*. 



TIRJdraMKAIŒAISKSAClUSLTIESlSSAS 
55 F Djibouti, gris, bran et vert; 
Thomas A) va Edison <1847-1 931) ; 



TQBWIOIttnftKNS W3WNS ETKS SSAT 


75 F Djibouti, rouge, vert , et bran ; 
Alessandro Volt» <1748-1887). 

Les maquettes et gravures ont été 
réalisées par Cécile GnUlame. 

Imprimés en taille-douce dans les 
Ateliers du Timbre de France. 


I l U CIOTAT te déroule la 
dixiéme exposition, les 24 et 25 Juin. 
organisée par la mutuelle phUaté- 
Hqtie locale, A la salie des /êtes. 

• A NANCY, lee 25 et 2B juin, à 
l'hôtel de voie, salles MienvtUe et 
G.-Chepfer, d l’occasion du « premier 
tour » (bataille de Nancy, 1477-1877), 
une. exposition se tiendra. 

• A DIJON, une exposition sera 
organisée en l’église Saint -Phüïbm, 
les 2 et 3 juillet, pendant les « P J. » 
du timbre « Rattachement de la 
Bourgogne ». 

ADALBERT VITALYOS. 


A Sàtkî-SBttMVN O ES P*££ TCUZ {FS JCl'fïS 

*^v ui.oî ?. ntjft - ru * 


LE P£TIT ZINC°™ 

nunstHnnnnuavrauMYt 


LE FURSTEMBERB! 



23. ru,: do Buci • Paris G 


16, nie ckFg&tnt-Dénis Ports JQ e 
I Réservation 77012 06 

toMhsXtmJusqp-àlhSCLfamé le dimanche 


f S8, M de l’HOpibJ V 

75013 PAR LS ’ 

VRAIE GASTRONOMIE ITAUENNE 

dans un cadre d’auberge romaine 
TéL 337-91-78, 336-0G-S9 - F. lundi 
Soirées animées par le troubadour 
- Robert JAMAIS 


Rive droite 



824.48.72 NCÇIJ 

SON FOU GRAS FRAIS 
AV RIESLING 

CROVCROVTF JARRET FUME 


23. rue de Dunkerque 
face Gare du Nord 
tous les jours 


les gourmets 
font la différence 

iaffi-SMHSi 

Dégustation - A emporter 

RiUMO 

GLACIER 

de pire en fils. 

54/61 Bd de Rcuill)’ 75012 PARIS 
Tel. 343.70.17 

Mo. DAUMESNIL (Fcb't Ebom:) 


MAI TRE— ECAILLER RESTAURATEUR 
9, place Fer cire. Paris 17° — 754-74-14- — — - 


13, rue du 8-Mai-19«5 (10*) . ZOS-M-SO et 84-51 



m armes 


beÇjdlmar 


SA CHOUCROUTE COLMAR r EN NE 
SON JARRET DE PORC FUMÉ . 
SES PLATS DU JOUR, de 9 à 14 F 


MB ra r 

a W aa FfrJMlMiS 770-13-59 ff. dtiu 

I un vrai Corbières- 
c'est un grand vin 



Dû Coiblèfvs 

Coteaux oedm P.N.TT3 TOOO LEZKWAN 
MJ:* (68)27.04.34 


Environs de Paris 


r 02.100 BOULOGNE > 

LA PETITE 

AUBERGE 

FRANC COMTOISE 

3nW£S TOUMStR 

" Couronne Gourmande " 

8UvJ.&ClEMENtrfaiMS8TN 

l IWCIHBaUKK.reaUUDWMKM J 


HOTEL Luxe RESTAURANT 

(©uincangrosnE 

M. Keller. proprietaire 
rar les pittoresques bords de Morne 
77 - dampmart, prés lagnï 
35* de Parts par A-4 sortie Legny 
‘ TéL : 430-88-52 


Le Parme 

Vieilles caves d'Argea.teuiJ 
Dînera et soupers dansants 
.31, rue Jean Borde re! 
Argenteuil 

TéL s 961-76-85 — 


{PUBLICITE 


INDEX DES RESTAURANTS 


Spécialités françaises et étrangères 


mà WH MOSELLE 




m 

:V.05- 

30 F • 


f *■ *>-- 
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ALSACIENNES 

AUX ARMES. DJt- COLMAR. 13. rns 
du 6-Msl-lMS. 208-94-50 
DOUCET EST, a rue du H-MU-1M5. 

, 206-40-42 TJ4ra Jusqu'à .34 heure* 
Restaurant panoramique 
. jFLO, 63, Fg Bt-DenlA, PSO 13A8-- 
josqu’è 3 h- du mat Fois gras frai». 
TERMINUS NORD, 23, rue de Dun- 
kerque 824-48-72 Choucroute spé- 
ciale : 12 P. 

L’ALSACE AUX HALI.Bg. IA rue 
CoQUlJllére ll-L 238^74-24 
CHEZ HANSI. 3. place du 18-Juin- 
1940 tB>). S48-D8-42 : 

AUBERGE DS RIQUBWniR, 12,. rue 
du Fs-Moutmartre 19*1. 770-82-38 

AUVERGNATES 

ARTOIS ISIDORE- ROUZEROL. 
13. r. d’Artola 8*. 235-01-ltt V/dlm. 

BASQUES 

TAVERNE BASQUE, 45. rue du 
Cberehe-MJdi. 0*. 222-51-07. Mono 
spècial Torro. 38 F. Penné londL 

BRETONNES 

CREPERIE BRETONNE, M, rue J.- • 
J.-BOU4MAU (l-r. 508-50-01 Rspu. . 
crêpes et gaJetue. .’ 

LES Z TS COZ roua attendent ; 
jfArtiiaiiTifl. 35, me St- Georges, 9*. 
TRU 42-95 Fermé dim et lundi 
Uaile-Praoçol». 533. ru» de Vàufl- 
rard. 15*. 828-43-88. Arrivage direct 
de Bretiûse Penft^ dta et lundl_ 

FRANÇAISES ET ITALIENNES 

LE CORSAIRE, L, bd B x el mana 
(18*), 525-53-25. Ouïs. solg. MtalU 
à 30 et 45 F (serv. c.) et à la carte, 

FRANÇAISE 

TRADITIONNELLE. 

LÀFEROU9E, 51. qu. O.-AUgnstina. 
328-68-04. uen. dé). 60 F. DIn. 90 F 
LA TABLE DU MAITRE. 5. r. Marl- 
vanx, 742-03-18. Jusq. *2 h. P/dtm 
NOCES DE JEANNETTE, 14- rue 
Farart, 2*. 742-05-80 Cadre 1880 
Menas 50-73 P 


ILE DE LA RÉUNION 
. . I5LB BOURBON, 18, ras Eug.-Bue. 
255-61-04- £Hz cari Rougallle Réu- 
nion. Fanné lundi 

LANDAISES ’ 

...LE TROU GASCON. 40. -rue Taine, 

I 12*. 344-34-28 Direct An terroir. 

LORRAINES 

; LS BUCK LORRAIN, Z7. OÛ • Ma- 
gie D ta, 208-17-28. Salons de U) A 
120 couverts 

LYONNAISES 

LA FOUX 2, rue dément (5*). F 
Hlm 325-77-66. Alftx aux fourneaux 

SPÉCIALITÉS DU MORVAN L 

LE MORVAN. IR Carr.-Odéon. 033- 
38-91, de 7 h. 30 à 2 h-, du matin. 
bès pieu du jour. 

ŒUFS ET VOLAILLES . •• 

. L’ŒUF BT LA POULE - NOVOTEU 
Porte de Bagaolet, 858-90-10. Vingt 
recette* d’œufa Poule au pot -et 
volailles remuer». «2 P. vin. café 
et service compris 

PERIGOURDINBI , 

•LA COLOMB* len VUe de la Cité). 
-ïVc. de la Colombe. 4*; 533-37-08. 
Fermé dimanche. Temusa ilrnrla 

PATISSERIES 

LA BOUTIQUE DU- PATISSIER, 
24. bd des Italiens. 824-51-77. T JJ. 

SAREADÀ15ES 

LE SARLAD&1& Z. rus de Vienne. : 
. 822-23-62. Cwsoolet 35 Pt Confit. 
25 9. . 

SAVOYARDES 

AU SAVOYARD. 10. me 4- Vent», 
326-20-30. T.i Jm M Cochet propr 

SUD-OUEST 

AU VIEUX PARIS, 2. PL 'du Pan- 
théon. 5* Formé dlm ODE 79-22 

TOULOUSAINES 

AUX CAPJTOULS, 10. rue VUlebou- 
Marqua. 580-26-44. CsMOUlat 25 F. 


TOURANGELLES 

PETIT RICHE, 29. rue Le Peletier. 
770-86-50 De 6 è 45 couverts 

COCHONNAILLES 
0n« magnirtqur assiette-. B P» 
LA COCHONNAILLE, 21, r. Harpe, 
-S*. 633-BS-BT Cadre au xm- siècle 

FRANÇAISE SUIVANT SAISONS 
JACQUES CŒUR, fl, PL Sl-MlaneL 
336-81-13. T. L 1 cutslne rafflnéa. 
Cadre élégant. 

GRILLADES ' 

CHARBON DE BOIS. 10. r. OulcSfirü 
16*. 288-77-49 Bœuf, mouton, pore, 
poisson 

LE WESTERN STEAK, 60, rue P.* 
Charron Self de très grand stan- 
ding crû vous pouvez Inviter votre 
P.-D.O Menu à 23.80 F T.C . 

SPÉCIALITÉS DE 7 TERRINES 
UK CHALBUIL, 4. t. r Arcade. 263- 
58-1* Le jeune patron ans roum. 

SPÉCIALIT É DE CA NARD 
LA TABLE DE CHEVET, 5, nu 6t- 
Jaequea (5*), 033-42-69. 7/dlm. et 
ItuuU midi sp. Canard. Suv. 70 F. 
paraœotmt. Tons iss Joura- . 

FRUITS DE MER 
ET POISSONS 

.LE LOUIS XV, 8, od Balnt-DeaU. 
208-96-56. P. lundi et mardi ParL. 
C8NTEGBILL, 73, av. de Suffren, 
734-S0-G6 Décor marin unique A 
Parla 

LES 2 TT CD2 voua astenoent : 
Jacqueline. 35,’. me St-Osarges, 9*. 
TRU- 42-OS Penné -dlm. et lundi. - 
Mari»- Françoise. 833, rue ds Vaugl- 
tard 15* Arrivage direct de Bre- 
tagne. Fermé dlm. et- lun.828-42-89. 
AU GITE D’ARM OR, 15. rua Le 
Prietler. 9*. 77Û-66-25 F/le «olr et 
les samedis et dlmauchee 
LA MERE MICHEL. S, r Rednequln 
924-G0-80 Beurre blanc nanteu 
BOURDIN. 35. bd - da Temple. 273- 
'27-04. Patr j. -U. Neveu, chef culs - 
AUBERGE DU CLOU. 80. av Tra- 
dalna 878-28-48. Ecrertsto» du Curé. 
LA '.BONNE TABLE, 4L rue Friant, 
-539-74-81. lXopéa. F/cam. dlm. Paris .. 


DESS1RIER le «péoaltate da l’huî- 
tre, 8. pi. Parelre, 754-84-14. Coquil- 
lages et crustacés. Les préparation* 
de poissons du Jour 
LE NAPOLEON. G. - P. Bats ma an. 
présente se choucroute au' poisson 
ainsi que see spée. de la mer. TJJ. 
227-96-51) 38 «enue de Prledlaud. 

| DINERS.- dans un jardin 

LA CREMAILLERE T9M- 15. place 
du Tertre, 606-58-59 Sous lu ton- 
nelles de la guinguette. 

ARMÉNIENNES ' 

LA CAPPADOCB, 3. r Martraux-2* 
743-83-S5 P/iundl Chant, musique 

BRÉSILIENNES . 

GUY, t. r. MabUioa (8>). 033-87-81. 
Bdalsan fondée en 107a 

CHINOISES 

jELTSEBB MANDARIN. 3. r. CoUfléfl. 
1* étage. BAL. 49-73 Entrée elnâ. 
Tramanm. Tous Ira Jours. 

DANOISES ET SCANDINAVES 
COPENHAGUE. 1«* élue. FLORA 
.DAN1CA, JARDIN. lfiir^.-Elysées 
ELY 20-41 

ESPAGNOLES 

EL PICADOR, 80, bd BaUgn ailes. 
387*28-87. Jusout 100 couverts. 

INDIENNES - 

MAHARAJAH, 12. Dd St-Oermatu, 
5*. 038-28-07. Menus *.35 F. P/l un, 

ITALIENNES 

LE SIMPLON, L r.- Pg-Montmartra 
Tt L JM. 624-51 -lû Pàtoa fralchea 

JAPONAISES 

OSAKA, 163. ri St- Honoré. KKMMWtt. 

- SoUUyaU. Souahl et Têmpura. 

LIBANAISES . 

CHEZ fnTi.rp, io, r. Daunoo. 2*. 
26I-W-01- Propriétaire PlelTB Daher. 

MAROCAINES ' ' ' ' 

AZSSÂ FILS, A rue Sainte-Beuve. 
.848-07-22. T. lin coucous. Pastilla. 


PORTUGAISES 

RTBATEJO, G. rue Planchât. 20*. F. 
mar. 370-41-03. Olnare Spect. Suit. 

SLAVES ET YIDDISH - 
JO COLDENBERG. 7, r. d Rosiers. 
4* {accès 18, r. ds Rivoli). 887-30-16. 
T.1.J soirée» musia lusq 2 h. mat 


VIETNAMIENNES 

LE N EM, 67. r. Rflnneqalc. 766-54-41 
Culs, légère Spéc. Orill. Dln. au 
chaud. Cadre tranquille at alacret 
LE PALANQUIN. Au caur de St- 
Oertnaln, 12. r Princes». 6*. Fermé 
dlm. Rés «9-77-68. 


Salons pour Déjeuners d’affaires 
et Banquets 


GUY AU ROYAL MONCEAU. Vos 
réceptions de la rentrée & l’heure 
brésilienne Jusqu'à 250 personnes. 
37. av. Hoche. 227-78-00 et 033-87-81. 
LE BOCK LORRAIN, 27, bd Magen- 
ta. 208-17-26 Spée lorraines Jus- 
qu’* 120 couverts 
EL PICADOR. 80.- bd des fiaugnolie* 
387-28-87 — Jusqu’à IM couverte 
RUC SAINT-LAZARE, 2. ma de la 
Pépinière. 522-80-70 Huîtres. Pois- 
sons. Sém saisons 1Q * 80 couverte. 
LE RUDE, 11. av Ode-Armée. 500- 
13-21 F/dim Soir menu 30 P TC 
SALON DES CHAMPS - ELYSEBS, 
225-44-30 Banquets. 300 personnes 
Cocktails 800 personnes 


PIERRE, place Oalilon, OPE. 87-04. 
De 4 & 50 convertis. Cadre Second 
Empire. 

VIEUX GALION*’”* BOIS de BOU- 
LOGNE. LON 26-10 • Une table 
raffinés A bord d’un navire du 
18 slèels • Réceptions - Cocktails 
• Séminaires • Présentât Part 
LS MORVAN, 16. Carr -Ofléoa. 033- 
68-91. De 6 A 100 couverts 
LS JOYAU DE LA MARNE. 324- 
06-30 +. L ®v. de Rlgnf. Rry-sur- 
Marna Tbrrosse Salon pour Ban- 
queta sém maires. 

LA PEROUSE, 51, qu, G.-AURUStiOa. 
326-68*04. Menu. déj. 60 F. Dln. 80. 


Ouvert après Minuit 


SUT, fl, r. MabUlon. e*. ODE. 87-81. 
BrteUben. PelJoada. Churrascos. 
CAVEAU PAVILLON. 84.- r Arbre- 
Sec, 236 - 10 - 92. On vert lusqu’l 
0 b 30. 

NAW-CLUB, 58. od ds rROpltaL 
835-91-84. Huit Coq. menu 50 F 
18 h A l’aube Fermé lundi sr férié 


FLO, 63. rue au. Pg -saint-Denis. 
PSO 13-30 Fermé dimanche. 

LA CLOCHE D’OR. 3, TW UntUt, 
874-48-88. Chaque Jour us plate de 
Jadis 

LE JOVAO DE LA MARNE. 324- 
06-30. -f-, i, av. Rigny, BIT /Marne. 
Terr. BaL pr banqu. Séminaires. 


Traiteurs et Livraisons à domicile 


GUV, plats brésiliens «uihenL S 
emp- G. r. Mnblllon. 8*. 033-87-61 ■ - 




* 
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MODE 




Y 'A-T-IL. DE VRAIS COSTUMES LAVABLES 
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Six heures pour paraître un homme neuf 


r \ z 




\j}= 


(Croquis da M ARCQJ 


£ ONG TEMPS conaHJ6rà comme un Investissement, 
A choisir et 6 traiter avec soin, le costume 
masculin évolua enfin pour s'adapter S Ja vfa 
quotidienne. Noua avons évoqué, depuis quelques 
années, le problème do costume drété, léger st 
lavable, Indispensable aux • aoûtions -, au bureau et 
aux voyageurs. 

Lancé a titre presque confidentiel en mélanges de 
laine et de polyester, U n’a perdu de sa raideur qu’en 
1976 quand Du Pont de Nemours a réuni mus les 
fabricants participant A son élaboration et sa confec- 
tion — du tissu au tll A coudre — pour proposer un 
vêtements de dacron, seul ou mélangé au coton. Le 
costume était a/ors vraiment lavable an machine, 
dilrolssablB e* agréable à porter. 

Deux campagnes de publicité, cette sa/son, sont 
consacrées à la mode' masculine. La première est colle 
de r agence Malte pour Saint-Laurent Rive gauche. 
avec les propres esquisses de travail du couturier, sur 
la thème des tenues de totslra séparables, amples et 
confortables. La deuxième, qui trient de' faire rqbfet 
d'un affichage dans les grandes villes de province, est 
■ axée sur la lavablllté. En couleurs, la photo montre 
un " terne cadre • enjambant un hublot, sur tond 
(f horizon marin. « Sitôt lavé, sitôt porté -, le costume 
blanc cassé est en dacron, vient de chez Quasar, â 
396 F. Suivent le nom at redresse du point de vente : 
un des vingt-sept membres du groupement nattons/ 
des chemisiers détaillants fl J, qui participent aussi à 
cette opération. 

Bien qu’on puisse voir Ici un net • désembourgeoi- 
sement -, Il paraît encore assez compassé. Certes, 
fabricants et détaillants ns veulent pas effaroucher le 
porteur de costume, d'où Hnslatance sur ta tacllhé 
d’entretien d’un vêtement traditionnel comme fl s’en 
vend, en France, quelque cinq millions par an. 
Deuxième pôle d’intérêt : le prix. En ettei, les hommes 
faunes, vivant en tetans tusqu’è leur entrée dans la vie 
active, conçoivent le costume comme une tenue obli- 
gatoire qu'ils se refusent è payer plus de 600 F en 


prêi-è-portor. Cela na retranche rien au public des 
tallleura. des chemisiers et, des couturiers qui repré- 
sentent 1b du marché.' 

Le polyester le plus connu est la tergal (JO RMno- 
Poulenc- - T révira - est celui de Hoschsi, • Dto/en « 
de Glanzstoff et - Teryiene » tflmperial Chemical Indus- 
tries. Ce a fils sont urilfsés seuls en diverses contextures 
ou mélangés su cor oh bout un toucher plus naturel. 
Le fin ravfenf aussi à le mode, soit en • mlfln -, soit 
en > aipeUn - dans un tissage plus habillé, proche de 
l’alpage. 

Parmi les autres fabricants ei déraillants offrant 
ce type de costume, Bldermann proposa un assortiment 
de coloris, allant du crème, au bleu clair, blanc cassé 
al marine à *50 F / chez Bobto, 32. Bvanue de r Opéra). 

Le tailleur Marcel Bur a choisi un tissu américain 
de Burlington en lll-é-W gris, bleu ou belge, coton et 
dacron. pour se série de costumes en priU-è-portar, 
avec ro rouelles dans ses ateliers pour sa clientèle 
d'hommes politiques, de hauts .fonctionnaires et de 
sportifs. Les raines vont lusqu au 60 et iJSO mètre en 
hauteur, 720 francs (136, faubourg Salnt-Honorél 

Che 2 Burberrys. les minorâtes sont en tons maire 
de polyester et de coton, avec parfois un pou de lin 
pour reffet de fraîcheur, è 635 francs flO, boulevard 
Malos fi art) S3j 

Bysées - Soieries a été une des premières boutiques 
a Importer des costumes lavables d’Italie Les coloris 
• 77 - comprennent le bleu NaWer, la marine, le belge 
doit et le blanc cassé en costumes, tandis que des 
bieze/s marine se coordonnent aux pantalons en 
contrastes de couleurs, lusqt/è 60 et 2 mètres en hau- 
teur, 780 francs le costuma (OS. Champs-Elysées). 

Latrellle se spécialise è la rois en tenues de sport 
e! en classiques de grandes taules, dont des costumas 
de Mestre en gabardine belge; **5 francs et 485 troncs : 
las ensembles à saharienne da MacGregor 525 lianes 
et 535 francs, et les blousons seuls 2S5 francs et 
310 troncs 162, rue Saint-André-des-Arts}. 

Les amateurs de • m/fin- trouveront des chemises 


de tons vfrs A cois blancs eux mesures chez Mme Cri- 
non 062, faubourg Poissonnière X é 185 franco, et des 
costumes de couleur ou noirs, aux mêmes conditions, 
chez Gérard da Sèvres 195, rue Montmartre), A 
680 francs. Ces chemises sèchent, dit-on, en une heure 
quarante-huit minutes. Nous avons - passé en machine 
le costume de Quasar, è qui, dans des conditions 
Identiques > quelque six heures sont nécessaires. On 
pour hâter te processus en roulant le costume dans 
une eerweite éponge, sans presser ni essorer, avant 
de la suspendre è son cintre. 

A r Institut international du coton, Albert Tessein, 
directeur pour la Fronce, tsh le point sur la vents des 
feans qui, entre fS72 et 1975, est passée de 14 millions 
è 28 minions de pièces. Ce - parc > de vêtements est 
touloura en grande aeflWW, et la progression continue, 
mais sur des articles de qualité aux griffes- connues. 
Les plus célèbres sont Levt -Strauss, le créateur du 
fean, et Wrangler. entre autres. 

SI le coton lavable demeure la tissa Idéar pour 
rété. son utilisation en costumes se heurte encore» 
eu 1 er è repasser. 

Nous avons Interrogé Wrangler, qui exploite dé/â 
aux Etals-Unis le procédé - Sanforsoi -, un traOemam 
détrolssable particulièrement efficace On t’espère en 
Europe pour Tannée prochaine, encore que son implan- 
tation soit longue m coûteuse. Mais c'est ce genre 
d’apprêt qui donnera sa place au soleil au costume 
de coton. 

En attendant, to célèbre pantalon de demi s constitue 
. prie du fiers des ventes des 'producteurs multinatio- 
naux, suM do velouté da coton uni ou è petites eûtes, 
ne présentant pas de problèmes de repassage, en quan- 
tités presque Identiques, puis des hauts: chemtseo et 
blousons è coordonner. 

NATHALIE MONT-5ERV * 1. 

(l) Pannt lea _u(.u» connus : Dewateher, a Bordeaux ; 
Worenbotu-B, h Calais ; BOUdart, & Dijon : lui pemdbla 
Monsieur, à Dunkerque : DeUmnop, è Lille ; Stbaptn, 
k Mulhouse : Bmrta. à Nancy : Brenner, A Nantes : 
Upttr. à Orléans. 


Biblio gra phie 


LA CÉRAMIQUE D’ART 

L’art de la poterie est plusieurs fols millénaire et pourtant notre 
vingtième siècle n’a produit que peu de créations originales. Depuis 
une dizaine d'années, cependant, de jeunes céramistes ont imaginé. 
à partir de l’argile, des formes et des couleurs aboutissant à des 
poteries de valeur artistique- 

Tony Btrks présente, dans un grand album luxueusement illustre, 
une sélection de quatorze potiers contemporains de renom tntema- 
tUmat Ils sont , comme l’auteur, en majorité britanniques mais 
aussi d'autres nationalités. Outre l'analyse de leur œuvre. Tony Btrks 
expose leurs méthodes de travail et leurs techniques de cuisson, ce 
qui tait de ce livre un ouvrage de référence aussi bien pour le potier 
professionnel que pour l’amateur d'art — J. A. 

A- Porter» contemporains. Bd. Demain et Taira. 85 F. 

L’ARTISANAT A PORTÉE DE MAIN 

Le su ccè s croissant des- stages' d’artisanat témoigne dm désir 
profond de façonner quelque chose de ses mains. Avant d'accéder â 
l'apprentmage du tissage, de la vannerie ou de la poterie, un livre 
qui vient de paraître permet de franchir la première étape de l'ini- 
tiation. 

Un texte très simple et surtout d'excellents dessina ( mettant 
en valeur le rôle essentiel de la main) constituent une base solide 
pour aborder le travaü de la laine, du rotin ou de la paüUs, de la 
terre et du bots. — J. A. 

★ Fait main. Bd. Hachette, 35 F. 


ELIMINEZ 

US MOUSTIQUES-.. 

El TOUS LES INSECTES INDÉSIRABLES ! 

THIEBAIJT, le spécïoliste de lo luire an ti -Insectes. 
vous propose toute une gomme d'appareils 

LES SPIRALES de F. 6 à F. 600 

« VULCANO > 

LE VAPE SET THIEBAUT 

L'AEROVAP 

, -iMÇPrTDAD 30 ' PLACE DELA MADELEINE 

L liNhEi» I KAT„. 75008 Parts - Tél 073-29-03 

OoamentaUea 

J« demande. ° UMrt toun 


Paris aux mois des soldes 


0 D’un quartier 
à l’antre 

Au Bazar de L’Bôtel-de-ViUe : 
& partir da 15 Juillet 

Au Bon Marché : jusqu'au 
18 juin. 

C & A : du 1»' au 0 Juillet. 122- 
124. rue de Rivoli, et dans, les 
centres commerciaux de la péri- 
phérie. 

Marks & Spencer s : b partir du 
i« r Juillet. 35. boulevard Hauss- 
maotL 

Samaritaine s du 24 juin au 
l" Juillet. 

0 Pour elle j 

Ambre (grandes tailles) : à 
partir du 23 Juin, 83, avenue du I 
Général-Leclerc. , . „ 

La Bagagerie : du 4 au 15 Juil- 
let, 74, rue de Passy ; 41, rue du 
Pour ; 13, rue Troncbet ; 9. rue 
de la Liberté, à Nice. 

Balenciaga : Jusqu'au 24 Juin, 
10, avenue George-V. 

Candide : du 27 Juin an 30- Juil- 
let, 4, rue de Mi romesn fi - 

Franck & et Füs : le 23 Juin. 
80, rue de Passy. 

Charles Jourdan : du 29 Juin au 
2 juillet, dans les boutiques de la 
marque à travers la France. 

L M. (linge de maison) : Jus- 
qu’au 13 juillet, 25. rue Bayard. 

Mana.nl (chaussures) : le 
21 Juin, 72, avenue Vietor-HUgo ; 
le 23, 20, rue du Boccador. 

Marie - Martine : Jusqu’au 
18 Juin. 8, rue de Sèvres : 78. rue 
des Saints-Pères : 50. faubourg 
Saint-Honoré- - 

Rocher ; Jusqu’au 18 Juin, dans 
les boutiques de la marque & tra- 
vers la France 

Eelena Rubtnstetn (vêtements, 
accessoires) : à partir du 15 juil- 
let. 52. faubourg Saint-Honoré. 

Satnf-Loarent. Rive Gauche : 

A partir du 27 Juin. 88, Champs- 
Elysées ; 21, rue de Toamon ; 
48. av. Victor-Hugo : 38. faubourg 
Saint-Honoré. 

La Soldetiére : jusqu’au 22 juin, 
76. rue de ta Pompe. 


0 Pour eux 

Andréa Pflster (chaussures) : 
A partir du 21 Juin, 4, rue Cam- 
bon ; 56. rue du Four. 

AuLeuü (grandes tailles) : le 
21 Juin et le 10 juillet, 39-4L rue 
La Fayette. 

Burbenys : Jusqu’au 30 loin, 
10, boulevard MaJesnerbes. 

Choroel : à partir d'aujour- 
d'hui, fi, place Vendôme. 


Jocelyn (Chaussures) : A partir 
du 20 juin, 134, boulevard Saint- 
Germain et Galerie du Udo. 

Latreüle ; du 2 au 16 Juillet, 
62, rue Saint- André-des- Arts. 

Ufo ; à partir du 15 juillet, 
8. rue de Grenelle. 

0 Pour lui 

Amys : Jusqu'au 30 Juin, 14, rue 
de Sèvres. 


Serai : du 23 Juin au 15 Juillet. 
12, rue de Sèvres. 

Cernai 1881 : du 6 au S0 juillet, 
27, rue Royale. 

Darian Gug : du 1*' an 30 Juil- 
let, 38, avenue George-V.' 

Elysée* Soieries ■ du 1** au 
15 Juillet. 65, Champs-Elysées. 

Gérard Soûls : à partir du 
27 Juin, 22, avenue Victor-Hugo. 

Suite : les 20 et 21 Juin. 2, rue 
de CastigUone. 


Maison 


Petit point 


TROUVAILLES 


ouvrages, de grande qualité artis- 
tique, peuvent être une bonne Idée 
de loisir pour les vacances. — - J. A 


Jacques Gautier est surtout 
connu pour ses bijoux originaux, 
en émaux de rare subtils. Mais 
c'est aussi un peintre de talent et 
ses lithographies témoignent de ses 
recherches de couleurs et de traits. 
Il vient de faire reproduire deux 
d'entre elles 'sur canevas, pour réa- 
lisai soi-même une tapisserie sor- 
tant du commun. La première est 
à motifs très géométriques, de cou- 
leurs vives ; elle mesure 
24 X 48 cm et se fait au point 
lancé, d'exécution facile 1300 F, 
sur canevas Unifll blanc peint à la 
main, avec laines « Perse » Col- 
bert). 

La seconde tapisserie reproduit 
une composition très stylisée; Inti- 
tulée c le Rêve .et la . Création ». 
D'un format plus grand, 

50 X 65 cm, ses coloris dégradés 
nécessitent une réalisation ou point • 
« de panier » et, partant, une cer- 
taine habileté dans les travaux 
d'aiguille (680 R. 

Ces deux premières tapisseries 
(d’autres suivront, dont une â mo- 
tifs « diamants » multicolore sont 
présentées à côté des lithographies 
dont elles sont (e complément Ces 


* Jacques Gautier. 28. me Jacob. 
75008 Parta 


Un Anglais décorateur 

Terenoe Conran est Anglais, 
c designer » et créateur d'une 
chaîne de magasins qui diffusent 
du mobilier èt des objets de lignes 
sobres et accessibles à tous les 
budgets. Il a réuni, dans un livre, 
l'essentiel de ses idées pour amé- 
nager ou transformer un Intérieur. 

Des éléments de base d'éclai- 
rage, les sols et les murs) Jusqu'aux 
ambiances de décoration, chacune 
de, pièces de la maison fait 
l’objet d'une étude détaillée. Cet 
album de grand format, épais de 
trois cent cinquante pages, est très 
abondamment U lustré de photos en 
couleurs qui donnent de la déco- 
ration contemporaine une idée 
enfin réaliste. 

* Le OnmA Livre de la décoration 
contemporaine. Bd. Staevlex, 120 F. 


Gadget 

Vraies lames 

On envie souvent ta technique 
de coupe du boucher. « Prestige » 


vient de sortir une gamme de 
formes contemporaines inspirée de 
couteaux professionnels, spécia- 
lement étudiée de surcroît pour le 
lave-valselle. Cela va de l'éplu- 
cheur (32,50 B au fusil à aiguiser 
forgé et aimanté (48,50 F), avec 
treize modèles comprenant un ser- 
vice à découper, en présentation 
unitaire de boite, cadeau. 

•k Ba vente an Printemps et 
du» GtonlAer Guérin, sa nie Clerc, 
75007 Paris. • 

Le c Csisinart » 

c Kltchen Bazaar » ^ relance le 
« Cuisimat ». qui, sous ' le nom de 
c Cuisinait », connaît un immense 
Succès aux Etats-Unis. Inventé et 
fabriqué en France depuis six ans, 
il n'a pas été commercialisé nor- 
malement jusqu'à maintenant. D'un 
encombrement réduit et d'un poids 
moyen pour le nombre des utili- 
sations possibles (9,2 kg). Il peut 
être pratique à emporter en va- 
cances. fl existe en 220 V et en 
bl voltage (T 100 ét 1 200 R. 

Il est à lo fois pétrin, mixer, 
hachoir, coupe-légumes at coupe- 
frites, mélangeur, centrifugeur, avec 
un j eu de râpes très complet. 

N. M.-S- 

*• U. avenu» du Maine es u, rue 
d’Alençon. 
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Des affaires 
à ne pas manquer A 
dans tous les rayons JM 
jusqu’au 9 juillet SSjt$ 
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(Galeries Lafqyettê) 

Haussmann - Montparnasse - Belle Epine - Entrepôt de nie Saint-Denis 
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Siy/e vaurien 
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L A mine hagarde est de ri- 
gaerzr, la lippe méprisante 
s'impose, le scandale est 
per mane nt chez les Jeunes 
« punks » (vauriens) d’outre- 
Manche. Üs habillent leur déses- 
poir de plastique noir, de 
opaque ou de _ nylon fluorescent, 
comblent leur ennui en exhibant 
toute une panoplie sadomaso- 
chiste — chaînes, .épingles à 
nourrice, , lames de rasoir portées 
en pendentifs. ' Cette micro- 
société a son code de ralliement, 
ses rites, son céré monia l macabre. 
Sa messe, est le « rock-punk ». 

Le mouvement gagne & pré- 
sent la France, récupéré par la 
mode dite « d’avant-garde ». 
Comme le «pop», le «psychédé- 
lique», te «ütech » ou le «rétro» 
en leur temps, le «punk » apporte 
de l’eau aux mnoiin» des com- 
merçants parisiens en quête 
d'idées neuves: Les murs -des 
Balles se couvrent de graffiti 
punk, les boutiques du quartier 


mouvement - plus subversif, -en 
Grande-Bretagne. 

A Londres, le culte du laid ne 
peut être considéré elw s les 
« punk authentiques » Mmm» Wne 
mode éphémère ou un jeu inof- 
fensif.. Le « punk » y fait -figure 
de provocation contre l’ordre 
social esth élisant. De nombreux 
jeunes chômears. ouvriers ou 
vendeuses se reconnaissent Han* 
ce .mouvement. La secte « pnnk ■ 
s'organise. Les adeptes ^ du 
«punk» caricaturent la médio- 
crité de la société telle qu’ils, la 
ressentent et qu’ils poussent 
ses . derniers retranchements. La 
qui n ca ille rie plastifiée qui inonde 
les hypermarchés devient leur 
emblème de ralliement . de : la 
guerre qu’ils considèrent comme 
étant le comble du mauvais goût, 
ils font ‘leur imagerie quoti- 
dienne. la- consommation à .ta 
carte leur parait synonyme de 
prostitution. Pour hymne, ils 
hhntei^gArtf: la cacophonie stri- 
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vais goût oblige », chaque' mafia- a Paris, la « punkomanie * des- 
sin se doit de proposer, quelques c end dans i» rn», » r rfe» ^ 


J 


articles plastifiés en série dont 
personne n’aurait voulu 11 y a 
dix ans. Le phénomène parisien 
reste pourtant très marginal , 
c'est le «punk de luxe» vendu 
dans la boutique Morenl des 
Haltes entre autres. 


«HUi d#t soldes 




Devant Je Palais des glacçs où 
se donnent des concerts de 
« punk-rock ». perchées sur des 
takms-aiguille6. sanglées dans de 
, eu 15 îti provocants corsets à lacets. Jam- 
. bes enserrées dans des bas & 

3 su ai je- résine retenus par .d’explosives 
, . ,, .. . jarretelles, des filles attendent 

7 * ** l’heure de' l’ouverture. Leurs 
- ■ ^ j.> compagnons, livides et dédal- 

iin gneux comme H se doit sont vêtus 
• ’ î-Tf : de cuir noir:- et 'portent ‘dès- sou- 

V.:V::-Ln 11ers pointus. Le mauvais goût 
. «: ::..z;ra jubile. Mais le «punk» parisien 
ne propose qu’une parodie du 


exprimée dans les temples du bon 
ton de façon élitiste. Au Centre 
Beaubourg, nettoyé en toute b&te 
par les ouvriers pour l'inaugura- 
tion. les détritus de Ben comme 
les poubelles tTArman exposés au 
public disaient déjà que la fron- 
tière entre le bon et mauvais 
goût officiel n’est pis' si évidente. 
Selon un v « punk intellectuel» la 
Grande-Borne de Grigny a battu 
le rebord dé la laideur et dm. 
« punk ». 

Toutefois, même al Je « punk », 
aujourd’hui commercialisé, a été 
â l’origine une stratégie momen- 
tanée : contre le goût officiel, il 
n’est que l’expression cPune frus- 
tration ; U laisse un goût d'amer- 
tome et n’invente pas le bonheur. 

EVELITA MOOD.- . 
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Avez -vous envie d’une perru- 
que ? D’un postiche, c. vous 
... n’osez pas essayer dans un grand 

— ;r mogodn ? Le « perucophonè » du 
Printemps apporte une solution ori- 
\ r .. .. ginaJe à vos soucis de « paraître ». 

’’ En accord avec la marque Any — . 

■' f JJ " : -Ü :J - d'Avroy, le grand magasin du bou- (48 F le mètre en 130 cm de large). 
“ leva rd Haussmann propose un ser- Ce tissu Servira à confectionner 


est Imprimée d'ancreS- blanches sur 
fond rouge vif ou bleu marine ; 
on peut en faire des nappes ou 
des sets découpés 'suf mesure, des 
rideaux de douche ou des stores 
à monter -sur rouleaux automati- 
ques. Cette toile cirée, souple, vaut 
52 F le mètre en' 127 cm de large. 

Un tissu 100 % coton, imprimé 
des mêmes oncres sur fend rouge 
ou bleu, est. assorti à la toile cirée 


C Femmes ^ 
habiles 


’On n’a pas toujours un 
mari bricoleur chez soi pour 
réparer un robinet ou chan* 

- ger des fusibles. Faire appel à 
un artisan, "pour une répara- 
tion d'urgence, est onéreux 
et souvent quasi impossible 

■ dans un délai normal. Alors, 
pourquoi une femme ne fe~ 

' rait-eüe pas elle-même un 
bricolage de dépannage 7 
Les spécialistes du rayon 
a bricolage » du BH.V. sug- 

■ gère ttn outillage de base, 
adopté à la main féminine, 
qui peut être une idée de ca- 
deau utile. Pour clouer, un 
marteau léger dit « de me- 

- rtwisier Vf K F) et un « puide- 
clou ». en forme de pince à 
linge IPJtO F). Pour arracher 

- un c Zou, des tenailles, et pour 
dévisser boulons ou siphon 

'■ d’évier ou lavabo, une pince 
.. * niuliipjisè » fil F). Pour' 
percer dans une matière 
dure — carrelage ou porce- 
laine — un vilebrequin et 
. trois mèches au tungstène 
sont réunis dans une po- 
. chatte .121,70 F). Pour raboter 
une porte ou un battant de 
fenêtre qui ferme uuü, un 
petit rabot Stanley f 55 JO F). 
Cet outillage peut être réuni 
dans un sae de cuir, genre 
sacoche de plombier (161 F). 

Les femmes sont habiles 
dans- certains travaux de ta- 
pissier, en particulier le re- 
couvrage- des ■sièges. Pour, 
changer le décor d'un fau- 
teuil. fl faut un marteau de 
tapissier, un ciseau à dégar- 
nir. un pied-de-biche et, 
éventuellement, un Lire-san- 
gles. Chacun de ces outils 
vaut entre 23 et 35 F. 

Première acquisition d’un 
matériel électrique : la per- 
ceuse. indispensable pour per- 
cer des trous dans des. maté- 
riaux durs. Assez' légère pour 
une main de femme fis k), 
une perceuse à percussion 
incorporée fonctionne selon 
deux vitesses . f Black et 
Decher, du J 64. 256 F). Une 
bricoleuse : qûi désire entre-" 
prendre des travaux de me- 
nuiserie pourra y adapter des 
.accessoires pour scier, décou- 
per ou poncer le bois. 

Pour les néophytes en bri- 
colage. un petit livre très 
faeüe -à comprendre permet 
de résoudre seule les petits 
problèmes ■ de travaux cou- 
rants (e Dépannages quoti- 
diens », collection « Bricol' 
poche ». Ed. Natturn, 650 F). 

J. A. À 


Une époque 


j.* , Cuisiné 1 




vice de vente et d’essayage à domi- 
cile, sur simple appel téléphoni- 
que (1). Une coiffeuse spéciolisée 
viendra vous apporter tout un choix 
de rnodites cdap*és à votre style et 
â votre visage. 

Ainsi pourrez-vous, en prévision 
d’une soirée,d’une -fête familiale. 


des rideaux, des dessus-de-lit ou 
de couchette.de bateau et des cous- 
sins. 

Nous avons également trouvé 
chez Topka, réalisés en toile cire», 
rte» tabliers de cuisine, des socs de 
diverses dimensions et . des bour- 
ses à portée . autour du cou'.; 


V 


ou tout simplement selon votre hu- celles-cî sont pratiques pour y glis- 


■ meur, changer de visage 
' Il vous en coûtera 15 F de dépki- 
■' cernent. Les perruques féminines 
: existent en vingt fermes et seize 
'• coloris différents (de 150 F à 
300 F). Les postiches masculins, 
en deux, modèles, sont montés à 
fa main, toujours sur tulle, en nid 
d'abeilfes et -réglables selon le tour 
de tête (de 2Q0 F. à 360 F). 

’ N. MUS. 


ser papiers et argent lorsqu'on met 
pied à terre, arrivé au port. 

J. A~ 

•k Topka. 5, rue d’Arcole, 75004 
Parla. 


ai 


» ■ 4 * 


(1) TéL : 874-84-34, de 8 à 18 ben- 
rea, du lundi au vendredi. 

Plein air 


En bateau . 

Sur le thème de la marine, la 
boutique Topka propose de quoi 
décorer l'intérieur d'un bateau ou 
d'un» maison de bord de mer. De 
la toile orée, viendue.au métré. 



• GTn concours de foulards. — 
A là suite du succès remporté par 
le premier concours organisé en 
2976 par la matann Marc. Roder, 
dfr Lyon, et couronnant trois des- 
sina de foulards, celui-ci élargit 
sa gamme de récompenses. Rap- 

S clans Qu’il est réservé aux élèves 
es écoles des beaux-arts, des arts 
décoratifs, des arts appliqués -et 
des métiers d’art, -ainsi quaux 
jeunes artistes de moins de trente 

ans. — ' , 

Chaque concurrent . doit en- 
voyer un ess .'deux dessins . .(dp 

80 cm X 80 cm. sur papier ), j g - 
ifapmf. - gfi r . coloris an maximum. 
Les ôsnvrœ seront reçues du 
1® iota ait 22 juillet et du 5’sçp- 
teznbre au 5 octobre 1977 G)- . 

Si le montant des prix reste 
Inchangé (3000 F, 2000 F et 
Z 000 F), Marc Rosier se réser- 
vant les' droits 'de reproduction, 
tes -auteurs des cinquante meü- 
tenk d«vwin« seront remboursés 
de leurs fiais de maquette.- Toutes 
les œuvres -seront renvoyées, & 
l'exception des trois qu© le jury 
aura retenues. Remise des prix le 
16 novembre. ' f 

fl) r.MwAmt Promotion* H, tua 
de Labanie, 73008 Faite. 


8 PLACE VENDOME 



Sélectionné pour "vous cette Semaine, ' ce' magnifique canapé, 
fait 6 la moin et sur mesuré « exclusivité CARLIS ». 


.«La Bootitjee dc Canapé» 

48, rué du Fptir. 7Sm PARIS - TéL ï 546-85-7ÏL 


A Partir' Ju jt4 Juin' 




GALERIE 



MAUNIER 


Mobilier contemporain Ifoiren er fronçais,, 
sièges/ 'tables, conapés, etc. 

30 % PE REMISE 


OÜVEKTUEE DE 1» tt-à 29. H 1 


i 


15, tiw du Jonc. 

TteHrFASis 


C ERTAINS reprochent au 
mobilier contemporain de 
ne pas définir un s r yle. 
témoin de notre époque. SI les 
tendances se succèdent, c'cst que 
les créations sont nombreuses et 
qu’elles reflètent les personnalités 
diverses de leurs auteurs. En réa- 
lité, 'aujourd’hui, on se meuble 
comme on S'habille : sans trop 
de conformisme, pour se sentir 
à l'aise et non pour se couler 
. dans le moule d'une mode. 

L’amour du bols, massif et cha- 
leureux, est commun & bien des 
jeunes. Mijanou Bardot, après 
avoir inventé les poufs géants 
et les longs coussins-serpents, y 
succombe à son tour. Elle et son 
inarL dans la propriété familiale 
de Louveclennes. créent, fabri- 
quent sur place (avec l’aide d’un 
ébéniste) et vendent directement 
des meubles tout simples et soli- 
des. Un Ut d’une personne est 
fait d’un socle recouvert de lames 
de parquet en pin ; à la tête et 
au pied sont ménagés des coffres 
dans lesquels, le jour, on glisse 
couette et oreilLr (1200 F). Une 
table carrée sans pieds, de 1 m 
de côté, est posée & ras du sol ; 
son plateau, en lattes de pin. 
recèle txn coffre pour ranger ver- 
res ou vaisselle. On peut y prendre 
ses repas. & la japonaise, ou s’en 
servir comme table basse, 650 F. 

Parce qu’il dessinait des meu- 
bles x . la demande de ses clients. ' 
J. M. , WHmotte, qui est archi- 
tecte d’intérieur, a eu l’idée de 
lancer la collection- « Governor » 
qu’il fait réaliser en très petites 
séries. Amoureux, lui aussi, du 
bois naturel et du beau travail 
d'êbênisterie. il a créé une table 
basse dont le plétement en bois 
teinté (laissant apparaître les 
veines) a un joli décrochement 
dans • les- angles. Une étroite 
console, à deux pieds, convient 
à une petite entrée ; elle se com- 
plète d'un haut miroir dont l’en- 
cadrement est assorti au piété- _ 
ment. Un petit fauteuil en frêne, 
de lignes très pûtes, a une découpe 
en chevren Hans son dossier. Celui- 
ci est relié & rassise par deux 
montants en oblique, 2000 F. 

Bernard Deçà vêle est décora- 
teur ; . il a fait ses premières 
armes chez Jansen. ,11 vient de 
s'installer rue de Rennes, où il 
poursuit ses activités de aécora- 
tion-consells et.présente du mobi- 
lier . de la collection * Aspect ». 
Les tables dessinées par Francis 
Prat sont en bois laqué et leurs 
lignes s'inspirent de l’OtfenL Ces 
tables basses, à double plateau 
en glace, ces bouts de canapé 
(2400 F) et consoles à double 
plateau en bois laqué sliarmonl- 


• Pour le décor des murs, de 
nouveaux carreaux de céramique 
peinte & la main de caricatures de 
personnages- et d'animaux- II s'agit 
de reproductions des « grotesques - 
Imaginés au dlx-hultiême siècle par 
les faïenceries de Moustiers. Ces 
carreaux de 10 cm de côté, qui 
se complètent par des unis’ blanc 
rosé, peuvent constituer une frise 
ou une animation murale. 

(Les vingt-huit dosâtes de cetta 
collection sont visibles dans la salle 
d'exposition des Carrelages de Long- 
champ. 26. rue Vavin, 75008 Parts.) 
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SPGRTSWEAR. 
COSTUMES. 
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JEANS 

ET CHAUSSURES 



75. avenue îles Ternes 731)77 Pari 

ÎL'i. 359.3513 P-îrkirij gratuit 


sent aussi bien avec du mobilier 
ancien que contemporain. 

David Shlff a disposé, dans un 
grand appartement du faubourg 
Saint-Honoré, les créations de 
quelques-uns des meilleurs artis- 
tes italiens et d’une Française de 
talent. Maria Pergay. Chacune 
des pièces est le fief d’un créa- 
teur: elle est décorée avec scs 
meubles mais aussi avec ses lumi- 
naires. objets et tissus. Mais cet 
appartement original n’est pas 
un magasin. Lieu d’exposition 
destiné aux décorateurs, il est 
cependant ouvert aux particuliers. 
On leur' indiquera les quelques 
magasins (sélectionnés par 
David Shlff et faisant partie du 
« Club des Dix »> où ils pour- 
ront acquérir ccs meubles de 
haute qualité. ‘ 

De Gabriel Crespl, nous avons 
aimé la rigueur archltectnrUe 
d’une grande table, en laiton et 
glace, composable par éléments, 
et les proportions d’une table 
basse cubique, tout eu laiton, 
avec tablettes sortant à, des hau- 
teurs . différentes <6465 F). Terni 
Facella a créé un somptueux 
meuble en écaille, doté d’une mul- 
titude de petits tiroirs. D'Anna- 
Laura Angelettl, des table» basses 
en marqueterie de corne et une 
astucieuse table-plateau légère 
<à disposer devant un canapé) en 
Perspex transparent, 1 456 F. 
Dans le salon dévolu à Maria 
Pergay, on retrouve son divan 
courbe en acier et un nouveau 
bahut en ébène, orné de motifs 
«vagues» en acier et laiton. 

J ANY AUJAME. 

* Mljancra Bardot, 17. rue du 
Qèuèrel-Leclere, 78430 Louve tiennes. 
TM. avant de venir au 960-06-55. 

k .«Governor», WUmotte. 28, rue 
Madame, 75006 Iforls. 

k Bernard Deçà vêle- Aspect. 57, rue 
de Rennes, 7S006 Parts. 

* « Club des Six ». 43, faubourg 
Saint-Honoré, 79008 Tari». 



LES 

GRANDS 
TAILLEURS 
DE 

PARIS 



êfêÿanê... 
da-nà rtn co-itume 


• ANDRÉ BARDOT 

19. av. Grande Armée, 16* 
tôL 50025.02, 

• LARSEN 

346, rue St-Honoré, 1" 

JAI 280.4931 

• OPELKA CUMBERLAND 

26, WL Kléber 16- - 1éL 727.1077 
PAUL PORTES 

194, rue de RIvoJL 1" - tèl. 260-5534 

• CLAUDE DOMINIQUE 
ROUSSEAU 

279. nia St-Honorè. 8' - toi. 260.16.13 
HENRI URBAN 

8. rue Msrbaul. 8' - tél. 359.00.97 

• PAUL VAUCLAJR O'ROSSEN 
10. rue Riqrale, 6- - tél. 260.5a 43 


CUIR ' 

TENTER ' 


Seul à Paris 

100 salons cuir en exposition 



' La salon culr5 places 

C]0x&j*8OaI3ixâ5xM> 

I Prix Cuir Center: 5.450 f. 



Le salon cuir 5 places ‘ Lr wkm cuir A places 

nU\Stx?(M5Px£i\7(i Ji-iOVxAl«t a .lD«tVk.»i 

Prix Cuir Center: 6^00 f. Prix Cuir Center: 7.750 f. 



Le salon air 4 placer Le salai cuir 5 plan» 

OTOfc’AOTÎ^iHUx-WijTJ ■ L’IU , WrnSUor-Sx IIO*-' 

Prix Cuir Center: 9^00f. Prix Cuir Center: 9-975 f. 




. LesalçnamSplacès . ■ L>; salon nir 4 places 

PriX £03TjPO»**.VS;xil4telC . . Ut»* KHJ * S5.HÛ* IM i STiSJ X I0P s .S'. . 

_ Cuir Center: 12.750f. Prix Cuir Center :12.975 f. 
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176 à 182 
Bd de Charonne 
75020 PARIS 

tél. 373.36.13 


Nocturnes: ' 
mardi, mercredi. 
Jeudi, vendredi a 
jusqu’à 22 h 
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Hippisme 


Cent mètres pour la petite histoire 


A H i ces 100 derniers mètres 
du prix de Diane- Madélia, 
qui est largement en tête, 
fait un brusque crochet à gauche. 
Peut-être brusquement aussi, 
Saint-Martin La ram è ne & droite. 
Elle y Incline trop et m en a c e 
alors de traverser la piste en ce 
sens. Saint-Martin compose, met 
du velours dans ses mains , se 
contente de suggérer & la pouli- 
che une ligne à peu près droite 
pour les 50 mètres qui restent. 
Vftis Madélia n'a plus que trois 
quarts de longueur d'avance sur 
TriUian, au lieu des deux qui l'en 
séparaient au moment du premier 
écart Les derniers métrés sont 
pénibles. La pouliche, qui a rac- 
courci d'un tiers sa foulée et n'est 
plus que l'ombre de ce qu’elle était 
dix secondes plus tdt perd du 
terrain à chaque pas. Heureu- 
sement pour elle, voici le poteau 
et elle y a encore une tête 
d'avance. 

Beaucoup de plumes expertes 
ont déjà épilogué sur oes événe- 
ments. Pour notre part, nous 
retiendrons quatre faits ou ensei- 
gnements. 

— Le lendemain de la course, 
le propriétaire de Madélia a 
fait savoir que celle-ci boitait 
bas de l'antérieur gauche, qu’elle 
avait été victime d’un accident 


osseux au boulet et que sa car- 
rière s'arrêterait là. On s'est alors 
souvenu que. remontant dans son 
vas environ trois quarts d'heure 
après l’arrivée — délai su ffisan t 
pour que réchauffement (Tune 
blessure diminue et libère la dou- 
leur — Madélia ne boitait pa & 
Mhis — encore que les succès des 
pouliches s'y succ ède nt à ca d e n ce 
étonnante et y soient sauvent 
écrasants — on ne peut tout de 
infime faire reproche à l’écurie 
WDdenstein quand d’aventure ses 
représentantes ne gagnent pas; 
quand elles gagnent, quand elles 
gagnent facilement et encore 
quand elles gagnent difficilement. 
Acceptons donc le boulet 

— La victoire a été due pour 
beaucoup au sang-froid de Saint- 
Martin. Après l’écart à gauche et 
à droite, celui-ci a eu la présence 
d’esprit, pour réinculper à sa pou- 
liche le sens de la ligue droite, de 
la laisser souffler un quart de 
seconde. Madélia y a perdu une 
longueur, mais y a retrouvé une 
confiance qui valait beaucoup 
plus. 


Madélia lui est resté lnaperçu. 
Voyant la pouliche ralentir et 
Saint-Martin oeser de la «mon- 
ter». U a dû penser que, selon 
une tactique familière à tous les 
grands jockeys, son adversaire 

reprenait volontairement sa par- 
tenaire pour pouvoir lui deman- 
der, un peu plus loin, un dernier, 
effort plus efficace. Dès lors, lui- 
même n’a peut-être pas, à ce 
moment, demandé à la sienne de 
se livrer à fond, alors qu’un sur- 
saut aurait pu creuser un écart 
Irréversible. Son talent de joc- 


key n’est pas en cause : 11 est 
grand. Ce qui paît l’être, c’est 
son expérience! Voilà bientôt 
vingt ans, François Mathét, alors 
mentor de Saint - Martin — et 
aujourd'hui de Dubreucq — disait 
à François Dupré, qui s’étonnait. 
qu’il eût désigné son - protégé: 
pour monter un de ses meilleurs 
chevaux [ Solitude si nos souve- 
nirs sont bons] dans -une grande 
é p re u ve : «12 nous perdra peut- 
être cette course, mais la déjatte 
raidera à nous en gagner beau- 
coup d’autres. » 


Les mois glorieux 


A l’inverse. □ nous a sem- 
blé que Dubreucq, le jockey de 
Trültan, ne tirait pas tout le 
parti possible de la situation. II 
est probable que l’écart initial de 


Nom ne savons si l’entraîneur 
a tenu, rffmnn***» soir, des pro- 
pos analogues an propriétaire de 
TrOUon (an agent de change 
new-yorkais, qui, au demeurant, 
ne doit pas être à quelques cen- 
taines de milliers de francs près). 
Mais, à rêvidence, V expérience, 
cette fais, était du côté de Saint- 
Martin, pas dans la cravache de 
Dubreucq. 

— Nous avons vu, c o mme 
riann 1© prix du Jockey-Club, des 
concurrentes, très brillantes à 
300 mètres de l’arrivée, ne pas 
pouvoir soutenir au-delà leur 
effort. Les meilleures pouliches 
de l’année, comme les meilleurs 


poulains, manquent de tenue. A 
cet égard, le fait qu'aucune} en. 
dehors de Trülion. n’ait été capa- 
ble de revenir sur une adversaire 
qui n'était plus que «sur trois 
jomhgg b est significatif et Inquié- 
tant. La gagnante est, comme le 
lauréat du Jockey-Club, 'tin pro- 
duit de-Cara Celui-ci se taille 
ainsi un succès précédent. 

Applaudissons : voici enfin un 
grand étalon bien ancré au sol 
français (quoique appartenant à 
une propriétaire allemande., la 
comtesse Batthyany). .Mais sa- 
chons- qu’il représente probable- 
ment une limite. En course, sa 
distance Idéale se 'situait autour' 


Jeux 


N" 714 


échecs 

LA PATTE DU CHAMPION DU MONDE 


(Xonxnol de Las Palmes, WD 
Blancs : S. TATAI 
Noirs : A. KARPOV 
OCtant anglais. 


c5 

CIG 

dS 

CXdS 

*« (ç) 
Fe7 (d) 
(61 


1. CO 

2. ç4 

3L Cç3 (a) 

4. CXdS 
S K3 (b) 
fi. FgS 

7. Da4+ ^ 

A CSS (B) «T (h) 
9. Cr- 64 Cbfil (1) 
10. DM C4 

IL Cad fi) o-oi w 
XL CXM «Xtafi 
13.DXÇ4 «1 (1) 

ass i s ° | 

S nf(0, Ml (P) 


Z A. F&r M 

U. Cdl TX-C81 

30. dX« (q> CXC4 
131. FXdC (r) PXd4 

22. a3 (B) Fgll 

23. DÇ2 (t) 

: BÛ3ÎI (U) 

34. 6X03 6Xd3+. 

25. Bd2 «2+ 
126. RXÛ3 TdS+ 

27. BÇ4 (V) 

TXC*+ 

28. EXM (W) • 

s*, n c «aï 
« 

31. abandon (aa) 


menacent maintenant le CdS et 
visent la capture du pion et. Le Plus 
simple était peut-être 8. CXdS, 
DXd5î 9. Ch4 suivi de 10. FXçB+ 
doublant le pion ç au prix cepen- 
dant de l’échange du F-e. 
h) Et non 8^. Cxç3 : fl. dxç3. 
df ; 10. Dç4|. 


Fd 


O £11 -9_ 1X7 ; 10. Cxds, exd5: 

« n.er «Lamninn rlvt rrtAAiéj 


11. Cc3f. De champion du 'monde 
facéties des Blanca 


estime que les - — — — — — 

ont assez duré et envisage de Badi- 
ner le pion c en contrepartie d’un 
meilleur développement, si «on 
adversaire s’entête. 

j) ul Dç5 est réfuté par il_ 
Ff8 1 ,* 12. DM. Cd4 1 ou 22. DM, afl ! ; 
13. OdfiHh ? (13. DgS, F47 et IL-, Cd4), 
FXdfl ; • 24. FXÇ0+, hXçfl 15 


DXÇ6+. ZU8. Ar«» beaucoup do per- 
sévétance. Il 


NOTES 


0) D’autres Idées sont 3. g3, bfiï 
4. Fg2 OU 4. Oç3, é6 et 3. Ü4, CXd4 î. 

4. CXd4, éfl ; 5. Cç3, CçS OU FM. 

b) Outre la variante du texte, 
deux possibilté» sont à considérer, 

5. tx Cc8 ; 6. FM, « ; 7. 0-0, F « i 

8. C65. Fd7 ; 0. FxçO «* .8. é4, CM ï 
S: Fç4, Fôfi ; 7. FX48. C83+ : à BD. 
IX É8 : 9. CgS. ainsi que 1e «tour- fi- 
la « Grunleld > par 5, d4, 0xç3: 
& bxç3, gfl. 

Ci On remarquera que le cham- 
pion du monde évite la variante 
usuelle 5.^, Cc8 ! A Fgï. Cc7. qui 
laisse aux Blancs divers plana, soit 
7. U3. 7. Û3, 7. a3, 7. Da4. 7. 0-0. Le 
flanctactto -B est Inattendu fi ee 
stado et présente une différence 
essentielle avec la variante 5._ Cçfi ; 

6. Fg9, Cg7: 7. 0-0. gfi : 8. CM, b» 
(OU a_ 0661) ; 9. d4, cXd4 ; 10. PHI, 
Fg7! ; 11. CX04, CXd4; 13. PXtfl, 
DXC7 : 13. FXS8, 0-0 14. Cç3, TU8î 
13. FgSl, CI3+; 18. Fxl3i Txdl ; 
17. TIXdL FXtO: 18. Ta-Çl, Féflî 
19. TXç3, Dé3 ; 20. a3 (Polugalevsky- 
Talmanov, Moscou. 1987). 

d) Négligeant la pression exercée 
sur le Cd5, les Noirs poursuivent 
leur développement. 

e) Naturellement 7. 0-0 était 

jouable, male les Elance tentent do 
réfuter le traitement de l’ouverture 
par leur adversaire. 

/) SI 7... FdT ; 8. Dç41. CXC3: 

9. bXC3. b8l 10. CgS OU 9—, DÇ7 ; 

10. Fa3 Ou 9— Da5 : 10. CgS. SI 7_ 
1X17? ; 8. DXC7+ et 9. CXdS. 

1) 81 S. Cd5. Cxc3; 9. FXC8+. 
RIS! ou 9. CXÇfl, CXa4. Les Blanca 


les Blanca soignant la 
capture du plan ç tout en partant la 
menace il—, afi. 

fc) Préférant llnltiatty» fi la dé- 
fenee il— Cxa4; 12. Dd4, 

les Noirs entrevoient lea perspectives 
d’un beau Jeu figurai qui vaut lar- 
gement le plan a a crifl*. 

Z) Menace 14— FM; 15. Dç3, Cd4 
e* lea Blanca ne peuvent roquer tan- 
dis que surgit 10— Tç8 qui force 
déjà l’abandon. 


m) 14. 0-0 ne pare rien : 14— FM ; 
15. D«3. '* 


ÉTUDE 

L KAIEV 

(1932) 



abadefgh 


BLANCS (5) : Bfi2, Ff2 et h3, 
Cç5 et hfi. 

NOIRS (S) ; RI», Fft7 et dl, 
CTZ, Pf6. 

Les Blancs jouent et gagnent. 


SOLUTION DU PROBLEME n* 713 
C. SENECA 


a Thèmes fil s. 1956. 
(Blancs: RçB. Cd7, Pa2, fd Noire 
R68, PM et n. Mat en six coups. 

L al, b5; z. as, w; 3. aG, » 
4. al. b5; $• oS=C! <sl S, n8*»D 
bl : fi. BÇ7+, Dba+: oa s. Dé4+ 
DxA41), bl=>ad libitum : G. Cç7 maL 
Si 1— M; i Kç7l, b5 : 3. as. b4 
4. afi. b3 ; 5. a7, W ; 6. s8=D. T mat. 

Superbe réalisation de l’Exceisior 
blanc et noir réunis dans une mi- 
niature orihedow. 


... Cd4; lfi. T61, Tç8. 

n) Cette retraita n’est pas réJotda- 
sante malB 15. Dd3 ns change pas 1» 
suite 15.x XS; 18. Oç3, M: 17. DDL 

o) Les Blancs ont bien gagné un 
pion mais sont acculés à la bande 
anns espoir de contre-Jeu. SI 17. 0-0. 
FM : 18. 63. Cçfi menaçant 19— Fç4 
ou 19_ GM. 

p) Saxui craindre 18. 43 A cause ds 
18— Ct3+; 19. FXI3, 6X13 ; 20. 
CXbS, H! 

q) Les Blanca sont pratiquement en 
EuggvmnE. La Tel et le Cdl sont 
paralysés. Si 30. Dç2. Ta6 et 21— 
ÇçfiTsi 20. 0-0, CX42+. 

r) 61 2L FXé4, TxM l ; 22. DxéJ, 
FIS et 23— Cç2+- Les Blancs élimi- 
nent le dangereux O noir. 

s) Ici encore le roque est vain : 
22. <K0. Fg4 : 23. 63, DéS avec la me- 
nace F 62 -d3. SI 22. CH, DXb2. etc. 

t) Et non 23. a KM ?. DXM4- ; 
24. BU, Dç4. 

u) La patte du champion du monde 
n retrouva dans toute cette partie. 
XcL ce Joli coup n’est en rien pure- 
ment esthétique suie s» révéla 
comme le plus efficace. Les Blancs 
sont obligée d'entrer dans la variante 
d'échange. En met. a 24. Dd2, 
Dxd2+ : 25. BX43, Xa-d8+ ; 26. BAI. 
Tçà l m ena çant 27— Tça. Un autxa 
gain appanin : 26— Ff3 1 ; 27. 6X13, 
ex 13+ (échec - écho de la vaxtanCe 
34. 6Xd3, éXd3+ 1) ; 28. BD, ZXtf+: 
29. Rxg2. b3 1 au simplement 28— 
Ff3l 27. Tgl, Fxg2 ; 28. TXg2, TM- 
çfl I De même, si 24. Cé2. DXç2 : M. 
CXÇ2. FXM et Si 24. Tpi. bxa3. En- 
fin. si 24. Dxd3. êxd3 ; 25. éS, g+li ! 
28. BX82, Té-d8+; 27. Bç2 (si 27. 
xtéi, bxa3 0, Th-ç8+ : 2a BbS. 
hxasi 

v) La. finesse 21. FdS+ échoue aprta 
37— TXd5+ ; 28. Bç4. TXÇ2+2; 29. 
XlXdS. Ff3+1 et 30— FXhl 1 

W) SI 22. Hû3, Tç-d2 i 

z) Les Noirs ont deux pions de 
moins mais le C blanc est rivé fi la 
défense du pion b2 tandis que le B 
blanc est attiré Irrésistiblement dans 
un réseau de mat. 

g) Le K doit roter sur cassa ncd- 
na ; d 30.BU - a4-b5-ç4. F46+ - 
d7+ - Ü7+ - M+ et le Fg2 tomba. 

s) Attaquant la Fg2. 


sa) Car si 3L C63. FçS 1 menaçant 
33— Ta» mat l 


CLAUDE LEMOINE. 


noté ver la « h.TLU Te Monde. 
Gérants r 

Jacques rmet, directeur ds h pebffcstfoo. 
jaopus anqnti 


Impri marte 
ds « Monde > " 
LV.dts IttflHS 
PrtlWX- 



Bcaroituction interdite de tou» arti- 
cles, sauf accord avec l'adttintifrstfoti. 


Conmisdon paritaire des journaux 
et publications s» 57437. 
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N* 711 


LA CASCADE INTERROMPUE 


Ce problème de Weber est une 
illustration des extraordinaires 
ressources de la technique. 


A A B D 10 4 3 2 
V 32 
4 A 2 
4 AB 


Ouest ayant entainé le X0 de 
trèfle, quelle est la meilleure façon 
de jouer TROIS SANS ATOUT ? 
Quelle est la manche qui pourrait 
Être gagnée contre toute défense ? 



4b V 9876 
V R D V 10 
O D V 109 

* 


Note s ver les enchères : ■ 

Sud, avec 19 points d’honneurs 
et 2 points de distribution, aurait 
pu ouvrir de « 2 V », m ais fl ., est 
également correct d'ouvrir dB 
«lfi. 


4b 5 

sg A a 7 6 s 4 
#867654 

* 


Ouest yntawiA la dame d e trè- 
£L et Sud réussit le PBTTr CHE- 
LEM A SANS ATOUT contre 
toute défense. 


Sur la répétition de *. 3 + », 
Sud a un délicat problème En 
tournoi par paires, U faut dire 
« 3 SA » et tournoi par quatre 
<4 # ». En fait. Farataat dédora 
« 4 4 ta sur c 3 ^taet Patienté, 
en Nord, mit * 4 V » sur lesquels 
Sud passa. 


PHILIPPE BRUGNON. 


Réponse : 

Avec un double arrêt en Est 
d«ns trois couleurs, Q. semble im- 
possible de faire 3 SA et pour- 
tant le petit chelem est sur table 
en tirant as et roi de trèfle I Sur 
le second trèfle. Est. qui a déjà 
jeté un cœur, est conda m né, et 
toute carte qu’il défausse main- 
tenant permet de libérer une des 
trois couleurs de Nord-Sud. H 
suffit de donner une levée don» 
la couleur de sa seconds défausse. 

Supposons qu’il sacrifie un 
antre cœur (parce que Sud a, lui 
anssi, défaussé us cœur). Alors 
Sud Jette un carreau et donne un 
cœur à Est pour en affranchir 
quatre. Zi a maintenant onze le- 
vées et trouve sa douzième en 
sqœezant Est à pique et carreau 
sur le dernier cœur..- . 


COURRIER DES LECTEURS. 


A CARTES OUVERTES 
OU FERMÉES 


La reprise cachée : 

a Voulez-Vous être assez aima- 
ble, écrit R. B. (et plusieurs lec- 
teurs), poux consoler Faany Pa- 
rientè de ma part car, si die avait 
joué comme elle' a tant regretté 
de -ne pas avoir -Joué, die - aurait 
pu chuter son ■ contrat I» 
effet, quand, après le valet de 
cœur, resté maître, elle rejouera 
le roi de cœur. Ouest n'aura qua, 
lui aussi, ne pas prendre, ta 

Ce n’est pas exact, et un Ieo-; 
fceur, Ulrich Schaetzen, réplique : 
s Si Ouest ne met pas las de 
cœur, Fanny Parlenté continuera 
coeur. Ouest rejouera cœur, mais 
Sud, après avoir réalisé les deux 
coeurs affranchis, rendra la main 
à Ouest à pique et elle fera encore 
deux trèfles I Elle ne pourra pas 
utiliser les carreaux du mort, 
mata die fera deux piques, quatre 
coeurs, un carreau et deux trè- 
fles. a 


On dit qu’un coup est à « cartes 
ouvertes a quand les quatre jeux 
sont étalés, c’est ce qu’on appelle 
en an glais « double dummy » 
(double mort). Mais, dans la réa- 
lité. les mains adverses sont ca- 
chées, et l’analyse n’est p lus la 
même car eDe doit tenir compte 
de .plusieurs possibilités au lien 
<Tune seule L’exemple suivant est 
typique Le contrat normal, sur- 
tout en tournoi par poires, était 
tt3 SA». Ses chances de réussit»; 
en prenant tontes lés pré c au ti o n s 
utiles, étalent d’environ 90 %. mais 
il était pointant infaisable. En 
revanche, à cartes sur table. Il 
est facile de tro u ver la soîutioh- 
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leur damanOa. 

Chauceaieats S’adressa dêfl- 
nltiffi ou pcovlfiolres Maux 
semaines ou plus) ; non sommés 
sont Invités fi formuler leur 
demgnrto une semaine sxt mena 


avant leur dfpsrt- 

■Joîndre la dernière bsnhe 
d’envoi A tante corre^pMUlaaee- 


Veufflez avoir FobUgsance ‘de 
xSdJger tous les sunns pxQpxeaea. 
'capitales (Buiprimnie. 


de 1 800 mètres. Il y aurait dan- 
ger, pour tes a Jockey-Club » et 
les prix de Diane, a venir, A 
incliner, au nom de la vitesse, 
vers des distances moindres. 

Le mois glorieux ne çdmpori» 
pas que des événements qui le 
soient Deux grandes écuries vont 
disparaître. VoCà quelques semai- 
nes est morte Mme 'Dupré, qui 
avait hérité, il y a dix ans, de 
son mari les hfltels George -V et 
Flaza Athénée (rien que cela-), 
et les avait vendus pour spéculer, 
bonheur, à la Bourse. Le 
monde traditionnel des courses 
n’avait jamais adopté tout A fait 
cette femme, qui n'avait peut-être 
pas reçu dans sa jeunesse, passée 
& Budapest, l’éducation d’un cou- 
vent «i?* Oiseaux. Elle est morte 
en grande dame, léguant toute 
sa fortune, encore respectable, A 
des œuvres de charité, A charge 
pour celles-ci dé verser une pen- 
sion A sa sœur, son unique pa- 
rente. On va donc vendre dans 
quelques jours, au profit des 
Petites Sœurs des pauvres ou 
d’œuvres semblables, tout ce qui 
portait encore la casaque grise 
toque rose. Certes, il n'y ««ait 
plus là les Match, les Relko, lea 
Reliance , les Solitude (que nous 
évoquons plus haut) . des a nné es 


de gloire. Mais il subsiste de 
beaux restes. 

L’autre écurie avait été, phs 
anciennement, plus glorieuse en- 
core. C’était celle dfAdmiral 
DraJce, My Love , Sicareüe, V atout; 
celle, surtout, de VuteUor, à qui 
son propriétaire avait donné ce 
nom en utilisant l’anagramme du 
sien propre : Volterra. Car la se- 
conde écurie qui met en rente ses 
effectifs est, en effet, celle âa 
Suzy Volterra, veuve et héritière 
de Léon, un des rois des Boule- 
vards des années 20 à 49. La déci- 
sion n’est pas motivée. Ici, par un 
événement dramatique : grâce & 
Dieu, Suzy Volterra, qui est l’amie 
de tous, se porte à merveille. Ce 
qui est en cause, c'est l’usure : 
l’usure du succès, l’ usure de cer- 
tains * sangs b, l’usure des for- 
tunes, des enthousiasmes, l’usnrg 
du temps. 

Ah! le temps qui passe- 

LOUIS DENIEL. 


NA — Précision pour nos lec- 
trices : Hiippolâtrie n’a pas 
atteint sa victime au point qu’elle 
compare une pouliche, si sédui- 
sante soit-elle, à une jeune fille. 
C’est « fascinante jeune folle » que 
noos avions écrit, la se m a in e pas- 
sée, à propos de Danseuse £foÜe_ 
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RUSH SUR VICHY 


Le week-end de la Pentecôte, plus de deux cents scrabbleurs sont 
venus à Vichy disputer fopen et le championnat de France par paires, 
soit presque autant que de joueurs d’échecs également réunis à Vichy 
pour sacrifier à leur passion. Or la jeune FFSc a dix fois moins de 
licenciés que la Fédération française des échecs. L’open a ou la 
victoire de J.-M. Brûlot, le jeune surdoué (PU 1S77) cannois (92JS %), 
M. Pialat (91 fi %), J.-M. Jauarmet (88M %} et la Beige Agnès Lem- 
pereur (87.46 %). Le championnat de France par patres a permis à 
la vieille garde de se réveiller : 1. F. Lombroso - M. Charlemagne 
(Saint-Mandé). 96.79 %. 2. J.-M. BeÜot-Càt Mauptn (Cannes) 95 fil %, 
3. A.-M. Prost-J. Delaud (Marseille) 94fi2 %, 4. M. et P. BeUot (Can- 
nes), 94fi0 %. Les Belges, peut-être fatigués par un long voyage, n’ont 
pas réalisé leurs performances habituelles. De l’avis général, la pre- 
mière partie de Fopen a été la plus beUe et la plus difficile jamais 
jouée dans une rencontre en France. La voici : 


Le dictionnaire de référence est le PXJ. (Petit Larousse Illustré). 
Les cases horizontales saut désignées par ou numéro de l fi 15 ; les casai 
verticales, par une lettre de A fi O. Lorsqu la référance - d'un mat com- 
mence par une lettre, D est horizontal ; par un chiffre, il est vertical. Le 


■■■■i" — JJ— — ■ « m— , yai -u uuuiD, u en V CI UUU- « 

tiret qui précède parfois un tirage signifie que le reilqturt dn tirage précé- 
dent b été rejeté, faute de voyelles au de consonnes. 


RESULTATS 

L J.-M. Bellot, 854 192.93 %). 

2. Y. Durai (Belg.). 806 (87,70%). 

3. K. Pialat, 774 (S*Jtt %>. 


NOTES 


(a) Meilleur que DEIFIAI (13 7 : 
77). 

(b) ou T.ATcrt • mot in/iam signi- 
fiant 100 000. 

c) Scrabble d’imagination, qui dé- 
fia toute construction logique. 

(d) Doublure du voila de dessous 
des religieuses. 

(o) Egaliser l’épaisseur du cuir. 

(f) HANTI SE est malheureusement 
Implacable. THBBAXN en O 1 : 28 ; 
SANTE en BA: 24. 

(g) v. L : pointer (aux boules). 


Solation proposée : plus de 
450 pointa. Les deux meilleures 
solutions seront primées par un 
Lexis (nouveau dictionnaire de 
longue) et un Dictionnaire M 
français argotique et populaire, 
tous deux édités chez Larousse. 
En cas d r ex aequo, il y aura tirage 
au sort. 
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PENTASCRABBLE 

de Autan (Bruxelles) 

t de faire le maximum 
avec cinq tirages suc- 
de sept lettres, le premier 


MICHEL CHARLEMAGNE. 
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(L)ACK(b) 
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BLVERBO 

BOUTEFEU (c) 

4 C 

76 
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KOEE 

O 12 

39 
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BL + EflEÏI 

VKLET (d) 

3 J 
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EHSOEB3 

BILESRS 

14 A 

84 


10 

H+DALÜLN 

BOSSER 

O 1 

30 


11 

-VWRAOAD - 

HAN 

F 10 

31 
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VAUDRAI 

D 8 
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EXCLURA 

K 3 

59 
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A 12 
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15 H 
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Fin de la partie 
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mot devant passer par l’étoile 
rose, AEE7RSO - KELORSU - 
EE3NSTT - EEINRSS - AENNORS.' 
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SOLTTITON 

SU PROBLEME Ne 10 : 
TROMPEE H 8, 76. ERECNTA 
I 9. 76. NATIVISME 11 A 
78. BRONZAGE A 8, S20. 
SACVJOYARD 15 H. 326. TO- 
TAL: 874. 


• Le championnat de Paris 
aura lieu le dimanche 19 futn a 
l’hôtel P.Llt saint - Jacques & 
partir de. 10 heures. T participe' 
zont,- les qualifiés des diverses 
éliminatoires et les premières 
séries. 


'N 
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■ 
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• Af. Yvon Ducal est cham- 
pion de Belgique 1977. — H est le 
premier aceabbleur a avoir réalisé 
100 % rt ang une rencontre offi- 
cielle (la Louve contre le Maloo, 
U 35 avril 1977) Les champions 
de France 1976, Jouannet-PialaL 
ont fait te même score au tour®» 
par paires de Rouen le samedi 
7 mal. 
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Tous ses secrets sont dans ce livre 


iTte^s “ch^îSs Twf d d h ï “ï? - de P™^ 3 <l ue David °süvy. Cet Ecossais - qui fut 

r r “ - f T d ™ e age ? Ce de P ubliate » °ê ilv y & Mathea; devenue en 1976 la cinquième 

SGESm???^ C ï, llV ^ reV 5 e < f D ™ 3ent û Y Parvint, comment y parvenu; et explique pourquoi "rime” a dit 
g^David Ogilvy qu’il est “le génie le plus sollicité delà publicité” 4 
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L, 
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, ^s-révélatioijs contenues dans 
il les Confessîoj&fd’tm Publicitaire 
surla Stratégie et les techniques pour la 
réalisation d’une grande publicité sont 
sans prix pour celui qui a: 

1* Un produit à vendre. 

2. Une idée ouunservice à promouvoir 

3. Lé désir de réussir dans la publicité. 

4 . L’envie de savourer l’histoire éton- 
nante d’un Ecossais prudent et plein 
d’esprit, “pauvre, inconnu et débor- 
dant d’énergie” qui a battu tant de 
publicitaires américains sur leur 
propre terrain. 

Raymond Rubicam, fondateur de 
l’agence Young & Rubicam, d éfini t ce 
livre comme étant “le livre le plus vi- 
vant sur le monde de la publicité”. 

LéoBumettadit : “Ogilvy ne cache 
rien et révèle avec une générosité sans 
bornes les secrets de ses talents, de son 
savoir et de son expérience” 

Fairfax Cône, de.Footé Cône & 
Belding, parle des Confessions comme 
du “livre le pins amusant sur le monde 
de la publicité. H est à la fois plein de 
sagesse et d’esprif! 

Rien d’étonnant àceque£«y Confes- 
sions d'zm Publicitaire aient dëjàétê ven- 
dues à plus de 800.000 exemplaires. 

Depuis la première publication de 
ce livre à New York, le chiffre d’affaires 
d’Ogilvy & Mather a été multiplié par 
16 - et David Ogilvy est revenu travail- 
ler en France. 

Comment un ancien cuisinier 
devînt riche. 

11 y a45 ans, David Ogilvy était l’un 
des 37 “chefs” de l’Hôtel Majestic à 
Paris, et cuisinier du Président. de la 
République. Quand il créa son agence 
de publicité à New York, les Améri- 
cains' s’interrogèrent: “Que peut 
connaître un Ecossais de la publicité ?” 

H en savait plus qu’eux. Aujourd’hui, 


Ogilvy &Mather emploie 4000 person- 
nes et possède des agences dans 98 pays 
dont une en France. 

David Ogilvy avoue : 

A Oxford, j’ai perdu mon temps. J’ai 
été renvoyé. Et je le méritais. Pendant les 
T7 armées qui suivirent, alors que mes amis 
devenaient médecins, avocats, fonction- 
naires ou politiciens, j’ai parcouru le monde 
■ à la recherche de l’aventure, sans but précis. 

Lloyd George avait été le héros de mon 
enfance, et j ’avais l’espoir d’être un jour 
Premier Ministre. En fait, je me suis fina- 
lement retrouvé à la tête d’une Agence sur 
Madison Avenue; les revenus de mes clients 
dépassent aujourd’hui ceux du Gouverne- 
ment de Sa Majesté ” 

Comment procéder. 

C’est plus qu’un livre sur la publi- 
cité, écrit par l’un des six membres vi- 
vants de l’ American Advertisixig Hall 
af Famé . C’est un livre écrit par l’hom- 
me qui dit aux entreprises comment 
devenir toujours plus grandes. C’est 
une bible de techniques qui ont fait 
leurs preuves - basées sur une vie de 
recherche - et qui servira à quiconque 
veut créer de la publicité efficace. 

C’est l’une des histoires lès plus 
intéressantes que l’on ait jamais lues~ 
sûr un iconoclaste plein d’esprit et té- 
méraire qui, parti -de rien, se retrouva 
à New York à la tête de l’tme des agen- 
ces les plus flori ss antes. 

-R n’existe aucun antre livre sur la 
publicité qui ait révélé avec autant de 
précision ce qu’il faut faire et ce qu’il 
faut éviter - tout cela basé stirl’expér 
rience personnelle. Et aucun autre livre 
ne l’a révélé avec cette autorité, cette 
habileté et ce degré d’humour Tout ce 
que vous voulez savoir-sur la publicité 
est dans delivre, et est .écrit avecun sou- 
ri constant de vérité. 


Quelques exemples types. 

■ Comment gagner des budgets et 
comment éviter d’en perdre. 

■ 19 conseils pour faire de bans spots 
télévision. 

■ 10 questions à se poser avant de chan- 
ger d’agence. 

■ 8 moyens pour tester votre publicité 
- et pourquoi il est important de 
tester 

■ 10 règles pourréussir dans une agence. 

■ 8 conseils simples qui peuvent stimu- 
ler votre créativité. 

■ H commandements qui conduisent 
à une bonne publicité. 

■ Iæ danger de privilégier des “promo- 
tions” an détriment de la publicité. 

■ 10 règles pour écrire de bonnes accro- 
ches publicitaires- (le succès d’une 
annonce dépend, à 80%, de l’accro- 
che; cinq fois plus de gens lisent 
l’accroche que le texte). 

■ la seul cas où il est possible d’arrêter 
de faire paraître une bonne annonce. 

■ 29 mots qui renforcent l’impact d’une 
accroche. 

■ 6 mots émotionnels qui peuvent ren- 
forcer une accroche. 

■ 10 règles fondamentales pour écrire 
un bon texte. 

■ 15 recettes pour illustrer des annon- 
ces et des affiches. 

■ Pourquoi les photos font plus vendre 
que les illustrations. 

■ Comment la publicité peut faire re- 
noncer à l’achat d’un produit 


■ L’ingrédient magique qui pousse le 
lecteur à lire votre annonce. 

■ Ce qu’a dit Ogilvy à un prospect qui 
ne lui accordait que 15 minutes pour 
“vendre” son agence. 

■ Pourquoi une agence ne doit jamais 
accepter un budget qu’elle ne peut 
se permettre de résilier. 

■ 9 choses qu’un client doit faire pour 
tuer le meilleur parti de son agence. 

■ 17 façons de rendre plus lisible un 
texte long. 

■ 22 commandements sur la publicité 
des produits alim entaires. 

■ 7 conseils à un publicitaire pour at- 
teindre le sommet en publicité. 

■ 6 principes concernant , la publicité 
pour les produits pharmaceutiques. 

■ L’énorme succès du message publi- 
citaire qu’écrivit Ogilvy pendant 
son sommeiL 

■ 7 recettes pour des vacances reposan- 
tes, et l’importance des vacances. 

■ 10 suggestions aux chefs de publicité 
(pourquoi une calvitie prématurée 
peut être un avantage, etc.). 

■ Pourquoi il est plus facile de faire de 
la publicité pour les nouveaux pro- 
duits que pour les anciens (et com- 
ment faire pour donner un aspect 
nouveau aux anciens produits). 

i 9 moyens d’améliorer les annonces 
sur le tourisme. 

■ Les 2 mots lesplus forts àutiliser dans 
une accroche. 

i La publicité corrompt-elle les jour- 
nalistes? 


Les confessions 
d’un publicitaire 

par David Ogilvy. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


VENDREDI 17 JUIN 


DIMANCHE 19 JUIN 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30. Au ihéàtre ce soir i » le Juste 
Milieu «. de B Callashan. avec J.-Cl Arnaud 
J. Ardoin. Cl Cosier 

Une enquête puticie’e est ouverte ap'tfj la 
mort de Florence Parmi les '«laXwini de la 
victime. deus artistes 

22 h.. Allons au cinéma. 

22 h. 40. Journal 

CHAINE tl : A 2 

20 h. 30 Feuilleton : Aitez. la Rafale I 
21 h. 30 Macazine littéraire Apostrophes de 
B Pivot 

« Le lifte erullQue et rurmou» a pntque » . 
iirer Rio fie Desinrae : « Blanche et Lucie t. 
Mu-hci Gall : • la Vie lexue/le de Rnttintcn 
L'rmiu? ». Afjurtce Gt'ndiae r « J'arr iik ». 
l.>TTie I if < Une luuraée «» fo toe *. 
Xüciéra HnUandev • • Super Set ». Thérèse 
Mi m sari « les Mdlc* de vehmrs K et ta 
participation d'Hubert Juin, sur les çrqruls 
classique* de la littérature A'titiaue 

22 h 40. Journal 

22 h 50. FILM Icinè clubl LES bEPI SA 
MOURAJS. d'A Kurosawa U9S4» avec T Shi 
mura. Y Inabo. S Mivacuchi M Chiaki T Mi 
fune IV o sous-tilrêe N rpciiffiwmn* 


CHAINE Ul : FR 3 

20 h. 30. Magazine vendredi, de M. Caze- 
neuve et J -P Aiessandri De Quoi avons-nous 
peur 7 Etre mal dans sa peau, enauète de 
M Gleitz. rôal F Bouchet. 

21 h .30. Sciences : Les mystères de la Terre 
(Chapitre 3 : L’atmosphère ou les Incertitudes 
du temps), de Ph. de La Cotardière. réaL Y. Elle- 
na. 

22 h 40. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

zu n . Emission médicale, en liaison a»tc TP 1 : 
nvorrcmem an II ; ZI b 3o. Musique de chambra, par 
r Ensemble des so 11 b ica de Zagreb (CW as. Marne- J ar- 
cade. Lfinpsa. KarllnsJ ; 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 20. Le cola des collection heurs, par O. Lemerj 
■ Stravinski) : 31 h 20. Cycle d'échanges franco-slle- 
mand* Orcnratre symphonique de Stuttgart, dlr 
Isa K renz. avec le violoniste L Kogan * « Biegie * 
iT Batrdi * Smrometta » (Janacet). « Concerto poui 
vinton • (Brahma) : 23 b 15. Prence-MuslQue la ouït 
Jazz forum par A Francis et U Maison : O h 5 Lur 
F-rrnn on» O Caux 


SAMEDI 18 JUIN 


CHAINE I : TF 1 

De n h. 40 a 20 h.. Programme ininterrompu 
avec a U h. 10. Restez donc avec nous s a 

20 h . Football : Finale de la Coupe de France. 

21 h 45. Sérié : Sergent Anderson (Les (eux 
de (a gloire (. 

CHAINE II : A 2 

De 12 h. 15 a 20 h. 30, Programme ininter- 
rompu avec, a 14 h. 10. Les jeux du stade. 

20 h. 30. Dramatique ■ Bonheur, impair et 
passe, de F Sagan, real R Vadim Avec D Dar- 
rieux. Ph Lcoiard. J -F Baffnier 

22 h. 10. Magazine de l'imaare - - Voir - 

23 h. 20. Jazz: spécial Benny Carter n“ 5. 

CHAINE III: FR 3 


F. Lehar, dirigé par W. Ebert. Avec R. Kollo. 
B -P Sarrata. D Koller. 

FRANCE-CULTURE 

n.. « Nui ae sait le Jour ». de O. Deiaunsy. réa- 
lisation B Horowitz, avec F. CbanmetLe. P Michael, 
A Talosy : 

21 n SS. Ad ilb ; 22 n S. La fugue du samedi ou 
mi- fugue. ml-ralstn. divertissement de B. Jérôme ; 
23 b. 50. Poésie : Louise Berlin. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h.. Journée de musique amateur : «les Pays», 
musique populaire traditionnelle française : 30 h. 30. 
Soirée lyrique : « Eurlaothe». opérette de Weber, par les 
Chœurs de Radio-France et l'Oreheetre national de 
France, direction M. Janowski. avec B. Llndhom. S. von 
Reichenbach i soprano). M. Stelnbarb (ténor) : 0 h. 5. 


CHAINE 1 : TF 1 

De 9 h. 15 è 20 h. 30. Programme ininter- 
rompu avec, à 17 h. 30. Téléfilm : Je ne te com- 
battrai plus jamais. 

20 h. 30. FILM (R.) : LES GRANDES 
GUEULES, de R Enrico Ü965), avec Bourvil. 
L. Ventura. J.-C. Rolland. M. Dubois. M Cons- 
tantin. 

Pour foire revivre une aciérie rosfrenae 
dont Ü a Hérité, un Homme embauche 
comme Materons des condamnés de droit 
commun en liberté conditionnelle. D’après 
un roman de José Giovanni, un univers 
d'aoentures et de conflits virils. Une tenta- 
tive de « western à la française». 

22 h. 35. Pour le cinéma, de F. Rossi f et 
R. Ch&zal. 

23 h. 35. Journal. 

CHAINE II : À 2 

De 11 h. 30 à 20 h. 30, Programme ininter- 
rompu avec, à H h. 20. Ces messieurs nous 
disent 

20 h. 30. Musique and music; 21 h. 40, Feuil- 
leton : La dynastie des Forsyte (rediffusion! : 
22 h. 35. Document de création : Y e h u d i 
Menuhin. le temps d'un silence, de B Mon- 
saingeon et H. Le Campion. 

23 h. 35. JournaL 


CHAINE III: FR 3 

20 h. 30. L'homme en questions Léo Ferré. 

21 h. 35, Aspects du court métrage français. 

22 h 30 FILM (cinéma de minuit) : JUSTIN 

DE MARSEILLE, de M, Tourneur IBM). 
Berval. P. Larquey. A. Rignault. G Bru. L. Nonj, 
Aimos. G. Basset <N.I 

A Marseille, le chef d’une bande de trou, 
quan ts de drogue protège les faibles n don 
lutter contre uu gangster rival. U ne remoi. 
quable étude du a milieu = marseillais, mr 
un scénario de’ Carlo Mm. Un excellent /fi m 
_ le meilleur de Maurice Tourneur d cette 
époque — à redécouvrir. 

FRANCE-CULTURE 

2o b.. Poésie ininterrompue : Louise Berlin et Jeta 
Laude: 20 h- 40. Atelier dé création rrtdJûphOttlqne ■ 
23 b.. Black and Blue. par L. Maison ils Jazz en 
OR.S.S.) : 23 b. 50. Poésie : Roger Manier. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b. 3a. Echanges internationaux de Radio. 
France _ Orchestre philharmonique de Berlin, dlr. H. von 
Karajan, avec le violoniste M. Schwalbe : « Symphonie 
n* 4 j » (Mozart) ; « la Vie d'un héros » (Strauss) ; 

22 h. 30. Hommage A Adolf Busch : autour de Mozart; 

23 -b. 30. Musique de chambre... Sonorités communes : 
« Canto » iR.-X. Rodriguez) : 0 b_ Concert extra, 
européen : Laksbml Shankar : 1 b. 30. Trêve. 


Amsterdamer. 
Le plus formidable 
parfum d’homme. 



20 h. 30. Opéra : » le Pays du sourire. ■ de Dn musicien dans la nuit. 


CE VENDREDI. SUR FR 3 


Tel qu'on est 


Libéré, le corps de la femme, de 
l’homma du vingtième siècle 7 Ça 
oui. libéré au point de nous avoir 
réduils en esclavage. Ce corps mé- 
prisé. ce corps qu'il fallait cacher 
même à ses propres yeux, même à 
I heure de la toilette, ce corps si 
longtemps dédaigné se sera bien 
vengé. En nous autorisant à le 
dévoiler, on nous interdit de 
l'oublier, en l'o/lranl aux regards 
— le sien, c est le plus cruel, et 
celui des aunes — on l'expose a 
la critique, à la comparaison. On le 
mesure au< canons étalés, placar- 
dés — athenes en larme de fiches 
signalêhques — sur nos murs et 
nos écrans 

Objei. plus objet que jamais, de 
comparaison, de soins, de préoccu- 
pation. de dépenses, de mépris, de 
sacret. de fierté aussi, parfois — 
c'est rare. — signe extérieur de 
richesse, voilà gu'il catalyse à pré- 
sent nos déceptions, nos angoisses, 
nos ambitions Dernière et précaire 
barrière sans cesse contrôlée, ralis- 
tolée. replàlrée contre le temps qui 
passe, il a pris aujourd'hui, dans 
nos vie s. la place que renaît la 
mort autrelois. L'inquiétude de le 
voir vieillir s'est substituée à la peur 
de la voir venir 

Etre mal dans sa peau — c'esl le 
suiet de rémission, ce vendredi sur 
FR 3 — Tout vous y conduit, l'àge. la 
langue, le surmenage. Rien ne vous 
en protège ni la jeunesse, étal pas- 


sager m (a beauté état subjectif, 
contrairement à ce qu'on croit. Les 
psychologues, les sociologues inter- 
rogés par Michèle Gleltz auraient 
dû insister davantage sur ce point. 
primordial. La beauté n'exlsie pas 
en soi. Elle existe pour soi. La plus 
belle fille du monde se sent laide 
par moments et belle la plus laide. 
Pour èire belle il faut se vouloir, 
mieux se voir telle. Et il faut aussi, 
bien sûr. se pouvoir telle. Là encore, 
/'argent fait en grande partie sinon 
le bonheur, du moins le bien-être. 
On nous dit qu'aux Etats-Unis pour se 
hisser au faite de réchelle sociale 
il faut èlre musclé, mince et bronzé. 
On oublie d'ajouter qu'un éboueur 
new-yorkais gagane davantage qu'un 
assistant à l'université de Yale et 
un professeur d’histoire moins qu'un 
routier. 

S'assumer tel qu'on est exigé 
beaucoup de force de caractère, de 
maturité. Se refuser tel qu'on est. tel 
que vous ont modelé les circons- 
tances trop souvent injustes de 
Cexi stance en demande autant. Sinon 
plus. Les témoignages éloquents de 
cette secrétaire exténuée, de ca 
soudeur aux yeux rongés, aux ver- 
tèbres nouées rappelleraient, si be- 
soin était, la difficulté qu'il y a. ^our 
tant d’entre nous, à vivre avec leur 
corps, à vivre tout court 

CLAUDE SARRAUTE. 

* FR 3. 20 b. 30. 
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Budio «Mont-Blanc» a cessé d’émettre 


Grenoble. — La station de radio 
FR 3 - M'.int-Bîune. qui diffusait 
quatre heures trente d’émissions 
quotidiennes dans la vallée de 
Chaînon ix. a brusquement cessé 
d '«.-n lettre jeudi matin DJ Juin. 
Les techniciens de la société Télé- 
diffusion de France ont démonté 
Véniel tour modulation de fré- 
quence et Lusse nsans rois •> cette 
ttat'ion. dont les omissions avaient 
débuté le 23 janvier )97fi . 

Radio de service destinée, à | 
J'nriErine. aux skieurs et aux alpi- 
nistes. son contenu avait ranide- 
ment déborde le cudre oui lui 1 
avait etc fixe » i : ix : ciic . intor - 1 
mct.on? -;::r la ircsritc en inan- 
f aune, rr.cîrarnlnçic - ». La station 
FR 3 -Mont -Blanc s'cïait ouverte 
à quelques-unes des oréoccupa- 
tions des Chumon lards. ■« ."bu. 
toutefois, traücr des problèmes 
oui pouvaient diviser la valtce \ I 
affirmait alors l'equlpe do FR 3- I 
Mont-Blanc, composée d'un rmi- I 
mateur. d'un Journaliste et d'un i 
technicien. L'expérience tentée par I 


• Quatre tournées de musique 
amateur auront lieu du 13 au 
2ü Juin, fi Paris. Des concerts 
gratuits seront donnes dans une 
cinquantaine de lieux des 12 p . 
I3 1 ". 14". 15’ et 13* arrondissements. 
Deux bals folk seront organises 
square de i' Aspirant- Dunant. 14’. 
les 13 et 25 juin, à partir de 
20 heures. Cet ensemble de mani- 
festations a été préparé par la 
Ville de Paris. le ministère de la 
culture et de '.'environnement, 
ainsi que France-Musique, qui re- 
transmettra certains concerts. 
Renseignements : CENAM. 6. 
av. Pierrc-i rr -de -Serbie. 7501 ^ 
Paris. Tel. : 720-33-19 et 720- 
M-sn 


la société France-Régions 3 était 
une ruelle innovation 
n Tolérée u plutôt que * voulue » 
pjr MM. Jacques Chirac et Ray- 
mond Barre, FR 3 - Mont-Blanc 
semble avoir été victime de la 
concurrence qui oopose. depuis 
l'éclatement de VOR.T.F. en jan- 
vier 1975. Fadio-France et France- 
Reglons 3 à propos des radios 
« locales » 


TRIBUNES ET DÉBATS 

VENDREDI 17 JUIN 
— Le Croupe Al A non. frater- 
nité de parents et d’amis alcoo- 
liques. s'exprime à la '■■Tribune 
libre » de FR 3. à 19 h. 40. 

SAMEDI 18 JUIN 
— L’U.RS.S. c uiourdTMi est 1e 
sujet du magazine de France- 
Inter. à 12 heures. Mme Hélène 
Carrère d'Encausse. professeur à 
l'Institut d’études politiques ; 
MM. Georges Bortoll. d'Antenne 2. 
Michel Tata. du Monde. Alain 
Manevy et Gabriel Meretik, de 
France-Inter, et Geortres Soria. 
écrivain, participent au débat. 

— n Le part: socialiste ru de 
l'intérieur» est le thème du re- 
portage présenté au magazine 
d 'actualité d'Antenne 2 i Samedi 
et demi «. à 12 h. 30. avec des 
interventions de responsables du 
P.S.. en direct de Nantes. 

— AI. A .'excadre Scnçu:ne:î.i. 
ancien secrétaire généra J de 
lU-D-R.. membre du R.PJl^ est 
Je rédacteur en chef du journal 
inattendu de R.TL... a 13 heures. 

DIMANCHE 19 JUIN 

— Mgr Marti/, archevêque de 

Paris, est l'invité du «Club de la 
presse-* d'Europe L à 19 heures. 

— Le journal de 20 heures, sur 
Antenne 2. est présenté en direct 
de I^ningrad. 
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LE MONDE 


18 juin 1977 — Paçe 25 


SPECTACLES 


théâtres 


“!} L 0 ^Les salles subventionnées 

iOpfe*. 19 h. 30 : la Flûte enchantée, 
i ‘ J|* TamédJe- Française. 20 h. 30 : îTm- 

1 p rompra de Vers b U les ; le Mlsan- 


L„, 


SI 


thrope. 


'■Lcbâillot, Grand Théâtre. 20 b. 15 : 
Ballet - Théâtre Joseph RussUlô 
-■ .r (Requiem. Malédictions et Lumié- 
■■\.V res). — Gémler, 20 h. 30 : la For- 
r--, V trme de Goepard. 

.- : ‘\' Les sottes municipales 

; hit el et, 20 h. 30 : Volga. 

%'Oaveaa Carré, 20 h. : Médor, da 
Vitra c. — Grande aalle, 21 h- ■ 
la Dame de la mer. 
méfitre de la Ville. 18 h. 30 : Geor- 
• 8“ Zamftr; 20 h. 30 : Ense mble 

. - lntercontemporsln, dlr. p. Boules. 

•Jiiu-r. ' rs je Quatnor Berg (Berg. Webem, 
Scfioenberg). 


—— a— ww lara i w 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

•LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES = 
704.7020 (lignes groupées] et 727.4224 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf (es dimanches et jours fériés) 


Vendredi 17 juin 


Le Flateau Beaubourg. 1S h. 30 : 
Ensemble de musique tteeitasf 
Euterpe. 

Le Lncernalre-Forum, 15 b. eî 21 h. : 
M.-F. Poulilot. violon. et B. Reüsfc. 
piano (Mozart. Brahms, Profco- 
riev). 

Galerie Sanr Stern. 19 h. :5 : 
E. W. Hehr, clavecin (J.-H. d’An- 
glebert. J. Dupaiy. Purcuerar, 
Balbasire i . 

JZafson do la radio, auditorium lOS. 
20 h. C0 : Octuor A venu Maurice 
Bourguo (Hoeadel, Schubert. Bee- 
thoven, Don lie tu, Motart, Qatn. 
Fl AP, 20 h. 30 : AL. Mua Ebat (gui- 
tare classique). 

Les opérettes 








Les autres salies 

s - 

illre-Llbre Montparnasse, so b. 30 • 
V.- Combien : 22 h. : On après-midi 
v. d'automne. 

-Intolne. 20 h. 30 : tes Parent* ter- 
^ ribles. 

-Irta - Héhertot. 18 tu 30 : Philippe 
' Faure. 

I telle r, 21 b- : le Faiseur. 
ïourres-da-Nord, n L : On ne 
badine pas avec l'amour, 
lartoaeberie de Vineennes, 20 h. 30 * 
Moby Dlck. 

ientre culturel des Amandier*. 

20 h. 30 : les Huîtres. 

Comédie des Champs - Binées. 

30 ta. 43 : Chers Zolseaox. 
routaine, 21 b. : Irma la Douce. 
Jnehette, 30 h. 45 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon, 
ja Bruyère, 21 h. : L'Homme aux 
camélias. 

je Lu cern aire- Forum, Théâtre rouge. 
30 h. 30 • les Emigrés : 22 h. 30 : 
Tout Btesalnthe. — Théâtre noir, 
22 h. 30 : C’est pas de l'amour, 
c'est de l’orage ; 24 h. : Marc- 
Michel Georges. 





LE THEATRE NATIONAL DE L'OPERA 
r PBESENIELE 

1V° FESTIVAL 
DU LOUVRE 

(COUR CARREE) 

TOUS LES SOIRS (21 H 1S) SAUT LE DIMANCHE 

DU 13 JUIN AU 13 AOUT 197T 

2* PROGRAMME - 

DU 20 AU 25 JUIN 1977 


ri 

-sÜ 





MAiA 

PLISSETSKAÏA 

ET 70 DANSEURS ' 

; DU BOLCHOÏ r 


CAÇAKE ET GAVOTTE (PB OJCOHEV) 
CtoCORAhHEOE lïbîtio UWRQYSKl 
CONCSTO (TORSU)' 
CHOREGRAPHIE DE VUDMfit VACjUEV 
• ; "CAUSE TATAHE (ASSAFÎEV. 
CHOREGRAPHrEDEROSTILAV ZAKHAP $T 
1SADOHA “Ti 

CHORBQRAPHIEDeMAUHICEBEWirr . 
souffre: «AXA PUSSETÎ-XAÈA . 

LBIAC DES CYGME52* ACTE y , 

• )-. (TCKA1KQVSKJ) 

CHOREGRAPHIE P ALEXANDRE GORSld 
S0USTE : swZa pusbetekaîa. 


DU 4 AU 23 JUILLET 1977 


•i': 

“IjVs 

■sV" 



IVAN LE TERRIBLE 


anus : COOR caarec du lduvhé 
( f ACB EQUSE SA1MTCEHUAU*L'AIAS1R01SÎ 
METRO : LOUVRE • TEL SS0.IU5 
UCA1KN : SUR PLACE TOUS LES JOUR* DE 1309 
A t» M (SAUF DIUANCME) PAR TU. : WU30 M- 
13 « » A tS H CT TOUTES AGENCES. 


. 1 . ■ 


'OBCAWtSAnOW j A-L-A-P-rfltâBRCBOl 


W ouf fêtard, 18 h. 30 : Stéphane 
Varéguea : 19 tu 45 : Sémaphore. 
Orsay, grande salie, 20 h. 30 : Jeanne 
d'Arc (D.S.A.). — Petite salle. 
20 h. 30 : les Musiciens de Bre- 
mentoa-n (U. S. A->. 

Palais-Royal, 20 h. 30 : la Cage aux 

fOU 63. 

Poche-Montparnasse : 20 h_ 45. Lsdv 
Strass. 

Présent, 20 h. 45 : Zut ! 
Sainte-Chapelle, 21 h. : Mephlbo- 
seth. 

Salle Jarqnes-Decour. 21 h. : le 
S-mge d'une nuit d’été. 

Square FéUx-Desruelies, 21 h. 30 : 
la Rose et le per au siècle des 
cathédrales. 

Studio des Champs-Elysées, 20 tu 45 : 

les Dames du Jeudi. 

Théâtre de la Cité universitaire, 
la Galerie. 21 h. : Un chapeau 
de pallie d’Italie. 

Théâtre d'Edgar. 20 h. 30 : José. 
Théâtre Kssoîon, salle I, 21 h. : 
Transe Kamllmse Express. — 
U. 20 h. 45 : Feydeau Parrélolfc ; 
22 h. 15 : la Maison d’en face. 
Théâtre da Marais, 20 h. 43 : Je 
Grand Vtzlr: le Cosmonaute agri- 
cole. 

Théâtre Oblique. 20 h- 30 : Travail â 
domicile. 

Théâtre des Quatre- Cents - Coups, 
20 h. 30 : les Catcheuses ; 22 tu 30 : 
l’Amour en visite. 

Théâtre de la Rne-d'Ulm. 3 b. : 

Quand Je serai petit. 

Théâtre Tri* tan-Bernard, 21 h. : 
Thérèse. 

Troglodyte, 21 h. : Gngosone. 
Variétés. 20 h. 30 : Féfé de Broadway. 
2S- R ne- Danois. 20 b. 30 ; Féminine 
de rien. 


Les théâtres de banlieue 

B o Issy- Saint- Léger, château de Gros- 
bols. 21 b. : Orchestre et Chceurs 
dn Marais, dlr. P. Merle-Portales ; 
Chorales F. Poulenc, dlr. C. Chau- 
vet (Vivaldi). 

Champigny, C. Jean-VUar. 21 h. 

T en an go. 

CUchy, ARC. 20 tu 30 : le Mau- 
vais fFH 

Créteil, MAC, 21 h. 

Evry, Arènes, 21 h. 
avec Gilles Serrât. 

LTsle-Adam, église 
21 b. : Orchestre de chambre Ber- 
nard Thomas, Chorale d 'Argente ail 
(de Lalande). 

Maiakoff. Théâtre 71. 21 h. : Théâtre 
national' de BalL 

MontrenQ-sous-Bols, Studio-Théâtre. 
20 b. 30 : les Voyages, drolatiques 
de François Rabelais. 

S ain t-Mlchel-snr-Orge,- . parc Jean- 
Vllar, à. .partir de 15 h. j Point 
me. 

Savigny-sur-Orge, Mille-Club. 21 11: 
le Ch b magnifique. 

Sur esn es. Théâtre Jean-VUar, 21 h. : 
Création. 

Terres, C.E.C, 21 b. : ls Mythologie. 


Coape-Choo. 20 h. 30 ; l'Impromptu 
du P a lais- Royal ", 22 h. : la Nais- 
sance r 23 fi, 30 : les Frères enne- 
mis dans l’environnement. 

Dix-Heures. 20 h. 30 : La démocratie 
est avancée ; 22 h. 15 : Patries 
Font et Philippe Val. 

Le Fanal. 18 h. 30 : Béatrice Arnsc ; 
20 h. 30 : le Président. 

Le Plateau, 20 h. 30 : Un ouvrage de 
dames : 22 b, : la Nuit de noces 
de Ccndrlllon. 

Séiéaite, 1. 20 tu 45 : ia Culture 
physique ; 22 h. : Rosine Pavey. 
— n, 21 b. : Plnofc et Matbo; 
22 b. 30 : Ica Faiseuses d'anges. 

Bplendld. 20 h. 45 : Frissons sar le 
secteur ; 22 h. 15 : Amours, coquil- 
lages et crustacés. 

Veore-Pirhard, 20 h. : le Crocheur 
do phrases ; 22 h. : lo secret de 
Zonga. 

La Vieille Grille, Z, 20 h. 30 : J.-B. Fat- 
gulèrs : 22 fi- : Temo : 23 h. 15 : 
Clovis Manoary. — II, 21 h. 
Rwhrirun • h 1 


Lionel Rochemsn ; 22 h. 
l'antre côté de ta vie. 

■Les concerts 


30 : De 


Théâtre des Arts. 20 h. 45 : Hommage 
â Lul3 Moriano. 

La dans e 

Voir Théâtres subventionnés. 

American Center (Raspaill. 23 h. 50 : 
les Indiens Yaqtus. 

Théâtre de la Cité (nternatlonale, 
21 h. : Compagnie AlphabaUeL 

Cour Carrée da Louvre, 21 h. 15 : 
Mb ïa PJUsetsJrala >.i sotsante-dtx 
danseurs du Bolcbol. 

Centre Mandapa. 21 h. : Dans* de 
l'Inde du Sud. 

Théâtre de l’église américaine. 
20 b. 45 : le Partage du sang. 

Jass, pop\ folk , rock 

Aire-Libre. 18 h. 30 ; Dlnil 
Francine Rt-cves et Fr 
Hatler. 

Palace, 19 h. : Fernando M 
20 b. 30 : Bernard Lubar, 

HaUmek et Alan Silva ; 22 
Cinq liante- sept minutes. 


cette année :270 SPECTACLES 

parmi lesquels cette semaine : 

THEATRE: 

LES RUSTRES do GOLPONI 
miso en seine ce J.-F. REM^ , de l.i COMEDIE FRANÇAISE 
L’ANNONCE FAITE A MARIE du P?.ul CLAUDEL 

CONCERTS: 

Kenneth GILBERT. COLLFGIUM MUSICVL’M. Çsr.d X VEGF. 

CIRQUE: 

Fiv’rrc ETAIN Annie FRATELUM 
Tous Icï jour « : 

THEATRE ET CONCERTS DE RUE GRATUITS 

Tous les soir-:; 

CAFE THEATRE et CAFE CHANTANT 


INFORMATIONS:^ .30. 40 


LOCATION ”d7Sy x lA 


i îjvka:.!? - am-.K!:n- n » 


C aussi mon. c. 


(Voir salles municipales.) 
Théâtre des Champs-Elysées, 
9 h. 30 et 14 h. 30 : Concours 
M. Long et J. Thlbaud ; 30 h. 30 
Orchestre de chambre de Stutt- 
gart. dlr. FL vc-n Karajan (Mahler). 


ville, j. - r. 
gny, etc. 


Soho: 20 b. : le Groupe 
22 h. 30 : Tublu Boncrjee. 


Saury 


Los 

: Bretagne 77, 
Saint- Martin, 


l.es cafés-théâtres 

An Bec fin. 20 h. 15. Deux nanas 
dans l'rolklo ; 21 h. 30. la. Col- 
lection ; 23 h. : les Berganates. 

An Peut Casino. 21 b. 15 : Douby ; 

' 22 b. 30 : CamL. 

Au Tont-à-la-Joie, 21 h. 15 : N'oublie 
paa que tu m’aimes ; 22 h. 30 : 
Je vote pour mol. 

Blancs-Manteaux, 20 h- 30 : la Déma- 
rieuse : 21 h. 45 : Au niveau du 
chou ; 23 b- : Par ici la sortie. 

Café d’Edgar. L 20 b. 45 : Bobby 
.Lapai nte ; 22 h. 30. Popecfc. — 
H. 22 b. 15. Deux Suisses an- 
dessus de tout soupçon. 

Cour des Miracles, 20 b. 30 : Boris 
S&nteïT. Trlboulet ; 22 b. : les 
Jeannes. 

Café de la Gare. 20 fi. 30 : Pardon, 
je m’excuse ; 22 b. : Une pitoyable 
mascarade. 

Le Connétable, 20 b. 30 : la Voix 
humaine ; 22 h. : Lewis et Alice. 


I 


THEATRE DES 
BOUFFES DÛ NORD 


Oniie^cuiimejtajb 

ovec^'aimoiüL 

ISABELLE HUPPERT 
DIDIER HAUDEPIN 

. mise er, scène - - 

CAROLINE HÜPPËRT 


rp. ; ; studio théâtre 
" montre uii . ; . 


dre/arJrÿeee* 

Rabel 

20 li 30 - . 
rf-Som. DinL Uni.. 
mcTinéa Sont. 17 h 
FNAC COPAR 

858.65.33 
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//rrS t‘c/s r nstc Jcu&jt’ii 



IL" :-L'i wbl 1 » il! 


V du 2C au'25 juin 20 h-30 

' LflBORATORIUir 

.? " '• - - '-de' ; 
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ENSEMBLE 
MUSIQUE VIVANTE: 

r - - coordinateur 

• DIEGO MASSOTJ. 

THEATRE CÀMPAGAIE PREMIÈRE 

19;. rus Campaçiis Première 14' • S2Z.75.93, 
: prix ùiiîijûB 25 F - ;Joç..lhaSti8 ef.S.FNAC" 
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DANS ^ 

Iles 

! VILLES 


avec 

Rüdiger VOGLER 



& 

»î^| Distitodlon: CAPITAL RLMS /MKZ 


wmmsm 


et comme tous les bons 
films de Tmffaut, celui-ci 
aide à vivre. 

LE MONDE 



un film de 

FRANÇOIS TRUFFAUT 


s GR4ND 


K IREfITRE 

-i DE GENEVE 

fflï Di RECTEUR GÉNÉRAL: J.-C. RIBER 

o ; I 


lm 

J Direction 



musicale : 

Sîxten Ehrllng 
Mise en scène : 
J.-Claude Ri ber 
Décors : 

î’, José 1 Svoboda 

Costumes : 

. ; ;j Jarmlla Konecna 

Deux cycles complets 
de la Tétralogie 
de Richard Wagner 

16 et 24 sep- 
►i. tembre 1977 

’M 

:':'l 

V 

j 

L’Or du Rhin 

Nadine DenLze. Daphné 
Evangelatos, Liliana 
Nojtschewa. Inga 

Nieisen. Norma Sharp. 

Omun YVendel. Jerker 
Arvidson. Harald Ek. 

Louis Hendrikx. Peter 
Holmann, Zoltan 

Kelemen. Helmut 

Pampuch. Karl 

Ridderbusch. Hans 

Sotin 

1 18 et 26 sep- 

: tembre 1977 

Ü 

La Walkyrie 

MIchïko Ara, Nadine 

Denise. Daphné 

Evangelatos. Hélène 

Garelti, Katalin Kasza. 
Daniels Millet, Marisa 

Napier, Liliana 

Nejtschewa. Inga 

Nielsen. Norma Sharp, 

Ortrun Wenkel. Peter 
Holmann. Karl 

Ridderbusch. Hans Solin 

20 et 28 sep- 
tembre 1977 

Siegfried 

Kaialin Kasza. Inga 

Nielsen. Ortrun Wenkel. 
Hermin Esser. Zoltan 
Kelemen. Helmut 

Pampuch. Karl 

Ridderbusch. Hans Sotin 

22 et 30 sep- 
tembre 1977 

Le Crépuscule 
des Dieux 

Nadine Denize. Daphné 
Evangelalos, Katalin 

Kasza, Marita Napier, 

Liliana Nejtschewa. 

Inga Nielsen. Gisela 

Schrôter, Orirun Wenkel. 
Jerker Arvidson, Harmm 
Esser, Zoltan Kelemen, 

Karl Ridderbusch 


Orchestre 

de la Suisse Romande 
Chœurs 

du Grand Théôlre 

Chef des chœurs : 

P.-A. Gaillard 

Souscription dos 
abonnements du mardi 

14 luin su samedi 

3 septembre, au bureau 
de location du Grand 

Théâtre, de 10 heures 
à 19 heures 
(samedi fermeture 
à 17 heures) 

Prix des abonnements 
de 72 ô 288 F 

T-jl ■ 21 23 11 


t & 


V T^v?.’ 




AMBASSADE [Version anglaisa - sous-titras fran çais) BERLITZ VF 6AUM0HT SUD VF 
CLURY PALACE VF GAU MQttT GAMBETTA VF 
et au WEPLER PATHÉ : version arabe intégrale - sous-titras fran çais 

•“-r 1 ". r~* n T 1 ~ 

CLUB BaiHD-Alton - PERRET Sla BaanfiTO dn Bois 


mais, par cuite d’une erreur de mise en jraçe, 
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THEATRE 

MONTPARNASSE 

31, ruo de la Gaîté 

du 

22 JUIN 

ou 

3 JUILLET 


T s les soirs à 21 h. sauf ditncr.che. 
Matinée samedi et dimanche. 17 h.. 


DANSES SACRÉES 


de 



âSseSap : Etant dnoé IbepeRBe de HBa B est ranmaBdé da se iwarter 
■mtMqtefftertiunteiBe 


(Spectacle présenté par (a Recherche artistique) 

Prix des places i 20 F, 35 F - Prix spéciaux Etwtena - J.ILF. - Cartes VonaeB 
— i - Rcns. : 326 - 66-00 - 
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ARTEL ROSNY v.o. 


PARAMOUNT ELYSEES et PARAMOUNT ODEON (version anglaise • sous-titres français) 

PUBUCIS CHAMPS ELYSEES - PARAMOUNT MARIVAUX - PARAMOUNT OPERA 
CAPRI fids BOULEVARDS - BOUL'MICH - PARAMOUNT MONTPARNASSE 
PARAMOUNT ORLEANS - PARAMOUNT GOBEUNS - PARAMOUNT GALAXIE 
PARAMOUNT MAILLOT - CONVENTION ST-CHARLES - PASSY - PARAMOUNT BASTILLE 

Périphérie : VILLAGE HeaiQy - PARAMOUNT le ïareima - C 2 L Versailles - ALPHA Argentanil 
ARTEL Créteil - ABTEL nouant - VELIST - ABTEL Bosny - BOUT Boaasy 



- SALLES CLIMATISÉES - 


GAUMONT COLISÉE 2 - GAUMONT MADELEINE 
MONTPARNASSE PATHÉ - SAINT-GERMAIN HUCHETTE 


J > '^VV 1 • • 

Gaumont pttsenie une productioo . Stéphane TCHALG AD JIEFF 

LE DIABLE 
PROBABLEMENT... 

Un film de Robert BRESSON 



SPECTACLES 


dnemas 

Les flJOl» marqué* <*) ”° T 
j nier (JJ ta aoz moins de tndza 
ans. <•*) an» moins de dU-buit 

ans 

La Cinémathèque 


Chalil Ot, 15 h. ; Page» galantea da 
Boccace, de H. Fregouew, « h. » : 
r Amour & la mex> de G. Gilles; 
20 h. 30 : la Comédie du train Osa 
plçnes. de r. de chavannea ; 
22 h. 30 : Lumière sorgle du 
néant, de N. Dayan, 

Les exclusivités. 

ADOPTION .Uddï . » AJ : St-André- 
des-arts. 6* (32S-48-I8). 

ALICE DANS LES VILLES (éL, *M : 
Studio Gît- le- Cœur,, fl* (328-80-23). 
Le Manda. 4* (278-47-86) M Juillet- 
Parnasse. 6» 0226-53-00). 

LES AMBASSADEURS (Pr. - Ton. 

v.o.) : Jean- Renoir. 9» 1874-40-75). 
BARRV LVNDON (An&. v*.) : 

Clef. 5* (337-90-90), Le Parte. 8* 
(359-53-90) î vJ : O.O.C Opéra. 3* 
(231-50-32) 

BAXTER. FERA BAXTER (Fr.) : 

Quintette. 5» (033-35-40). Elyaéea- 
Uncoln. 8* (359-38-14). Olymplc. 14' 
(542-67-421 „ 

BILJT1S (Fr.) «") i U.C.G. Opéra. 2* 
(281-50-32) ...» 

LE CAMION (Pr.) ; HauteTeullte, 0> 
(633-79-33). 14 Juillet - Bastille, 11* 
(357-90-81) ^ 

CARRie (A) <••) v,o. : U.G.C Mar- 
beu/, S* (225-47-19). Studio Baspall 
14* (326-38-98) ; vjf : Templiers. 3* 
(272-94-56). Bosquet. 7* 4551-44-11) 
CAR WASH (A_ v^J ; St-Germaln 
Studio. 5- (033-42-73). Marlgnan. » 
(359-92-83) , Monte - Carlo 8» {225- 
09-83) : vi . Impérial 2* (742- 
73-52). Gaumont- Théâtre, 2* (231* 

33- 16). Montparnasse -Pathé. 14* 
(326-65-13) Gaumont-Sud. 14* (331- 
51-18). Cambroone. 15* (734-42-96) 
Gllcby-Paibé. 18- (522-37-411. Gau- 
mont -Gambetta, 20* (797-02-74) 

CASANOVA DE FELLINI fit.) <■> 
vo - Studio de la Harpe. 5* <033- 

34- 83) 

LA CASTAGNE (A_ in.) r O.C.O 
Qdêon. 6* (325-71*08). Ermitage. 8* 
(359-15-71) : v J. ■ Rex. 2* <23* 
83-93). dnémando-Opâra. 9* (770- 
01-90). UCG OobelTns. 13* (331- 
06-19), Mlramar. 14* (328-41-02) 
Mistral 14* (539-52-43). Magic- Con- 
vention. 15* (828-30-84. Napoléon 
17* (380-41-48) Becrétan 19* «06- 
71-33) 

LA COMMUNION SOLENNELLE 
(Fr.) : U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32) 
DUC. Odéoo. 8* (325-71-08). Biar- 
ritz. B* (723-69-23). P.LM St-Jac- 
que*». 14* (589-68-42) 

LA DENTELLIERE (Fr.) : S&lnir 
Gartnatn -Village 3* (033-87-59) : 

Montparnasse 83. 6* (544-14-27) : 
Concorde. 8* (359-92 84); Gaumont- 
Madeleine. 8* (073-56-031 : Maxâ- 
rille, 9* (770-72-86) ; Nation, 12* 
(343-04-871 : Fauvette. 13* <331- 
56-86) ; Olymplc - entrepôt. . 14* 
(542-67-421 : Gaumont-Convention. 
15*. (828-42-27) ; Victor- Hugo. 18* 
(727-49-75) : Cllchy-Ptthé. 18* 
• (522-37-41). 

LE DERNIER BAISER (Fr.) : Mont- 
parnasse 83. 6* (544-14-27) ; Mart- 
gnan. 8* (350-92-82) : Gaumont- 
Opéra. 9* (073-95-48) : CUehy-Par 
thé. 18* (522-37-41 ). 

LE DERNIER NABAB (A- VA.) : 

D.O.C.- Marbetrf . 8* (225-47-30). 
DKRSOO OÜZALA .(SOT, va.) : 
Arlequin. 6* (548-62-25) ; Cb&telet- 
Vlotoria. 1*» (508-94-14). 

BLTSA VIDA MIA (&sp, 74).): Baute- 
. feuilles. 6* (633-79-38) ; 14-JuiUet- 
Parnassa. 6* (326-58-00) : Elysées- 
Llncoin. 8* (353-36-14) : 14-Jofl- 
let- Bastille. 11» (357-90-81) ; May- 
fair. '16* (525-27-06) ! v.f. : Salnt- 
Lazare-Pasquler. 8* (387-85-43) : 

Nation, 12* (343-04-67) ; Montpar- 
nasae- Pathé. 14» (326-85-13) . Gau- 
mont-Convention. 15* (828-42-27) 
EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A- 
e.o.) r Studio Alpha. 5* (033-39-47); 
Paramount-Elysées. B* (359-49-34) : 
7 JT. Panunount-MODtpanjaase. 
14* (326-22-17). 

L’ESPRIT DE LA BUCHE (Bep- 
7X1.) : Le Marais. 4* (278-47-66). 

LE FANTOME DR BARBE-NOIRE 
(A- VJ.) : Rex. 2* (238-83-93) ; 
U-G.C.-Marboa f, 8* (225-47-19) ; 

aG.a-OobeUna 13* (331-06-19) : 
MletraL 14* (539-52-43) ; Blenve- 
□Oe- Montparnasse. 15* (544-23-02); 
Tourelles. 20* (636-51-98). H. Bp. 
LES POUGERES BLEUES (Fr.) - 
Biarritz. 8* (723-69-23) 

LA GUERRE. LA MUSIQUE. BOL- 
LVWOOD ET NOUS (A. v-O.) : 
Action -Ctartettue, 6* (325-85-781 ; 
Action-République, II* (805-51-33). 
L’HOMME QUI AIMAIT LES FEM- 
MES (Fr.) • U.G.C. -Opéra. 2* <281- 
50-32). U.G.C -Odéom. 8* (325-71- 
08). Bretagne. 6* (222-57-97). Nor- 
. manche. B* (359-41-18). OX3 O. -Gare 
de Lyon. 12* (343-01-59). Munit. 
18' (288-99-76) 

JABBERWOCKY (Anjp, ,fA) : 
U. O C. -Dan tort, 6» (329-42-582). Biar- 
ritz. 8* (723-69-23), UGÆ.-Opfaa. 

' 2* (261-30-32) ; ai : BtenvanOe- 
MonC pa meese- 15» (344-2S-OB)- 
JTULIE POT DE COLLE (Fr.) ï 
•U-G.C -Martwuf, 8* , (2*5-47-19). 
Athéna. 12* (343 ^7-48) -" ' • - 

L’UNE CRANTE, L'A UTRe PAS (PT.): 

Quintette. 5* (033-35-40). 

MADAME CLAUDE (Fr.) (*) : Cluny- 
- Palace. 5’ (033-07-70). Marigxum. B> 
(259-92-83), Lumière. 9* (770-84-64). 
Fauvette. 13* (331-56-66). Mont- 
parnasse- PathA 14* (3Z6-65r13). 

GaumoDb-Coaventlon. 13' (823-42- 
27). Wepler. 18* (387-50-70), Gau- 
mont -Gambetta. 20* (797-02-74). 

LE MESSAGE (A -Lyb, •. arah.) ; 
Wepler r 18* (387-50-70) ; 7. un. ; 
Ambassade. 8* (859-19-08) ; vS. : 
Berlitz. 2* (742-60-33). Cluny-Pa- 
(aee. 5* (633-07-78). Gaumoat-Sad. 
14* (331-61-16), Gaumont-Gam- 

betta. 20* (797-02-74) 

NETWORK (A- vo.) PubllcU 
Champs-Elysées. 8* (730-76-23) 
NEWS FROM ROME (Pr.) : Raute- 
feullle, 6* (633-79-38). Olymplc- 
Eïttrv.'H’te M* (542-47-421 


La NUIT DE SAINT -GERMA IN- 
DES-PBES (Fr j ; Studio de te 
Cuntmcerpe. 5* (325-18-87), Mon*- 
pamMSS-83, 6* (544-14-27). FâU- 
wette. 13* (331-K-W). Calypaa H* 
(754-10-68) CUe&J-Pathé. 18* (B23- 
37-41) 

omar gatlato (Aie, va./ - stu- 
d£ Médlcte. 5- (633-23-87). Palais 
des Arts. 3* (272-62-98). MyrrUA. 
18* (606-06-26). 

PAIN ET CHOCOLAT (It- *XJ.) i 
Saint - Michel 5* (336 - 79 - 17). 

. Luxembourg. 6* (633-97-77). U O.C. 

Mar boni. 8* (225-47-19) 

PORTRAIT DE GROUPE AVEC 
DAME (Ail- v o ) ; Quintette, fi* 
(033-35-40). Mnrignnn. 8* (359-92- 
82) : y. f. Î Français, 9« (770-3 3 -M), 
Modtpamaeae-Pashé. 14* (324-65- 
13) 

PROVIDENCE (Pr- 7. angj : U.GO-- 
Odéon. 6* (323-71-08). 

LA QUESTION (Fr- **) ; QuartHU 
Latin. 5* (326-84-65). Palale des 
AriS. 3* (272-62-98) ' ■ 

LE REGARD (Pr ï : Le S«la& 5* 
(325-95-89) __ „ 

ROCKY (A- vxjJ s Colisée. B* (359- 
. 29-46). 


les films nouveaux 

LE DIABLE PROBABLEMENT, 
film français de Robert 
Bressan Saint - Chumaln- 
Hucheeto. 5* (833-87-39). Oo- 
Uaée. 8* (359-29-46). O au mon t- 
Madolelnc. 8* (073 - 58 - 03) 

M ont;» rajusta- Pathé. 14* <326 
65-15) 

VOL A LA TIRE, film américain 
de J Scbatzberfe V.O : Ven- 
dOma. 2* (073-97-52), CJuny- 
Ecolea. 5* (033-20-12). Bona- 
parte. 6* (328-12-12) Biarritz. 
8* (723-69-23) 

PAINT B RS PAINT1NG, film 
américain d'Emile de Anto- 
rda V.O. : Olymplc. 14* <542- 
67-42). le II M. Csatra-Pom- 
pldon. 

LE BUS EN POUX, film améri- 
cain de James Prawlay V.O 

U. G.C -Danton, 6* (329-42-62) 

Ermitage. 8* (M9-15-71); v^. ■ 
Rotonde, 8* (633-08-22), Ca- 
tnéo. 9* <770-20-89). U.O.C.- 
Gare-de-Lyon. 12* (343-01-89). 
MletraL 14* (539-52-43). Con- 
vention - Saint - Charles. 15* 
(579-33-00). Murat. 16* -(288- 
99-75) Seerétan. 19* <206- 

71-33) 

LE PONT DE CAS3ANDRA 
film anglais de G *P Cosma- 
toa V.O : U.G.C- Dan WD fl* 
(329-42-62), Bljuées-Ctnénuk. «* 
(225-37-90): VJ» : 

(236-83-93). Bretagne, fl* (222- 
57-97), . U G.a-GabeUna. 13* 
(391-06-19). MletraL 14' (S39- 
53-43). Magio-Conventlon. iy 
(828-20-641. Murat. 16* (288-. 
99-7 S) ■ 

LA JEUNE LADY CHATTER- 
LKY. film 'américain du A 
Roberte (**). VXX : PubUcie- 
Matlgnon. 8* (333-31-97) ; 

V. F Pmamount-Marivanx 

2* (742-83-901. Max-Under. 9* 
(770-40-04) Paramount-Ga- 
laxle. 13* (580-18-03). Pu»-, 
moont- Montparnasse. 14* (326- 
22 - 17), Paramount - Orléans 
14* (540-45-81). Paramount- 

MalUOL 17* (758-24-24). Para- 
mount-Montznartre. 18* <806- 

. 54-25). 

DEFENSE DE TOUCHER, (Dm 

' Italien de Nello Roeeatt. <*i 
VJ» : Omnla, .2* (233-39-38) 
Balzac. 8* (359-52-70). Para- 
mount-Opéra. 9* (078-34-37) 
Paramount-QateJde. 13* <580- 
18-03), Paremount-GaTté. . 23’ 
(326-99-34). Parumount-Mall 
lot. .17* (758-24-24) 

CANNON HALL, Olm «meneau, 
de P Banal. VX) Ermitage 
8* 1359-15-71) ; V.F . Rex. 2* 
(236-83-93). U.G-C.-Opéra. 2* 
(281 -50-32) . 0.G.C.-Gare-de- 
Lyon, 12* (343-01-58). OOC- 
GobelUu. 13* (831-06-19). Mu 
traL 14* (509-52-43). Cooren- 
tton-Saint- Charles, 15* ( 579 

33-00). Lee Images. 18* (532- 
«7-94). Becrétan. 19* <206- 

71-33) 


PAGNOL ! Olymplc. 14* (542pfl7-*a 
à 17 h. 15 (sauf sam. et dhul 
César. 

UN DEMI-SIECLE DE ClNgSU. 
SOVIETIQUE rvxil : te Seine, a 
(325-95*99), mat. : l’Homme 4 hl 
caméra ; J3 h. : la Ballade ih| 
soldat; eolréu : La parole «t 1 
la défense. 

CHARL1E CHAPLIN («A). Studio ite 
Acacias. 17* (754-97-83). 12 h. «T 
tes Lu m lé ma de la villa; 14 h. ; L 
Peux de la rampe ; 16 h. 30 r i. 
Revue de Chariot; 18 h. : t» 
Kld ; 19 b. 30 : la Ruée yen l'o? 
20 b. 45 : les Temps modenua ' 

22 n. 15 : le D ictateu r. 

LES MARX BROTHERS (V.O.). ACHorl 

La Fayette, 8* (875-80-50) : 
Marx Brothers au grand magaoin 

VO ALLEN (Vb). Studio Logos, J 
(033-26-42) : B ananas, r 

L BERGMAN («ni. Racine, <P (83i- 
43-71) : Une leçon d'amour. 
CINEMA SUEDOIS tvxi.). Olymph 
14* (542-67-42) ; la Quintette «wJ 
petite voie. 

BUNUEL tvjx). Orands-Auguatbu 
6* (633-22-13) ; la Via crlmlnau. 
d’Archlbald de la Crnx. 

CARLOS SAURA frjj.j. Qulatotts. 
5s (033-35-40) : la Cousine AnS 
Uque). 

B. PULANSKI (va.), studio Oateode. 
5* (033-72-71). 12 h. 30 (+ BamTî 

23 h. : Macbeth) ; U Ml b, : 
Répulsion : 17 ta . 31 b. : Cul-d*. 


VISCONT1 (v, o.). Styx. S* (63L 
. 08-40) : Violence et Passion. 
COMEDIES A L’ ITALIENNE (v.oa 
Bilboquet, 6* (222-67-23). 13 h. 45 ; 
lu Monstres ; lt h : Une ponle, 
on train~ et quelqne* tnonstm; 
18 h. 15 : Mol. la femme ; 20 b jo- 
ie Fanfaron : 22 b 30 ■- Parfum 0* 
femme. 

CHATELET - VICTORIA, 1» (903- 

94-141 (ta), L : U h. 56 (sf dùnj . 
les Mille et Une Nuits ; 14 h. : k 
Dernier Tango A Parte ; 18 h 10 
Taxi Driver ; 18 h. : estant 
(+ ven. et sam. a Zi h.); 20 h. u 
Cria Cuervoa ; 22 h. 15 : Agolrre, 
la colère, de Dieu. — D : 12 h. 
W (Km.) ; le Décamaron ; ran. 
asm. à 24 n. 13 : te Grande Souffla 
BOITE A FILMS. 17* (734-51-50). 
L ; 13 b. : Let » be; 14 h. 30 : 
Macadam cow-boy ; 16 h. 13 : 
Orfeu Negro (+ ven et sam. à 
24 b.) ; 18 ta. 13 : Jèrémlab John- 
son ; 20 b 15 : le Lauréat ; 22 h. : 
Délivrance CL : 13 h„ 22 h. 50': 
Phantom of tbe Paradtee; 14 b. 45 : 
1900 (prem partie) ; 17 h. 43 î 
1900 (deuxième partiel : 20 b 15 : 
Mort è Venise : ‘ ven et un b 
14 h 15 . . Zardoz 
P NEWMAN iv o). Action U 
Fayette, 9* (878-87-50) : Rachal 
RacbeL 



Les grandes reprises 


Le 


TOUCHE PAS A MON COPAIN 
(Fr J ; La Clef. B* (3 37-90-90) . ' 
LE TIGRE DU CIEL (Ang^ ■ 
Klyséea-Polnft-Show. •• 

— 29) . v. L ; Paramount-Opér» °* 

TBA^MMElUCa 

t .o.) : Biarritz. 8* (733-S9-23) . 

v. f. : U-G.C. -Opéra, 2* (261-50- 

. 32i, Diderot. 12* . (343-lBrM). Ter- 
nes. 17* <380-10-411 
TROIS FEMME» (ADg„ VA.) : Hau- 
tefeuJUe, 6* <633-79-381, Gaumont- 
'" 'Bfv^Oauebê.' fl* ”"(548-28-36). G“U- 
mont-Ctaampe-Kiysôefi. 8* (359-04- 
67) i vJL ; Impérial, 2 * (742-72- 
62] Saint - Lazare - Pasanln. B* 
<387-35-43), Los Nation, 12* <354- 
04-67)1 Gaumont- Convention 15* 
(828-42-27). 

UN TAXI MAUVE (Pr): CaprL 2* 
(908-11-69). Paramount- Mari veux, 
2* (742-83-90). Botll'Mlch. 15* <033- 
48-29 1 . Publlcte-Cbampa-Elysées. 

8» ( 720-78-23) . Fznuzrouat-Opéra. 
9* (073-34-37). Paramount- Bastille. 
.12* (343-78-17). Pa ram ouat-Go De- 
ll ne. 1> (707-12-28) -. Paramnunt- 
Galaxle. 13* (580-18-03). Para- 

mount-Montparaaaae 14* (826-27- 
17), Paramount -Orléans, 14* 1540- 
45-91). Conveatlan-Salnc-Cbarie& 
15* (579-33-00). PasSy. 16* (288-62- 
34). Panmonnt-Mauiot. 17* (758- 
24-24) 


Les festivals 


CARNE - PREVERT : U Pagode, 7" 
(705-12-15) : Drôle de drame. 

LA NOUVELLE VAGUE . Studio 
Jean - Cocteau, - • 5* (033-47-62) : 

Leurs premières armes (courts. mé- 
trages). 


AU FIL DU TEMPS (A-, va.) 

M ara fa. 4* <278-47-881 
AMARCORD m. V.O.) : Studio Do- 
minique. 7' (706-04-55) (sf mar.). 
LA BLONDE ET MOI (A. va.) : Ac- 
tion -Christine, 6* (325-85-78). 
COMMENT VU KONG DEPLAÇA LES 
MONTAGNES (Fr.) Studio Satnt- 
Sè vérin, 5* (033-50-91) 

. LES CONTES DE CANTERBURV (lt, 
v.o.) : Studio Bertrand. 7' (783-64- 
88) S. Bp 
m I. ODYSSEE DE L’ESPACE (A, 
vu.) ! Le Rmnelagb- 18* (288-84-44' 
H. Sp. . 

LA FIANCEE DU PIRATE (Fr.) (") 
impérial. 2* (742-72-52), Quinte' 

5* (033-35-40) 14-Julllet-ParnaMW.I 
0* rSiff-9S-Ooi, Marlgnan. B* (339 
92-82) ' ,14-Julllet- Bastille 11* (357- 
9081; «île 16. la séance de 20 h. M 
.f«Vi su; pi# d’un débat). 
HBKZAFOPPIN (A, v o.) : Rane- 
lagh. 16*j(288-«4-44) B. Bp. 

J'AI MEME. RENCONTRE DES TZI- 
GANES HEUREUX (VOUB. *-oJ • 
Studio des Ursullnea. 5* (033-39-19). 
GUERRE ET PAIX (Sov, vJt.) : 83- 
no panorama. 15* (306-50-50) 

JERRV CHEZ LES CINOQUES (A-. 
vj>) ; Luxembourg. 6» <633-97 JT). 
Elyxées-Polnt-Sbow, 8* (225-87-29) ; 
vJ : Omnla, 2* (233-39-361. Saint- 
Lazare-Paaq uier. 8* <387-35-43). 
Gaumont - Sud. 14* (331-51-16), 
Cambra ans. 15* <734-42-96). Ctlcby- 
Petbè. 18* (522-37-41) 

LAWRENCE D’ARABIE (A^ vaJ : 
: Studlo-Marigny. B* (225-20-74) 
UTTL* BfG MAN (A, v.o.) ’ NOC- 
tamboles. 5* (033-42-34) 

MOBY DI CK IA, vo.) : PubUote- 
Salnt-Germaln. 6* (22-72-80), vf ! 
Caprl. 2* (508-11-69). Mercury. B* 
(225-73-90). Pararuoont-Opéra. 9* 

. <073 - 34 - 37). Paramount -Galaxie. 
13* (580-18-03). Paramonnt-Mont- 
pa ruasse. . 14* (325-22-17). Para- 

mount - Maillot. 17* (758 - 24 - 24). 
Moulin -Bouge. 18* <606-34-25). 

LA MONTAGNE SACREE (A- vo.) : 

panthéon. 5* (033=15^4). 

MORT A VENISE lit, vo) : Studio 
Cujas. S* (033-89-22). 

LES NOCES DE CENDRE (PoU vJJ : 

Soyal-Vllllers. 17* (924-78-31). 

NOS PLUS BELLES ANNEES (A* 
•A] : Pranoe-Elyeéea. 8* (723-71- 

ii); ' - ; 

ORANGE MECANIQUE (A, voj 
{*•) : La Clef. 5* (337-90-90 . 
OSCAR [Pt ) Montparnaam-83. 

6* <544-14-27). CollBée, 8* (MB-29- 
481 Français. 9* (170-33-88). Oan- 
mont-Sud. 14* (331-51-18), Cam- 
bronne. 15* i754-42-96). CUchy-Ps- 
ttaé, 18* (322-37-41). 

. LES QUATRE MALFRATS (A- va) : 
Claay-Bcala, 5* (033-20-13), . Nor- 
mandie. 8* (339-41-18) ;. VJt. : H«l- 
der. 9* (770-11-24). Mlramax. M* 
(326-41-02) 

TOM3TV lABg, VA.) z Broadway, '16* 
(527-41-18) 

TRIPLE ECHO (AngL, VA.) s Studln 
de l’Etoile. 17* (365-19-93) 

LES VACANCES DE M. HUhOT 
(Fr.) : Clnoche Saint-Germain. 6* 
<833- 10-82 1. Paramount- Mari vaux 

2* (742-83-90) 

. WOODSTOCR IA, *o.) -s Oeorge-V. 
8* <225-41-40) 


ELYSEES LINCOLN (v.o.) - MAYFAIR (v.o.) - HÀUTEFEUILLE (v.o.) 

14 JUILLET PARNASSE (v.o.) - 14 JUILLET BASTILLE (v.o.) 
SAINT-LAZARE PASQUIER (v.f.),- MONTPARNASSE PATHE (v.f.) ‘ 
GAUMONT CONVENTION (v.f.) - NATION (v.f.) - CYRANO Versailles (v.f.) 
TRICYCLES Asnières (v.f.) - MARLY Enghien (v.f.) 
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“Efisa Vida Mia” et ce n’est pas un 
mince exploit, fait oublier “Cria 
Cuervos.” Carlos Saura en est 
désormais à se dépasser lui-même. 
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ies détours d’Alban Berg 




Lyrique femme, fatale suite 
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: l^s fifeii nouveaux 


Une assistance nombreuse **nt» pré - 
sent», l e dim anche 12 foin, an Théâtre 
des Champs-Elysées, pour le premier 
' MTiÜ’-:. concert dn cycle « Ecole de Vienne 
' •; organisé par ITRCAM à»™ le cadr e de 

. i ;. "< « Passages dn vingtième tiède pierre 
s*. Boulez en assure personnellement là 
] . direction, entouré des xmisïcians de 
rEnsemWe intercontemporain et avec le 
concours, en soUste, d'une pléiade de 
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par DOMIN/QUH JAMEUX (*) 

vedettes. Donnés le dimanche 39 Juin, 
toujours aux Champs-Elysées, le 
< Concerto de chambre » de Berg et le 
« Pierrot lunaire *» de Sdicenherg sont 
retransmis en direct sur France-Musi- 
que (le concert du 17 juin est diffusé en 
différé le 281. D’autre part, deux parti- 


tions de Berg, la « Suite lyrique « (don- 
née ce vendredi 17 au Théâtre de la 
Ville) et « Lnlu ». sont actuellement au 
centre des discussions sur l’Ecole de 
Vienne, en attendant que le second 
opéra — inachevé — de l’auteur de 
- Wôzzeck » soit à l’affiche du palais 
Garnier la saison prochaine, dans une 
production cosignée par Boulez et 
Cbéreau 


« Puisque vous devez aller à 
Prague, descendez donc chez 
«a be£Ee-sûBur et son mari t > 
C'est ce qu'a dû dire un beau 
..., 5 =i matin de mai 1925 Alma 
■ ' V:, !‘;hk *' 7*0 H aider, alors remariée à Franz 
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- r.:; _~l îs; •participer au jury de la SIMC. 

Berq a horreur des voyages — 
• uiisiiT , 1n son équipée à Bayreath, en 1909, 
'••î -.c, ! c, ®î jkwçc oofr enfin Paxsifaî, ert nne 
> •i’k.i- minutieuse succession d’ava- 
T " " nfes: le tre m , le lit étranger, 

les attentes , les vents coulis. A 
Prague, ü séjourne donc chez le 
couple Hanrta et Herbert 
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couple Hanrta et Herbert 
Fuchs - Robettin, et s’enchante 
de leur hospitalité, ainsi que la 
compagnie de leurs deux en- 
fants, Mvnzo (sept ans J et Do- 
rotfiea ( trois ans J. Sa femme 
r. Hélène rte Raccompagne pas: 

comme <F habitude. On sait 
i qu’on doit à ces solitaires éloi- 
gnements et à V < officielle » 
entente des deux époux la belle 
correspondance qu'on coimaiL 
Berg a ' alors quarante ans. 
C’est aussi Vannée de la créa- 
tion de Wazzeck. n ne lui 
reste plus que dix ans à vivre : 
dix années de l’amour fou et 
impossible qui va unir Alban et 
Hanna. Amour fou dans son 
immédiateté, sa complétude, 
son abscfoii amour impossible, 
car ta rupture des mariages res- 
pectifs est inconcevable, et Pra- 
gue n’est pas à Vienne. Com- 
bien de fois Tristan rencon- 
trera-t-il J solde ? La tneroeü- 
• * leuse citation du drame de 
k , n-: Wagner , à la fin de la Suite 
’ s ’* lyrique f 1925-1926 ), prend au- 
jourtThui un sens boulever- 
sant: Berg sait qu’il n’est de 
‘ réalisation possible de cette 
passion nocturne que dans la 
-j mort un jour . 

La musicologie américaine a 
ainsi emprunté- récemment -•les 
"•y voies ,de la Détective story. 

• George Perle, biographe achar- 
né du compositeur, a découvert 
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V existence de cette liaison en 
retrouvant aux Etats-Unis Do- 
rothea Fuchs - Babetttn, qui 
détient la c or re spondance que 
Berg échangea avec sa mère. Le 
secret avait été bien gardé. 
« Un crime parfait s, titre le 
New York Times du 27 mars 
dentier. Mais l’information bio- 
graphique n’éclaire pas seule- 
ment d'un jour nouveau la per- 
sonnalité du musicien : elle 
oblige à reconsidérer entière - 
ta Suite lyrique. On pouvait 
pressentir que ce quatuor à 
cordes, qui exemplifie et exas- 
père la synthèse propre à Berg 
entre les forces de la passion et 
cotes de la raison, et qui réa- 
lise ce miracle d’un style abso- 
lument rigoureux pour chanter 
VexpressMté la plus déchi- 
rante, représentait un drame 
en miniature, une expérience 
lyrique sans tréteaux: Adomo 
paria ainsi de latente Oper. 

Or Berg a tra n s mi s en ca- 
deau à Hanna Fuchs une par- 
tition annotée qui fait de la 
Suite lyrique comme un cryp- 
togramme systématique de la 
passion partagée Les quatre 
initiales de leurs noms, en no- 
tation allemande, forment une 
cellule de quatre notes qiVon 
retrouve partout dans l’œuvre, 
notamment au début de TaUe- 
gro c misfcerioso > — cette mu- 
sique de fées et de fantômes. 
De même, Berg -a attribué le 
chiffre 10 à Hanna (?), le chif- 
fre 23 étant « le sien s tout au 
long de sa vie et fusqiVau- jour 
de sa mort, le 23 décembre 
2935 (Erich - Alban Berg) : 
toutes les indications métrono- 
miques et le nombre de mesures 
de chaque partie sont, des mul- 
tiples de 10 ou 23~ Le second 
mouvement, andante amoroso, 
a trois thèmes : celui d * Hanna 
et de ses deux enfants. Et ainsi 
de si tite_- lî r.-. . 

C’est qirtZ s’agit de se prér 
munir par le chiffre et le sys- 
tème de la fascination du vide 


et de la mort. L’ordonnance 
obsessionnelle vaut comme 
c onjur a tio n de l’aptitude au 
désordre (le Concerto de cham- 
bre offre semblable écono mi e). 
Le règlement systématique des 
sens de l’œuvre s’oppose à la 
.perte possible du mot Dans 
une lettre belle et désespérée à 
Hanna Fuchs d’octobre 1931 , 
en plein travail de Lulu, Berg 
expose sa crainte: qtïeUe se 
laisse abuser par l’image qurü 
est forcé de donner de lui. 
même : un compositeur arrivé, 
fêté, et installé au sein dhm 
environnement familial heu- 
reux, et la supplie de voir quel 
est le véritable AJban: quel- 
qu'un qui a trouvé auprès d’eUe 
son identité, c Du blst mein 
Elgen » (« Tu es mon mot 
propre»). La seconde des cita- 
tions utilisées dans la Suite 
lyrique est empruntée, on le 
sait, à la Symphonie lyrique 
d’A. Von Zemlfnshy. et cTest le 
baryton qui dans cette œuvre 
Chante, dans une atmosphère 
extatique, endurée et ntrva- 
nesque, cette vieille utopie : 
que l’âme, que le corps de 
Vtrimé (e) deviennent indis- 
tincts du sien propre: étemel 
retour à Tristan. 

Et à Lnlu. 

Le second opéra de Berg sera 
présenté à l'Opéra, en 1979, 
dans une version enfin inté- 
grale : avec son troisième acte, . 
l’histoire de la chute de Vhé- 
rovns vers les bas-fonds de 
Londres. 


qu’un musicien habitué à cette 
musique peut terminer entière- 
ment l’œuvre. C'est d'ailleurs 
défit fait, pour l’essentiel, par 
Fried- 


le compositeur autrichien 
rich Cerna. A partir de 


là. 


i pas posi 
détail le 


p oser en détail le dossier de la 
•Vollendung (achèvement) de 
l’opéra, qui agite Vienne actuel- 
lement. 

Partisans (éditeur) et adver- 
saires (la fondation Alban 
Berg) s'opposent. Technique- 
ment, Berg a. -laissé une telle 
quantité de matériel (Seule 
l'instrumentation n’était que 
partiellement achevée en 1935) 


les arguments juridiques, mo- 
raux et esthétiques s'échangent. 
Nous ne retiendront pour notre 
part que les derniers : Lulu, 
figue mythique de l’as ce nsio n 
sociale par la négation de 
VTutmaùi (Erdgelst), puis (Die 
Büchse der Pan dora} de la 
déchéance sociale par accrois- 
sement de Vhumatüté et même 
son Itbre-afbitre final — Lulu 
paye son meurtrier: « Ne me 
laissez pas pins longtemps 
mendier votre amour », crie- 
t-elle à Jack — exige la pré- 
sence des deux panneaux de 
sa vie, sorte de figure en mi- 
roir . à la Kraus que sépare 
l’interlude médian de l’acte 
médian, où tout bascule en 
même temps qu'une partition 
écrite aussi en SpiegelbUd (mi- 
roir), jeu infini de vertiges 
métés, quête de l’identité comme 
le stade jubitatoire chez Lacan, 
devant, impassible, le portrait 
de l’hértitne jeune, témoin 
comme chez Wilde de la dé- 
chéance de celle-ci. Figure 
épique d’opéra (la figure tra- 
gique, précise bien. Berg, est 
celle de la comtesse lesbienne 
Geschioüz), Lulu meurt parce 
qu’elle ne supporte plus de sus- 
citer seulement les hommages 
amoureux de tous, mais pas 
Famour d’un seul. Contraire- 
ment aux apparences. eUe est 
dans son malheur plus forte, 
plus lucide, plus autonome en 
tant que femme dans le troi- 
sième acte que dans le premier. 
Ne serait-ce une clé pour saisir 
cette étrange- fascination ■ qui 
semble . emporter, ces années 
actuelles, les imaginations vers 
ce mythe ? 

★ Directeur de la revue c Musi- 
que en leu», spécialiste d’Alban 
Berg. 


• ERRATUM. — En raison 
:V d'une erreur de transmission, la 
liste des lauréats au concours de 
'.flûte du Conservatoire n’a pas 
été donnée dans l’ordre exact La 
...voici donc. Premiers prix : Pierre 
RouIHer & l’unanimité, Patrick 
. Simon, Diane Frossard, Catherine 
• Cantin-Bonne et Gilles Btngos. 


— Deuxièmes prix ; Pascal Ra- 
ves; Annick B ona ventura et 
Jean-Bernard Plays. 

■ Concours du Conservatoire 
(direction d'orchestre} : premiers 
prix. François BOger, Dominique 
Debart ; deuxième prix, Michel 
Tranchant. 


■ L’Association des amis de l’or- 
gue vient de décernez une mention 
à DL Goxenstela pour la sonate 
qu’il a présentée au concours de 
composition, dont les épreuves 
Anales ont en lieu le 1 * juin dernier. 
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LE PONT DE CASS ANDRA 
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PRIX ET BiUK 
DE U SACEM 

Le compositeur Georges Auric 
a été rééîu pour un an à la pré- 
sidence du c onsei l d’administra- 
tion do la SACEM. an cours de 
l’asaemblée générale annuelle de 
cette société, qui a eu lieu le 
16 juin & Paris. La Société des 
auteurs, compositeurs et éditeurs 
de musique a, d’autre part, dressé 
un bil an po sitif pour l’année 1976. 
La SAGEM a enfin décerné ses 
prix annuels aux composite tas 
Jean Rivter, Jean Wlschnegrads&y, 
Emmanuel Non es, Solange An- 
cona, Philippe Mancrury et An- 
toine DohaméL La chanteuse 
Marie-Paule Belle a reçu le prix 
Odette- Vargues. D’autres distinc- 
tions ont également été accmdées 
aux chanteurs Jean-Mldiel Cara- 
dec, Pierre Jacob, au parolier 
A la i n Bouchon et au compositeur 
Laurent Voulzy. ' 


ÊLYSÉES LINCOLN 
QUINTETTE 
OLYMP1C ENTREPOT 
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HAUTEFEUILLE 
14-JUILLET BASTILLE 


VERA 

BAXTER 


u ri fi; m fcrit et stam'.i par 

MARGUERITE DURAS 


GERARD DEPARDIEU 
MARGUERITE DURAS 

LE 

CAMION 

on film écrit « icalisë pir 
■mARGU^TB DURAS 


BALZAC ELYSEES (1. me Balzac] PARAHODNT OPERA OMNIA 
PARAHQ8KT GAITE PARAKOONT GALAXIE PARAMOOKT MAILLOT 



PUBUdS MATIGNON VQ - PARAMOUNT MARIVAUX 
MAX L1NDER - PARAMOUNT MONTMARTRE 
PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT MONTPARNASSE 
PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT GALAXIE 
Périphérie : PARAMOUNT Orly - PARAMOUNT Elysées II 
PARAMOUNT La Varenne - BUXY Boussy 
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SALLES CLIMATISEES 


MARIGNAN RftTHÉ. IMP&UAL PATHÉ . QLBNTFTTE.14 JUILLET PARNASSE . 14 JUILLET BASTILLE 


à Voir à Revoir! 
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FIANCÉE 

DU 

PIRATE 

un film de NELLY KAPLAN 


AU MUSÉE GUIMET: PROGRAMMŒUVRE XIV 



couvres . .. 

B A NC QUART 
P H 1 L IP P 6 T 
P ,R O K O F I E V 
F. B. M A C H E 


par 


L'OCTUOR 


de 


PARIS 

SSOCIATION POUR LA COLLABORATION DES INTERPRÈTES ET DES COMPOSITEURS 


Direction 


BORIS 

DE VINOGRADOW 


8. place d’Iéna 

LUNDI 20 JUIN 


é SI Heures 


Prix de» places : ISP; Réduction : 

étudiants. Fnxo - Alnhn, Canif - 

Crous, 7 P; ouverture dn culchet 
de vente le soir même au Musée 
Ouimet dés 20 b. 30 
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arts et spectacles 




Lieux peu communs 


Combien M vielleurs de . Perte- 
New-York ■ ont-ïta vu dans la TaHetto 
de Calhy. de Balthus, une des plus 
belles Pièces de l’exposition, aima 
chose que la proposition érotique de 
l’anecdote 7 Le môme sujet eQHl été 
traité par un quelconque rapln que, 

3 - en contentant, beaucoup auraient 
recherché et éprouvé la môme 
réaction. Aussi dolt-on féliciter 
Mme Henriette Gomés O) devoir 
exclu tout ce qui pouvait prêter a 
équivoque des paysages et natures 
mortes qu'elle nous propose. Un des 
plus hautains, rares et Importants 
peintres contemporains, nanti des 
seules recettes traditionnelles, dé- 
montre qu’il n’a nul ^n de 
recourir aux audaces de œs pairs 
ou dB leurs suiveurs pour Imposer 
sa transcription très personnelle du 
visible et plonger dans une atmo- 
sphère toute neuve une nature ei 
des objets éternels. 

Ces œuvres, à part quelques-unes 
d’avant-guerre, comme la Jeune. Fille 
& la fenêtre. ou un peu postérieures, 
comme le premier Jet de la Cour 
du commerce, ce chef-d’œuvre qui 
va entrer au Musée national d art 
moderne, se slhiBnt autour des 
années 60 — avant la Villa Médlcls. 
La Goûter, de facture rigoureusement 
classique a l’air figé depuis deux 
ou trois siècles : la passé tel que 
nous le voyons, mais n fallait encore 
que cette optique nous fût révélée. 
Le passé et le permanent, ta conti- 
nuité des choses toujours présentes, 
le réel si peu déformé que. dépouillé 
de la gangue de l’habitude, U semble 
incongru. La matière grumeleuse des 
deux grands paysages, ces appels 
d’air, contribuent au dépaysement 
tout autant que la pénombre anxieuse 
•du Gotheron. L'ardeur sombre, 
contenue, où se complaît Balthus, 
ennemi du clinquant — Nature morte 
à la lampe. Atelier. Cour de terme- 
— sait s’éclaircir quand Golden 
atternoon le réclame, et laisse rutiler 
le contenu du Panier de cerises. 
Balthus n’avalt guère besoin d’un 


commentaire de plus pour asseoir 
sa réputation, mais H était utile de 
souligner ses qualités fondamentales 
de préférence aux épiphénomènes. 

Loin de mol la prétention d’écraser 
sous un tel voisinage Ü3B Barset (2) 
dont c’est la première exposition en 
France : la précédente, l’unique pré- 
cédente. en Suisse, remonte & plus de 
dix ans. L’œuvre eur papier qu’elle se 
décide è montrer, les trente gouaches 
intitulées Lieux, ne tendent qu’ft re- 
fléter unB intimité fervente entre 
l’artiste et son petit monde exté- 
rieur. Ce mondB, elle le métamor- 
phose, l’enveloppe d’une aura poé- 
tique créée par une gamme de 
couleurs merveilleusement- fondues. 
On ne sait où commence le rflve 
et où s’arrête l’univers 0 combien 
sensible ni si les Impressions^ de 
Tunisie sont transfigurées, ou fidè- 
lement terre-à-terre, ciel-ô-clel, mer- 
à-mer. Peu Importe. Ce qui est issu 
des pinceaux de Lise Berast, la flaque 
bleue du Lac oubliée, les Invités du 
Labyrinthe provisoire et la Feu de 
l’alchimiste et maintes recréations 
satisfont fœH et excitent l’imagina- 
tion. Car rien n’est gratuit dans sa 
démarche. 

Allons de contraste en contraste. 
Autant les formes de Lise Barset 
sont mouvantes, autant celles de 
Qustal Lângstrüm (3) «ont nettement 
tranchées et délimitées. Bien qu’elles 
se suffisent à elles-mêmes, on ne 
peut parier d’art abstrait devant ces 
lignes et ces couleurs d'une ]oïe et 
d’une richesse exubérante, dont I es 
référents plus d’une fols sont clai- 
rement Identifiables : le Roi de cœur, 
le Couronne, Long voyage de nurt 
vers la Lune noire— Ce ne sont pas 
des fantasmes. Tout est conscient 
dans ces constructions lumineuses 
défi au climat nordique 7 — et peut- 
être leurs bases basculantes dénon- 
cent-elles le déséquilibre de notre 
société. 

Pour Lfingstrôm, la peinture est 
une fête, mais pas (actuellement) 
pour Reverdy (4), qui a tenu a 


associer le public à ses récherches 
austères, voire rébarbatives. Pouf w* 
part. J’ai trouvé passionnants l’ascèse, 
le combat Inégal livré A la matière 
par l’artiste qui a voulu faire table 
rasa • d’une culture et de valeurs 
en place - et est resté pendant | 
trois mois en tôte^-tôte, en «J rps- 
à-corps avec un tas de sabla, ce 
terre et de cailloux : le du 

travail humain au centre d une 
carrière abandonnée, un monbCUtB , 
que son fusain a dessiné sous 
toutes sas faces, à toutes les 
heures du jour. Chaque fora sont i 
notés la date, l'heure. J-ensoleille- 
ment Les dessins sont faussement ! 
Statiques. C'est la lumière qui bouge, 
se déplace sur ces gravats, c est 
elle qui établit le dialogue de 
Reverdy avec une masse inerte. 


pour changer de climat et de 
registre, voici des fleurs (£» *» 
fruits), des feuilles et des 
pressées et collées fort Joliment 
par la prtnoesae Grâce de 
Monaco (S). Toutes les Heure. d « 
plus communes aux plus rare* ae 
la pâquerette A t’orchidôe, ont réussi 
& conserver leurs couleurs et four- 
nissent. ainsi que des papillons, une 
inépuisable palette naturelle à 
l'artiste. Ce n'est pas seulement le 
choix, mais l’assemblage patient de 
la flore méditerranéenne qui fait 
merveille. C’est de l’art savant, 
comme finit par le devenir celui des 
peintres naïfs - Je pense A Jacque- 
line Benoit, Ghlglion-Green. Danielle 
Petit (6) —, qui ont gardé leur 
fraîcheur. Mais cette évolution méri- 
tera un examen plus approfondi. 



i Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en Ailliîbws De ntb vaut environ % de ni) 
^ Zone de pluie ou neige V averses forages ► Se"® d® ** mart *° ^ * ronls 


Front chaud 


Evolution P X o b a b 1 e ta tempe en 
Fiance entre le vendredi 17 Juin a 
0 heure et ta «a med i 1S Joui a 
ZI heures : 


« u : nu. » « » SASiJVï’ïir 

et U ; Bennes. 17 et 14 , Strasbourg. 21 et 15 ; 

g 5 % VSSJSAS » S « * 


Lea pressions du proche 

océan- se développeront vers l’est, n 
en résultera principalement un ren- 
forcement de l'activité orageuse anr 
la moitié sud de notre PW8. 


are ,?■ s. sggjÆ gg jçp— *»*fcii**-. 

23 et 18 : Bonn. 1T et 16 ; Bruxelles. » m zo - 


JEAN-MARIE DUNOYER. 


oawiprfi ib Juin, an nord dune 
Ihmo Nantes-Mulhouse, le temps sera 
torts nuageux à couvert et «mvent 
brumeux. Des pluies éparses auront 
lieu principalement sur la Bretagne 
et l’ouest du Bassin pari sien- Qagl- 
□uea éclaircies apparaîtro nt^ sur 
l'Alsace et la Lorraine, après la 
disparition de brouillards matinaux 
anses denses. Les vents, faibles ou 
modérés, souffleront du secteur 
nord-est. 


1300 ® 


TIRAGE N* 24 
DU 15 JUIN 1977 


(U Henriette Gomés, fl. nie du 

lampe dans l’horloge, 20, rne 
des Francs-Bourgeois. 

(31 Claude Renaud, 71, boulevard 

( 4 ^Bntremonde, 30, rue Mazarlne. 
(3) DwSntoV rue du Fauboure- 

^Sl^SSS&ie. 22. rue de l’Odéon. 


Sur le ras» du pays, le del serai 
variable avec alternance de nuages i 
et de périodes ensoleillées. Les nua- 
ges se développeront au cour* de la 
fournée et donneront des orages 
assez nombreux et localement vio- 
lents. Les vents seront la plus sou- , 
vent orientés au secteur sud-ouest. 
En général, les températures demeu- 
reront relativement basses pour ! 
cet» époque de l’année. 
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NUMERO COMPLEMENTAIRE 


iï- '. 


Théâtre 


Vendredi 17 Juin, à 8 heures, ta 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, & Paris, de 
1 015,1 millibars, soit 761,3 milli- 
mètres de mercure. 


RAPPORT PAR GRILLE. 
GAGNANTE (POUR lO 


< 



6 bons numéros 


Nous apprenons la mort, à 
Paris, le 4 juin, de Robert Le 
Ricolâis. constructeur et mathé- 
maticien. H était âgé de quatre- 

Vi rSrdMf«c?ure et la corwtrae- 
tion doivent beaucoup à Robert 
Le Ricolâis. Pourtant, ü «était 
ni architecte ni ingénieur. C’éta ii 
un inventeur. Ses travaux ont été 
régulièrement publiés dans tes 
revues spécialisées 
l’Architecture daujourd’hul). Le 
Cercle d’études architecturales lu* 
avait décerné son grand pnx en 
1962 

Tout en assurant la direction 
de Yagence de L’Air liquide (ré* - 
qi’Si 1943). Robert Le **«*“*»• 
fié à La Roche-sur-Yon en 189*, 
se livre à des travaux sur tes 
« têtes eximposées ». pute * ttr *** 
a structures tubulaires 
à trois dimensions » et enfin, 
sur les « oûWes d. acier 
résistance élastique g* 
sion contrôlée », 
roder ce que Eugène Freyssinet 
avait réalisé dans ses ponts de 

^Après la guerre, il se consacre 
entièrement à la 
indépendant. Quelque* tiHgtm 
et hangars réalisés p our la 
SJV.CJ. et pour te minime des 
finances à Yaoundé ne *ufftsent 
pas à l’occuper, m à le jarre 
Fîprc. ATais ccs systèmes architec- 
turaux tournés vers la réduction 
absolue des moyens, pour atteindre 
la plus grande légèreté, ne «ont 
pas farder & intéresser la NASA. 

En 1951. Ü émigre aai Etate- 
Unis, où la School of Fine arts 
de Philadelphie lui propose dou- 
rrfr une classe ae structures 
architecturales et lui offre le 
laboratoire qu’il W /allai* . fl 
pourra pendant près d un quart de 
siècle rêver . en mathematicten- 
poète. à de grands projets d ur- 
banisme. Il intitulera l’un de ces 
projets : « Skyrnïl ». C’est un sys- 
tème urbain de transport en 
commun, /ait de fleuves routiers 
à longues portées, montés sur pilo- 
tis, et de croisements a plusieurs 
niveaux, qui ferait de la cité 
une machine au fonctionnement 

coordonné. _ _ . . 

Le Centre Georges-Pompidou 
envisage de présenter à V automne 
prochain l’ensemble de ses études 
théoriques sur maquettes, qui se 
trouvent actuellement d runfuer- 
sité de Philadelphie. 


«LES RUSTRES > deGoldonï! 

au Festival du Marais 


Les rustres sont quatre bour- 
geois riches. Des fanatiques de 
l’austérité, tant est grande la peur 
que leur inspirent les *emmes*le 
plaisir des fe mmes, la société per- 
missive du XVTH® siècle. Ds 
rêvent d’un monde où leuis^pré- 


Lu UUU . 

rogatives d'hommes seraie n t 
indiscut 


montées. Pour lés faire rearo- 
naître, ils régnent par la force, 
abusent de leurs droits : ce sont 
des maris et des pères abusifs. Us 
n’admettent pas la moindre 
contradiction, de peur d avoir a 
faire face A la contestation, peut- 
être A la révolte. leur honneur 


êsT en. JeuTetJeur tranquillité. 


Méthode déplorable. 
criaillent, les enfants désobéissent, 
et voilà les despotes bem^l^ 
voilà obligés de céder. Mais, avant, 
et c’est toute la pièce, leur obsti- 
nation tyrannique force taure vic- 
times à des mensonges, des dégui- 
sements, des Intrigues qui se 
carambolent, tournent à la 
chausse-trape. Goldmti iw» 
avoir ici inventé le vaudeviUe 
L’affaire commence plutôt lour- 
dement (même ..53ÏÏÏ 

perd son temps à essayer limiter 
Michel Simon dans un rôle ae 
coléreux A la Gabin), puis arrive 
Martine Sarcey, gracieuse rouée. 
Elle prend tes choses en mauu 
manque de faire le malheur de 


ceux qu'elle veut aider, rattrape 
ses gaffes et celles des autres, 
plaide pour le plaisir de la 
et la raison du plaisir, donne 
l’exemple d’un être humain res- 
ponsable, intelligent, consctent rt 
qui sait la valeur de la séduction. 

Martine Sarcey possède toutes 
ces qualités et s’en sert avec 
humOTr et virtuosité, avec un 
petit sourire en com et une 
grande humanité. Avec elle, ses 
partenaires se sentent mieux, lui 
emboîtent le pas. trouvent leur 
rythme, et Roland Bertin retrouve 
ses folles .propres. On rit, pn 
écoute, on s'étonne d’entendre 
chez un auteur du passé des 
phrases qui sonnent si fort au- 
jourd'hui, qui déflnïsBmt si Jus- 
tement les actuels conflits d au- 
torité entre hommes et femmes. 


Température» (le premier chiffra 
Indique le mnjfmum enregistré on 
coara de la Journée du 16 juin ; le 
second, le yntnlm mn de la nuit du 
16 au 17} : Ajaccio. 23 et IB degrés : 
Biarritz. 28 et 13; BnOrnux, 23 
at 14; Brest, 18 et 13: Caen, 14. 
et 11: Cherbourg. 14 et 10; Clermont- 
Ferrand, 22 et 10 ; Dijon; 21 et 13 ; 
Grenoble, 22 et 10 ; Line, 13 et 11 : 
Lyon, 23 et 12; Marseille. 26 et 14; 
Nancy. 10 et 10; Nantes, 22 et 13 : , 
Nice. 23 et 17 ; Boris -Le Bourget. 15 


5 bons numéros 

+ numéro complémentaire 


M" ■ration 


5 bons -numéros 
4 bons numéros 
3 bons numéros 

CAGNOTTE POUR LE TIRAGE SUIVANT 


3 709 772,40 F 
529 967,40 F 
20 089,00 F 
182,00 F 
11,70 F 
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L’adaptation de Gilbert Moget 
doit y être pour beaucoup. On 
regrette bien un peu que ta 
direction pour le moins timide 
de Jean - François Remi affai- 
blisse le spectacle, en particulier 
ces Instants si amers ou les 
hommes, naïvement, expriment 
leur désarroi Peu Importe, Mar- 
tine Sarcey est IA. 

COLETTE GODARD. 


• L’Ecole française de tannerie 
forme des ingénieurs et des tech- 
niciens supérieurs de deux spécia- 
lités : industries du cuir, d'une 
part, industries des peintures, 
vernis, encres, colles et ad h é sifs 
d'autre part. Les titulaires des 
baccalauréats C, D, E. F 5, F 6 
peuvent choisir 1e cycle long (deux 
années de préparation et trois 
anné es d’études d Ingénieur) au le 
cycle court (deux années pour le 
brevet de technicien supérieur). 

1k* Renseignements et . Inscription : 
Ecole rrançalae de tannerie. 181 fri 
203 avenue Jean-Jaurès, 69007 Lyon, 
téL 72-28-31. 
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PROCHAIN TIRAGE LE 22 JUIN 1977 
VALIDATION JUSQU’AU 21 JUIN WT APRES-HHM 
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MOTS CROISÉS 
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* Hôtel d’Atunont, 21 heure». N l 


• L’association culturelle 
• Connaissance hellénique », en 
liaison avec le centre de forma- 
tion continue et d'éducation per- 
manente de l’université de Pro- 
vence, propose un cours par 
correspondance d’initiation au 
grec moderne' A toute - personne 
qui s’intéresse A cette langue en 
dehors dé tout circuit scolaire ou 
universitaire. 


PROBLEME N* 1791 
HORIZONTAXEMENT 

. . .v.-4-nt les souris ; Us sont évidemment nourris et 

éïïSSS&Œntus 

La sageœe des ^ j, 2 î 4 5 -6 7 8 9 10 il 12 13 1* g 


GAUMONT GRAMPS-ÉLTSÉES va - HAUTE FSlILLEjm 
GAUMONT RIVE GAUCHE vf - IMPERIAL PAfHEri__, ^ 
ST-LAZAHE PASOUIERvf - NATION vf - GAUMONT OiMEOTM'îtf 
GAUMONT HVRY — 


Hr Connaissance hellénique, faculté 
des lettres, 29. avenue: Bobert- 
Schumann. 1S621 Aix-en-Provence. 
Joindre enveloppe, timbrée. 


JACQUES MICHEL. 


■ & récession de la fit» nationale 
do Québec, les lauréats du concours 
annuel de musique traditionnelle se 
produiront U 20 Juin ù l’Olympia. 
Le 24 Juin, le Centre Georges- 
Pompidou accueillera le grand publie 
an cours d’un bol populaire animé 
par du Québécois, entre 1 S heures 
et 22 henm. 

■ Une causerie-débat, « Trente 
années de thèiltre ». aura lies le 
21 Juin, à 17 heures, au Théâtre de 
Plaisance, 


■ Le onzième Festival Interna- 
tional dn film touristique, qui vient 
d’avoir tien A Tarbes, a décerné «■ 
prix, la Pyrène d’or, A un film turc, 
s la voie entre deux mondes ». La 
pyrène d’argent a été attribuée 1 
dd mm polonais, b Cracovle, route 
royale a; celle de bronze est allée 
A la Hongrie pour a posspart d. 


Un chef-d'œuvre incontestable. 
La fascination est totale. 
C'est la perfection. 

ROBERT CHAZALJFRANCE-SOIR. 
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Journal officiel 


Sont pabliés an Journal officiel 
du 17 juin 1977 : 


UNE LOI 


• Aménageant la taxe profes- 
sionnelle. 


UN DECRET 


Modifiant le décret n” 68-903 
du 2 décembre 1966 relatif aux 
procédures de déclaration d'aban- 
don et d'adoption. 


tions ; Joyeuse théo- 
rie. — IV. Il y a des 
bâtards dans sa 
famille ; Possessif ; 
Fendent Tonde. — 

V. ' Cours étranger ; 

Bans raison appa- 
rente. — VL Baptisa 
"son ultime objectif. 

— VIL Démontre ; 
Croquis sur le vit — 

VUL Fit changer 
d'état ; Ferai atten- ym 
tiorv ou serai docile. 

— XX. Vieux mot du 
tendre répertoire; 

Titre étranger; 

Note — X. Sym- 
bole ; ■• Ev alués ; 

Evite des discussions __ 
oiseuses. — tct- Dé- Xiu 
clarés à qui de ttv 
droit ; Se conduisait 

de haut ; S’entend 
et se remarque de 
loin. — •RTT- En Bôl- 


- A . -à 
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INSTITUT 


gique : Sérieux handicap pour rai 
«jurtisan. — XTTL Ne résista 
plus ; Oterai le meilleu r. — 
XTV. Doit donc arriver ; Coupa ; 
Haïssable, chez les Latins. — 
XV. Affaire d'Etat ; Coupable 
pratique ; Pronom. 


VERTICALEMENT 


posent; Ce qu’ü y a de plus vff; 
Abréviation. — 12. Porte unerobe 
frwgite ; Conseil de salubrité , 
Lettres de rupture. — p* Dréne 
certaine forme (épelé) ; Symbole , 

Raconte. - IL Jouet d’enfant. 

Secret que le visage trahit 01 e11 
• souvent. — 19. Dans l’Orne ; P*P“ 
porte quand elle est belle. 


N 
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m Le professeur Jean Bernard, 
président de la commission de ter- 
minologie du ministère de la 
santé, a transmis A ses collègues 
de l’Académie française, la re- 
quête de soc ministre sollicitant 
un équivalent du mot anglais 
Scanner. 


.. m -- 

ifarnnltJr*: SOmelFioiulaaMaura 

2'fMimetia'ù*anr3 
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(Rohrt Altman 


Ce mot désigne un appareil de 
radiographie réalisant des coupes 
d’organes ou de certaines parties 
du corps et traitant par une cal- 
culatrice les données obtenu e s. 

La commission de Y A c a démie 
propose : « scano graphe » U'ap- 
pareil), a scanographie » (la mé- 
thode) et ïscanographiste » d’uti- 
lisateur). 


1. Ultime ressource qu an d Ü est 
trop tard pour stopper ; Provoque 
certaines tolérances (abrévia- 
tion). — 2. A toutes les c han ces 
d’être mal accueilli quand il est 
affreux: Faisait bouillir; Laissa 
bien des souvenirs. — 8. Visage 
familier; Bonjour! — 4. Paraît 
bien court meme quand fl s’al- 
longe; Fit partir ie coup. — 5. Les . 
voiles de l'imprécision ; Ont mé- 
rite le bâton. — é. Animal; Roi. — 
7. Sur la Meuse ; Ont un sombre 
royaume. — 8. Bruit ; Terrain en 
pente ; Réserve d’énergie- — 

9. Piquant phénomène ; Demi- 
tour ; Antique messagère. — 

10. Elément de soutien d'une 
scie : Jeûna volatile. — IL S'op- 


Solution du problème n" 1780 

Horizontalement 

L Glace; Lot. — EL ir: Caire.— 
rrr Famille. — IV. Usaient — 
V. Our ; Tés. — VL Unes ; Br. — 
vn. Si! Emeute. — VHL Sor- 
cières. —IX En; Sas. — X-Pec.— 
XL Croupier. 

Verticalement 

L Frousses. — 2. Lia; Union. — 
3. Armure ; Or. — A. Is : SflO* • 
S. Eclat ; Miaou I — 6. Afitoé^r- 
7. Liées ; ür ; PL — 8. Or ; Eté- 
tée. — 9. Tentures ; Cr. 

GUY BROUTY. 
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Nous sommes une entreprise 
de la branche technique médicale 
de renommée Internationale 

JfaBiMtrvuneûte 

>*-' ï*our l'expansion de a&tr» «oclété en France. ‘ 

nous cherchons 

UN CONSEILLER DES VENTES 

P°ur le service extérieor ‘ 

qualifié, ay*nt le sens des responsabilités et capable de 

“auwUler notre clientèle de façon compétente 
* u candidat «*n-P«dra A. cm wum. Aurait la posabiilté de parvenir 
au poste de DXKECTEUK COMMERCIAL. . 

De* co n nate a a ncaa de la branche seraient un avantage, mus uns Condition 
n est pas indispensable. 

KùUa offrons un salaire de base au-dw.ua de la moyenne, une participation 
au chiffre d affaires * des conditions Intéressantes. ' ' • 

_ï Z 1B _,_ éte ? l ,} at f za & ! P" “tt* position exceptionnelle et si vous vous' 
urojn apsUe de rss&umer. hous vous lûTitons h envomr «ntr* #***-_ 

ANNONCES MOSSE SJL. Case Postale CH-ram STmrrvr. ■ 


automobile/ 


l’immobilier 



Partie. S partie, vend D Spé- 
cial, année 1(70. 7J0Û P (Argus 
— 10 9b). Tél. 295-0+34, t^ufn 
bureau. Après 1* h. 02+00-13. 
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LANCIA 

AUTOBIANCHI 

13. Bd Exclman5-16 r - 

OUVERT SAMEDI roui t 
IA JOUSNfC 

•524 50 30* 


OPEL 

Ronê PETIT s.a. 
fl. rue ür Meaux l 1 ?* 
607 . 93.92 


TOYOTA 

» modèles » partir de 1 1-490 P. 

737-92-45 


VOLVO 

DAF 

Il MODKLt-** 

OUfSl • AUI05 
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constructions neuves 
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METRO BUZENVAL 

65, PLACE DE U RÉUNION (20* J 

LIVRABLES IMMEDIATEMENT 

STUDIOS ET 2 PIÈCES 
A PARTIR DE 3.600 F LE M2 


SUR PLACE MERCK EDI. VENDREDI. SAMEDI 
ET DIMANCHE» DE II h- 30 h 18 ta. M 
OU 

QQIIIIDCPI L rue Emile-Dubois. 75114 PARIS. 
UHUUPObl Tri. : 336-1)0-61 et 3MO+-SZ. 


moto/ 


A vendre mets HONDA 350 cm3 
1973, 2LOOO km. Prix 3-ioo p. 
T«*ph. 525-9+87 après 30 h. 


BANQUE 


TIRAGE N» 24 
Î5 JUIN 1577 


s Oréatlon récente en expansion et structuration 
’ ' recherche - 

•aClSTAHtt Gal-DIfiEOEUft ADMINISTRATIF 

RESPONSABLE OPERATIONS BUTVANTKS 1 

— Surveillance comptabilité et établissement 
états divers : 

— Coordination des Agences ; 

— Etude et contrôle des engagements et rtaoiiés. 

EXPERIENCE TECHNIQUES BANCAIRES 
» APPLIQUEES DEMANDEE. 

. RECRUTEMENT IMMEDIAT. 

Envoyer CVN'T 74923 M Régie- Presse . 

1 85 bis. rue Réaumur. 75002 Palis qui transmettra. 


ingénieurs Electroniciens 
N.S.E-A. - Ê.N.I. - E.S-M.E. 

BREBUET, etc.) 

3 our rédaction de rapports 
fiabilité prévisionnelle. 

Pour (echnoloole comsusants. 


représent, 
offre 


' — liais courant. Libres de suite. , . „ - • . 

Débutants accepté*. Fabricant fournit. industrielles 

.«U», rÆ E K,T. 

Pans, formation aecoMalre et 1 si* 1 prov. . 

7HP 77? Al F ™ ISST ÆFSSk *!K£ ”■ '• *■**"«» ™ 

r PP - IKTEkHÂTIOHAL débutant A HAVAS CONTACT, f — « ■■■ 
riUltinTlUT 156. bd HOlrssntMn. 75008 Paris, 

_ . _ UNüUUANI . sous la référence t +425. . . 

5^9 967,41 F '• ' reUl * nJl * r ' EJaboraieur vins «ffervcKents 

f . ATTimir important exportateur recherche 

Al Ifllmr’ représentants bien lutrddUlM pr 

_ _ ___ - ns muni. - développer ventes- en métropole. . . 

20 089,00} JHARKETIM6 ‘*^ l,t4 " w ^ eC,,to - 


capitaux ou 
proposit. com. 


5oclété Internat. d'électron (que 
départ. DERATISATION réeh. 
rofeish noairas- régionaux eu 
des sociétés ayant réseau de 
diïtrTh. couvrant territoire n» 
tiûnal. RÉL bancaires exiÇéas. 

Remises Importâmes. — Ecrire 
au n> 7AM9, REGIE-PRESSE, 
05 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


Pour . vendre terrains A Détir 
Languedoc- Roussillon rechercha 
agence immobilière dynamique. 
— CËFIMO. lé, rue da Gray. 
21000 DIJON. Tél. (M) 30-42-57. 


Garantie 1«» ordre 
recherchons s 
• Prêts par tranches de 
- 50.000 - 100.000 

Intérêts 15 % . Remboursable 
l en - 5 bot. 


ALFA ROMEO 

Exposition . Essais, vvnles. Crédit-leasing. Pièces détachées. 
Mécanique, carrosserie. Mcdôies disooniblrs immédiatement. 


POUR VOS VACANCES & VOYAGES 

Sfam AifûsUd propose des 

FORMULES MODERNES DE CREDIT. 

Au plaisb- de conduire une Alfa Romeo, s'ajoute 
l'insensibilisation des remboursements. 


23, bd de CourceÜes. 75003 Paris. Tel. 292 02 50 
40 ter, av. de Suffron. 75015 Paris. Tél. 734 09 35 / 


SFAM- 


MÉTRO MAISONS-ALPORT- 
LES JUILLIOTl’ES 

LIGNE N- 8 (BALARD-CRETKIL) 

« LA CROIX DU SUD » 

Ut. avenu* De-La ttre-de-TMrfgny à CkKTBTL. 

A PARTIR DE 3.300 F LE M2 
DU STUDIO AU 4 PIÈCES 

LIVRABLES IMMEDIATEMENT 

CRÉDIT POSSIBLE 90 % 


GROUPSCI 


SUR PUCE SAMEDI, DIMANCHE 
ET LUNDI, de 14 h. 30 à IA fa. 30 
ou 

IDPA( 6. rue Emne-DuboJs. 75014 PARIS 
irobl Tél. : 330-00-81 et 338-00-8S. 


MÉTRO MÉNHM0NTANT 

15, RUE ÉTŒNNE-DOLET 

LIVRABLES IMMEDIATEMENT 

2/ 3 ET 4 PIÈCES 
A PARTIR DE 4.000 F LE M2 

SUR PLACR MARDI. SAMEDI, DIMANCHE 
ET LUNDI. DE 14 h. 30 è 18 b. 30 
ou 


6R0UPSG1 


, __ _ H. 28 ans minimum' . 

1W n0 F Excellente présentation . 
l04 r UU r indispensable. .. 

«flnabs. générales élevées. 

-M 70 1 1RES BIEN INTRODUIT 
WUBnWMJSTRIà 

m candidats sélectionnés 
•erbnt chargés de prendre 
^axrtact au plus haut niveau 
■vie les Industriels MalranT 


enseignem. 


ESPAGNOL 

INTENSIF 


petits groupes - 
A CA DEMI A OXFORD 


■j n y. i " r L^ cl * ,» .VHWOrt, C ©médias, 11 MALAGA lE^.l. 

4 ultnrQnT Dûirr rais l# réoaii I taia^w %i m.m 


SS6.20 


t “ ta le . réseeu 
' f.?/ tNTERNA-noNAL 
déiè îrt* bien Implanté 
A l'étranger. 

Tfés grosses commissions. 

déplacements payés. 
ExelUdvIté demandée, 
léoh. pour RV, de 9 h a 17 h. 


Têléph. 71-23419 


demandes 

d’emploi 


Offres 

de particulier s 

Belles peinturas -tibétaines 
(ThanKas) A vdra. Téi. 331 -«8-54. 

Agencement 1 *. 

r AMBOSflNals et entretien 
Menuiserie, placards, étagères, 
oode*. serrures, moouttle, pein- 
lure, décoration, etc. Pour tous 
vos problèmes appelez 020-35-14. 



Moquette 


PRIX NON REVISABLES 
A LA RESERVATION 


K. rue. GmUe-Dufaota» 1M14 PARIS 
Tfil. : 338-00-81 et 338-00-63. 


AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 
impto ville [Eure» disquaire, 
radie, élecirophone, elC- 
Grunle surface de vanta, t»len 
placé. ApparL tl cft, bon C.A. 
vendu cause retraité. Agence 


KLEBER. 70+5349. 1 Pose moquettes avec ou sans 
• Venta. TéL ! 90M1-96. 


,r-rc 1T 1- i p ■ I* 5 * rue de LOURMEL, J. F. Sténodactylo. taeJurtôrB. ch. 
1 ■ ..rata-»-- m paris - Tél. : 531-4+77 travail mi-temps l'aprwnMk fin 


PARIS - Ta. ; 531-4+77 travan ml-i*mps l'aprwnldl, fin 
531-4483 . 531-4380 . 17 h 30. Ecr. Mme BERGONTr, 

33. r.. du Vertbois. 750ID Parlé. 


Antiquité b 


mots croises 


U Directeur Général 
pour la France de 

• * V I T A » 

e suisse (Tassur. sur la vie) 
recherche pour sepbToct. ‘ 

SON ASSJSTÂNT (R 


SECRETAIRE GENERAL 
de ville de 2a 000 è 40.000 hsb„ 


Vends bel ensemble msrUler 
OEM1-UJNE + t CHAISES, 
expertisée Direcioin*. 




Rencontres immédiat, cede cause de- 

P.H&MPinNNFT PART atHI * r lepissérle-IRerle- 

Jeune directeur celai offre ' UlllllTiriUniltl , décorauon dans le XI* arrdt. 

Joe fa» mm fTOe? trieuse -0 pl*C*s 227JOO Bna clientèle. veL réelle 90000. 

et «oderee, place sur bateau -4 p. il»-» + terrasse «f»m. wuurBGriGea» 000 F. 

mir vacances iuQleL août. . . Prix 575.000 . TEL. : 357-54-32 et 7W-57-03. 


CR EN N. 25. r. du Général- 
d+Gaulle, Loovlers. Tél. : 
(32 1 40-14-3 7 et 40-02-01. 
IMMEDIAT. CEDE CÀUSE DE- 
PART atelier tsplssrrl* llicrte- 
décorauon dns le XI* arrdt. 


37 ans, llceiua et mattrlse' en I Tél. de 18 A 21 h..: 58+92-20. 
drolr public, rscherche poste! ... ■ 


CENTRE KLEBER. 70+5^ 
FORMULES POUR ELEVES EN 

DfFHCULTÊ SCOLAIRE 


od t: aie aorte supérieure. 
Réaton Indifférante. 


Part è part, vend coffre I m, - 

ttin ta* s.) en cerisier i restai Déménagement 

Charente). Long. 1 JO m, lara. * — ® 


Part, vd GRANDS VINS 
très grands crus et millésimes 
par 3-5-9-12 bouteilles. 

Prix Intéressant. 

Tél. : (31) 51-2+23- 

Péniche .. 


Péniche aménao. habit. 100 m, 
excell. état ravisai. tboJIoo F. 
Tél. I 707-20-88 pu 329-43-22. 


participation aux frais 
Tél. 50099-99. de U a 20 h. 

7 entures 


Tenture mural* Paris-province. 
Tisio fourni ou non. Pose pari, 
finition A prix très compétitif 
Sér. réf. contrôlables. 

Tél. : 733-42-63- 

Timbres Poste 


J-achète 

flrn brçs^postrr 

spécialement des grandes 
collections. 

U ray. 6362 Smnsstad. 
Tél. : 041 - 61-1541. 


Habitables V trimestre T777. 


R. AXO 


— Studios 33» 158.000 

Habitables immédlatemenL 

IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
41. av. de Friedland, 325-9349. 



681-06-71. iwrès 18 h. 


AAAIA! AMI ICI Ecr. n» 1.170. « te Monde» Pub., I m on, haut. 70 cm. Tél. «o-19-oo 

chargé (a) : cr études 5, r. des Italfensf 75427 Paris-9» I bp. Tÿ h. 3a (Antiquaire stabst.) 


TMuïub'S d?^ côÏÏta/tfenqK LINGUISTE,' llômeté lettres, _ 

'da^ïïrtrÆ P«te SSlortTrajL o^VbpwÎ JlamwW. tMSjja.'iîSr®iOTij 1 W^énaoamwrts BOYER. 
.JJOSUtofll ûotir rwvatlan compét. - Ecr. : Havas m 1.648, luminaires, appimyes- garanti Transport, emballage soignés. 
; - - OMcastlon et l'élaboration dé 25, n» Th lers# - 13100 AlX. d'époque Louis XV l, ^Directoire. | A l’heur* Ou forfaits. 700-16-26. 


Pensions 


Animaux 


Vachting 


Vends boutique Péris 

MBUBOM nw*j Einnr — Tolbiac, 120, r. MoulTn-dtS-PrAS, 

APPA^nEMENT!? da JïXum a» eour ' onv - oo lîbér. 

U 5 N T p «"Stï immeuWe ancien très bien renu. 

!™F ^ortdèré, Te^ TÉ,éDftan «* * »«•■»'■ 18 h - 

et définitif. Livraison en cours. 

APPT TEMOIN : S/Pl. samedi, 
dim. 14 b. A » h. Tél, 827-14-13, 

34, av. Gallieni. Réalis. et vte : 

COCIM . Marc Fleury &A.R.L., 

35. ma Bteniabanc* - 337-8+30. 


e ? 

S 

1 > 

Iij» 

'I . 


ns. Facilités rédactionnelles. 
. Formation supérieure - : 
i^up-de Co„ EfflEC, H.E.C. 

Passe prés, ni tél. Adr. lettre 
^and. av. C.V. complet, référ. 
H2**® et proless^ pré L, photo, 
PTA > i, r. Vemet 750DB Paris, 
f Discrétion absolue garantie. 


propositions 
diverses 


remur d'Egypte, -Empire. * | 

Porcelaines des grondas • ' . : 

fabriques du xviii* (ssarwrtfrs. Enseignement 

vasas. tasses). Msgnifïiwas . ■ 

- oPi«ts A prix tidfrassanL V 
Tél.' s 32-51-2+23. 


Vous partez en vacances 
Avez-vous pensé A votre dilen. 

Réservez dès maintenant 
SA PLACE A LA PENSION DU 


A louer Méditerranée, a w 
semaine, KETCH baatrforf 16, 
6 la 10 MfL, K* calés.. 3 cab.. 

2 csWners totiett*. 

M. Barthélémy. (65) 46-93-34. 


immeu 


blés jj 


Transports 


FONTENAY-VINCENNES 

IMMEUBLE 1974 

30 studios + 15 gar, + 15 park. 
Rapport net 240.000 F. 

Prix 2XOO.OOC F. 
Entreprise Gandoltf. 833-04-6». 


F châteaux 


A VENDRE, tOkm. D'ANGERS. 
B minutes da raerednvna 

CHÂ1UU 

cadre al vue exceptionnels : 
10 Pces prino» n cft. dépend., 
S boxes, cour d'humeur, ch*- 
peu*, très beau parc boisé, 
prie : tO hectares. 

Pour visiter s'adresser t : 
M* Magdefainr, notaire associé, 
3, bd Foc h. - Tél. i 3+7+7+ 


1 

m* 


0r 


n J A r - Vanirt 75008 Périt CU NIQUE PRIVEE 

Discrétion absolu* garantie. OE SUISSE ROMANDE 

__ • •_ cherche 

en vue M parfaire les Installa- 
tions de son nouveau bloc opé- 

mmmtoumm plfetg- * IwstruiïNnff. cUvot, en 
occasion, pour cWrurgle qpécia- 
1 ANS EXPERIENCE' min.; Usée ou -toute chirurgie. Paie- 
Tréa bonne connaissance ma- ment comptant, il sers répandu 
lérlel système I.B.M. ; A chaque offre, après examen 
Cbnn. soifh. docum. aotoroat. en tout» discrétion. 

LIBRE RAPIDEMENT Prière d* taire offres 

Envoyer C.V. è C.EJt.l sous chiffre P 1355-22 è 

N* Canmt 78000 Versailles. PU BU Cl T AS CH 1200 GENEVE. 


Artisans 


Concilier activités physiques et 
baccalauréat de la quatrième 
aux ci aises terminales^ Etudes 
et sport. Enseignement privé 
mixte. St-Mandé. Tél. 807-96-ia 


lérlel système I.B.M. ; 

Cbnn. soifh. docum. «rtûraat. 

LIBRE RAPIDEMENT 
Envoyer C.V. A C.E-D.U. 
Ne Canmb 70000 venaffles. 


Tous nettoyages, moquettes,' 
lessivages et vitrifications. 

. TéL s 90+81-9+ 


DFlUTDF TravaiT «apMe «t 
rCUIIKE soluté -Px étudié 
tevto GRATUIT. Til. 207-3+54 


BOUTEMY ET DECKAUT 
Pîorras précieuses, loalllsrie, 
orfèvrerie. 9, rue St-Florenün, 
ParlsA*. T6L ; 260-3+8+ 


PEINTRE 


E Tocts travaux . petnt- 
papier. peint - 
TEL. : 53+8+1+ • 




Astrologie 


emploi/ féffionouH 


ASTROLOGUE CONSEIL 
Consultations et coure. 

M. KAXARA. 074-35-60 Pf RrVt 


Bateaux 


IMPORTANTE SOCIETE MARSBH.LAZBS - - 
-reefaerefae non 

CHEF COMPTABLE 

hgmind jeune, -dynamique - _ 

diBDoalfale, titulaire Dias. ou équiTtUeats 

— Esoârieace de 1» ecwnptoblUté c to éi ale ; 

— Fiscalité des Bodétés 

— CoonAlaeaftae de iWoHMfBHie sfnzhaitée. 

. Minimum 4 ans. . . 

«m Sera « Patron 9 da l'easerûbta dû la fonction' 
comptable es îlnandère. ‘ . .. . 

Somme Cb valeur à fort poteatseL 

» Rémunération élevée. Lieu de travail' ; Marseille. 

— Disponible rapidement. ■ 

Adresser C.V. manuscrit et pùoto 
BAVAS MAESEUJjK «nii. ’ 


vouer habitable * CORVETTE * 

1 1962. 4 caudL y rn «U5 m, CHATEAU DEBREAU TTWO. dm waean» a* Camplnn-Car. 

T f E ' a ° a * m 8 ' 6 iMiïïww*î? a S? , n»S!^îSî!li *~ S P,4CeS ^ WC ~< 

rlne. 6tt-_«at. Nmy, quille,. ûe IM imd dohefte. Location sema In» et 

nouv. grèmenr. 7 vÿles. Moi. “"ftîal JÏÏÆliîïïÏÏP Pour ranselgnam. écrire 

EVIN RUDE 6 CV. CapOT^COtiL ‘ÎSÆ ■SL B W’ SwSeé Eun+éenae d* Loblre, 

*3tï»ÆÏ!E»'Sai v - »_a» «agasadas*: 

■ - (S AS 20 . ^réolmes-Van dM.Invÿdea, ILES YOUGOSLAVES «n 

■ • a ki&. PTIx; fli>. tuto. bateau (Zodiac MK II) 

dlfc a partir da 128 F. Etablisse- oudplng ds amitié et liberté, 
rrteot rsaxnmandé. T. 43+7*61. Départ fin IuFil TEL : S6-99-48. 


mur. guniuMnwui. viwn 
région PARIS. .Tél. 92+55-12 . 
(eu Après 20 K : 367-1 8-833. . 


• ■ - CHERCHE . . 
COPROPRIETAIRE FAR TIERS 
POUR UH BATEAU MODERNE 
8 métrer eoyfatti. 

P RE F- : «TYLE . ARMAGNAC 
- -APPORT 35 A 30080 JJ, . . 

• Ecrire : M. Pepov, a; na - 
des Boulangera. 79005 Parts. 


Bijoux 


DIRECTEUR CENTRE 
DE VACANCES 
adolescents en juillet. 
Très sdh)* expérience. 
TèMpb. M+7W1. 


Port, vd sdlltalre» (bagues) . 
bracoiet, diamants, Write, 
saphirs. TEL. r 63MM2: 


PEDICURE MEDICALE recher- saphirs. TEL, r 63MM2: 
criée TOULON, HYERES ou 'gîéSVfL. AKIENS» BAGUES 
mrC Frrlri, -AflENTF HAVA5 ROMANTI QUE S. 5» JwIlllUIlT 
Nice. Ecrire AGENCE HAVAS, GILLET. 19. n* (FAnste 

06011 NICE CEDEX, référ. 0453. Paris (-*”> - TéléPh. ï 03+00-0, 
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L* immobilier 


REPRODUCTION 



appartements vente 


Région parisienne 


SAINT-MANDÉ (94) 

& 300 m du Boia de Vlncennen 
20-SK, RUE JEANNE -D’ARC 

Petit Immeuble pierre de taille 
du STUDIO AU 9 PIECES 
PRIX FERME EX DEFINITIF. 

Sur place : coue les Jours (sauf mardi) 
de 11-19 heures ou GBCOM, 743-99-50, 

171, avenue Charles-de-Gaulle, 02200 NKUILLY. 


locations 
leubfée 
Offre 


PRES TOUR EIFFEL 

MACSOM 

& fc rBfssaÆFas 

ZAINE OU AU MOIS sBjM* * 
appartements. ■ TM. ; SWHt 


locations 
non meublées 
Offre 


Immobilier 

(information) 


LOCATIONS sans agence 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18, r. La Rüctiodlèr* M“OP*«. 
Sfnk» irait 5WF-- Ftt-TWO. 


propriétés propriétés 



Excrniowa 

M" TEMPLE, liant. XVIII*. Gd 
Tél- poutres, refait neuf- 



U e trcuM. rw»—--*' ■ 

Ds bel Immeuble restauré 
Seau studio « cfi entièrement 
ratait neuf. Pptalre : 22887-63. 


20*. Av 
port, vd 4 
75 “t+logula. 


9*. Rue Rochefoucauld- Part, vd 

5 p„ e., s. bs. ch. cenL ss 
soleil, 550.000 F- TéL — 





MASSY - APPT 105 m2 

5 P.. 4 ai., sèf. steiHL mooo F 
+ C.F. TEL. : 011-3*99. 





CATRY STANDING 

SPÉCttUSTE BRAMES PROPRIÉTÉ 
(CHATEAUX, DOMAINES) 

recherche 

AFFAIRES IMPORTANTES A KEOOOBt 
POIS CLIENTÈLE INTERNATIONALE 
SIS MIDI DE LA FRANGE 
B.-D.-R., VAR, ALPES-MARiïlMES, VAUCLUSE 
GARD. HÉRAULT, ALPES-DE-HTE-PROVERCE 

Faire offre CATRY - STANDING 

28. BUE STIiVABKLLB - 13M6 MARSEILLE 
TéL : (91) 37-85-33. 


+ meoswméa TO-î 359-43-73. 


Propriétaire. Gérant. -vWe ou 
meublé, louer votre Appt loca l 
celai ou boutique. etc* «areu en. 
de Part. 8 Part- en nous corn- 
muni quant Tous renseton. Prtda 
sur vos locations, nous contacter 
par courrier Diffusion Express. 

3 bte. ftie de te Réunion 
75020 parte (M° Buzmval). 


B0IS5Y-SAINI-Lf6£B 

SUR 5900 ■» PARC 
ARBRES HISTORIQUES - 
DEMEURE DE CARACTERE 


vonuro vi — 

grenier aménages. - P rix s 
T .790900 F. Sur place samejfl TB 
et lundi 20 Juin, de 10 a 12 n. 
et de 14 â 18 h- 
5, rue de Wagr am, 54 -Botoy. 
Pour renseignements, tétépb. 


85 bis. rue Réaumur, Parte 0*1 



PORTE VINCENNES. - Récent 
beau 3 9. entr„ cuis, wc, s. bs, 
chauffage. 348X00 F. W-71-07. 


XP - FÉUX-FAURE 

Dans bnnu neuf, tout confort. 

Superbe 2 P. 60 m2 
PtHH SUD itj 

avec bâton, téiénti., moquette, 
4MJXM F 

Si/M. tous les fours» U-19 h 30 : 
27-29, rue de T Abbé-Groult 

Ou vdêz-n : 766-25-32 


vous cherchez 

une maison 
individuelle 

ou un terrain î 


T, pr. NATION. Part vd 

4-5 p., 2 bs. 2 wc, résïd,. sWg, 
balcon, 490.000 F, parieg Inclus. 
Téléphone : 01544-14 - 015-20-79 
Porte Chaumont. Part vd 3 
60-=, b. état calma. 180X00 
fditdes charges - TéL éO-2ISS. 


235 »*, 8 p, nd stdg, 
libér.. calme, façade Jmm. re- 
marouab. 1 300-000. 655-3080 HB 
ou 72744-26. après 19 heures ou 
samedi. Valable Jusq. 15 lullW. 


P. â P. vd 
Hugo, Parts. 






^ vient de paraître 


EN VENTE CHEZ VOTRE 
MARCHAND DE JOURNAUX 


Villas. P.v.’ill ors ei lio-.vcr/j* vr.iîçiv.i.ru» Ce HicüeiHc 7h00l Pris.Tul..-:?'; 




BOiS-lf-ROI (77590) 

près Fontainebleau 
« Le Clos de la Reine a 
7 villas 7 p. ds parc clos de 
murs en bordure de Seine, 

emplacement exceptionnel. 

Prix fermes et définitifs. 
Visite sur place rue Poupart' 
«rAvyl, sam. et «flm., de U A 
19 h. TéL apr. 18 h. : 727-23-15. 





wmæm. 


Boileau 11" ètg. 


MARAIS 

Rue Cbories-V, 4« erra» 


Rue Cbaries-V, 4* errât - Studio ■ _ _ 

car artère. > él„ poutres BPPar. | CANNES région- .tA®? 1 ** JîPSïï 
Bns. CUlV, 50 PV2. Px : 280.000 F 
Téléphone : BAL. 3940 


13, PUCE DES VOSGES 

IMMEUBLE RESTAURE 
AP PTS de IM M3 8 3» M2 
227-91-45 OB 735-98-57 


17® - FACE SQUARE 

Imm. de stands, ,80s studios, 
tt cfL Livraisons Immédiates - 
M, RUE EMfLE-LEVEL 
13 n.-19 h. 627-78*», 8*0-75-91. 




XV ARRDT 
TRÈS BEAU 4 PIÈCES NEUF 

191 m2 + lOBfl*» 12 m2. gd sél-, 
3 chbrve, s, de bains + s. d'eau, 
dressé» + placards 4- cav*+- ML 

4SI .000 F 


Après le grand s wccés 
de U première étape 
voiCl 

la deuxième réalisation des 

RÉSIDENCES DU UC 

é Montreux-Cia rans (Suisse) 
Devenez propriétaire d'un 

APPARTEMENT 
EN SUISSE 

sur la RMera 
an bord do toc Léman 

Situation exceptionnelle, 
grande tranquillité, 
vue panoramique sur le lac 
et sur les Alpes, 
construction très soignée 
A <3 minutes de l'aéroport 
de Genève, par la nouvelle 
autoroute du Léman. 

Un placement de confiance. 
Brochure détaillée î 
F. GABUS, co nst r u cteur, 
rue du L»c 85 CH8815 
Monfrécx-Gterw (Sûtes*). 


COTE D'AZUR 

sanary s b*, proche centre, 
ouart. agrèab. a*. «es commod. 
Bel Imm. nf, MO. de ttc, ch. 
ttectr„ asc. euh. équ.. caves. 
partHnflS. 12 (M » 5tm21. de 
175.000 a 208.000 F ; T3 (66 A 
70 m2t. d» ÎS6J00 à 2 mm F. 
CrW. iusq. 80 %. Sélect gret 
s/dem. Agence Menant 37. tes 
eflSSdes du' Port S31KJ Sanary- 
5 HW. T4L : C94» 78-2983. 



PARC DE SCEAUX 

Grande maison comprenant 
2 apparts htdép. de 5 p. chacun 
+ 2 p. rez-de-Jard-, te c», sur 
507— s fd. 900.000 F. ROB. 3486. 


ME u DON - Anpt gd standing, 
étal Intérieur hnnecc, vue Im- 
prenable sur Parts et forêt, 
135 m2 : Sél. dbte, 4 chambres, 
s. de bains. 2 s. d'eau, cuisina. 
TéL : 6268887, sf dlm. et lundi. 


appartem 

achat 





appartements 
occupés 


PI ST'ERMAIH-DES-PRES 
RESTE : ûaM r ^r b(9 

1 APPT DE » PIE CES 
» 2 APPT* PB 4 PIECE S. 
OCCUPES PAR PERSONNES 
AGEES. P PT Al RE S/PXJkCE 
VENDREDI, 13 h 8 17 h : 

45 RUE BONAPARTE 


chasse-pêche | 


Région PACY-S/EU RE (Vallée 
d'Eure). Magnifique étang bien 
planté, poissonneux, dans site 
rarissime, 1,30 ha. EaUjéiecirl- 
Cité. pet. Bunoolow. Px 3004)00 F. 
Agence CRENN 

25, rue du Généra l-de-Gaolle. 
Louvïèrs - TéL : (22) 4MM7 
OU (32) 408281 


. PUTEAUX 

RésMnce a ELLE RIVE 
Cuis, équipée. téL, parking 

STUDIO lAWSK. 

2 n 46 ma environ 

r. A partir 1.190 F + Cfi. 

3 8 79 m2 environ , 

r A partir 1.890 F + eh. 

4 B 96 mî anvlron 

"• A partir L4» F + Ch 

5 B im ou environ 

r a partir 2.650 F + ch. 

VISITE SUR PLACE 
Mardi, jrâdL samedi M 13 h. 

J 77 h_ 30, biÜTTT**jt D, 7» 6L 

Accès M, qo. NathmaL Poteaux. 






































^kPtirw... 



• • • LE MONDE — 18 juin 1977 — Poge 31 


SOCIÉTÉ 


TEMOIGNAGE 


Le « repas > de la vieSIe dame 



Nous avons reçu le l émoi- 
gnage suivant &’un de rua lec- 
teurs : 

Ma mère, qui est à moitié para- 
fent d'être hospitalisés à 
I‘ hôpital Albert-Chaftevier de Créteil 
(Assistance publique) pour une plaie 
qui a 'est ; gravement infectée. Je lui 
rends visite hier soir è l'heure du 
dîner. Elle se trouve daiis une 
chambre à six lits. Elle est couchée, 
les autres malades sont assises dans 
des fauteuils prôs de leur (IL Une 
employée - entre avec les repas 
purée avec de l'omelette ha- 


• - . 

flf i Lm ' . ■*'4* kOihrd - • 

' ■ *v r 


léiiV 


, , . ?» MIDI DEUUhSP 

! .-arT, 

offre CATRY 

1 1 •isi.u.t . ctaée, un yaourt et de la crème), les 

~ r! • f.'l) 1 Ülfe distribue et s'en va. Je donne la 

becquée à ma mère, un peu de 
► “•"Y ç ii if t # -purée." un petit, bout d'omelette. Elle 

a' tout Juste la force de mastiquer. 
• ■■Wte.sa voisine, elle, a bon appétit Elle 

, | ' " v* - uicurs emparée de -sa purée qu'elle 

’ rr :t CibACïrec . ; >5' *? t * 4 * tos“ an 8 ,B aV0C 808 t,o *0 t8 - ® la 6,1 
.-.j.' beurra largement les accoudoirs de 

: g** ee ôiSU son fauteuil et essuie ce qui reste 

A^ààfirSj-î sUr son codvre-ut • 

'// ' \ r r: î r ; y, ^ One autre mange assez dignement 

' _ cesSffî.-. avec sa cuillère. .Une troisième avale 

: *_ : rtr! son repas, en marmonnant. La der- 

t îr ‘“i- : Ç-, -nlêre. une petite femme toute meL 
fl m est affolée dans son fauteuil et 
‘ • r • K: "t* ‘.’.ii-i %t *Jj ,a » «if,! bat des mains et des pieds coirme 
"X ' : ~ c J.V; un bébé. Son assiette est posée de- 

TflSSa vent elle sur une chaise qu'elle ne 
1 r • - ;»•. ,->*t GZB sgé peut atteindre et personne ne lui 
• • donne à manger. Ses compagnes ne 

* •■ ■ • ,V. s&'iS'zeÂ- s’én Inquiètent pas le moins du 

. /. ■■ ïV-; si' monde et Tune d'elles à qui Je 

- - r - r m 1 ;;. , demande comment cela se passe 

: ■ '*11 -'-■<!! fcîaùË. 1 
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PUBLIQUE ; un 
problème difficile, 

casrfS Interrogée par nos soins, la 
direction de l’Assistance publique 
nom a transmis la réponse sni- 
. vante : 

fl Jtt Le témoignage qui est cité est 
désciant, mois le Iruit de etreons- 
1 nu. tances particulières. L'alimenta- 
Trasimi Soft des malade* invalides ou 
Irall]' semi-valides dans les établisse- 
menia de mogens et de. longs 
séjours pose, certes, un problème 

* difficile. .. 

Une étude récente, conduite 

* - dans -un établissement de moyens 

* . f -: >_■?.( ^ -longs séjours, a montré que, 

fa: sur 229 malades présents dans un 
F^jwat service, 50 totalement inoattde* 

. .. 'dépendaient complètement tTune 

.• : aide extérieure pour se- nourrir -et 
' '■}*!*'& 130 devaient ■ recevoir une aide 
partielle lors des repas. ■ 

. uèotibcttan de ces dernières 


n r 

•• •- 4f 



- TtIC? 


?►!_ une 


lue d’augmentation des 

îlpmw effectifs, amorcée depuis déjà plu- 
: ^Y--, Sieurs années à V Assistance publi- 
que, qui sera concrétisée parles 
^,\r ’r^\ ch(M prîàt^tûjes tors des sorties 
? -f. de* nouvelles promotions^ d’infir- 
:ï:.îl* mières. A r heure actuelle, «toi* 


■; UKAIK.!''* 


y&r « 



WÜS 


■' |M 



un -hôpital de sept cents lits, 
comme à Albert-Chencnrisr, l'ef- 
fectif te situe aux environs de 
0 J agent par malade, dont à peu 
prés les dêuaf tiers sont au caevet 
des malades. Ce personnel . se 
répartit en trois équipes tout au 
long de la fournée et de la nuit, 
et bénéficie lui-même de temps 
de repos réglementaires. 

Les présences effectuées dans 
r _s services sont donc de vorare 
Ve quelques agents enfin d’apres- 
miai.dàns' chaque unité de soins. 
La réponse à des besoins nou- 
veaux d ans leur musse , sinon www 
leur nature, s'inscrit donc dan* 
le droit jü de la politique cThuma- 
nisadon des hôpitaux encore 
insuffisante dans leur fonction- 
nement- quotidien et bien connue 
en matière d'équipement. 


ut. 


MÉDECINE 


fcfù* 
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M: UN CENTH DE FHTIlIlE 
ïî ■ EST INAUGIRl A PARIS 


C’est en présence de MM . Souert 
Wfliiin, ministre délégné A l'éco- 
nomie' et atnc rtnance*. et Loden 
Neuwirth, député S JA .de la Loire, 
qn’a été Inauguré, le . mwered! 
15 juin, te Centra de fertilité qoe 
dirigent les docteurs Pierre Simon 
Vincent LotTredo et Bernard Acnard. 
Le* bats de ce centre, constitue en 
société & bat non laeraBL sont 
no tammen t de dispenser aux con- 
ples qdl le souhaitent les consulta- 
tlooB béeessatres au traitement de ta 
stérilité, t- on féminine. On 
y trouvera rênnla, outre on bloc 
opératoire et lei, *iU*r .A’aawnehfr- 
ïnent, les laboratoire* nécessaires aox 
praèvtments, tas jg 

conseil psychologique et db retuna 
des problèmes du coopte. 

jLes promoteurs de ce centre en- 
tendeut offrir aux médecins — dont 
Il ae-remplaoa pas le. Cabinet nn 
.plateau technique où pourront être 

'pratiqués' tou* 1®* e xame n» prescrits 

par le praticien. Rappelons qu’en 
France 15 % " ù » % ^ couples 

consultent pour stérilité. 

Ht 4B-48, rua Nicolo,. F«rt»-iC". tAL 
304-34-00. 
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£t ■Beth 

ï des Philatélistes J 


habrtuellQment me répond que Ja ne 
ma mère en pansant que, évident 
ment, quelqu'un viendra pour aider 
dois pas « ma faire de mauvais 
sang ». 

. Je continua de faire manger 
cette femme. H sa passe plus d’une 
demi-heure, personne n'arrivé, la 
purée doit être complètement froide. 
Une des malades, qui était sortie, 
rentre dans la chambre. Je lui fais 
pari de mon étonnement Ene ne 
comprend pas, évasive, indifférente. 
J'Insiste, elle se sent alors obligée 
de donner trois cuillères de crème 
à cette voisine qui ouvre un fargs 
bec ; puis elle retourne s'asseoir en 
maugréant 

Il est tard, je dois partir. J'em- 
brosse ma mère, souhaite le bonsoir 
à ces damas at : Je sors respirer l'air 
frais. 

11 faudra que Je . vienne tous les 
soirs taire manger ma mère. 


UN SÉNÉGALAIS BLESSÉ A STRASBOURG 

La chassé au colporteur 

— De notre correspondant 


Strasbourg:. — Un garçon 
de caFé strasbourgeois, 
M. Didier Blepp, vingt-six 
ans, vient d'être écrou é sons 
l'Inculpation d é tentative 
d’homicide volontaire. Sa vic- 
time, un colporteur sénéga- 
lais, M. Aladjf Gueye. vingt- 
cinq ans, se trouve encore 
dans un état grave A i 'hôpital 
civil. . 

Lundi damier 13 mal, vers 
18 heures, la Jeune colporteur venait 
tout juste de quitter un groupe de 
collègues dans le. secteur piétonnier 
de la ville lorsqu'il s'écroula, atteint 
d'une balle de 22 long rifle en 
.pleine poitrine sur le- trottoir de la 
rue Mercière qui mène du parvis 
ds 'ta 'cathédrale à la place' Guten- 
berg. Dans l'animation du moment 


«Petite crapule algérienne» 


Le 8 Juin dernier, vers 16 heu- 
res, un garçon de quinze ans, 
AbtiBldrim Z..., rentre dans un 
magasin Monoprix de Nanterre 
(Hauts - de - Saine). Alors qu’il 
régie son achat — une glace 
— l’adjoint - au directeur de 
la grands surface survient et 
ordonne au garçon' de le autvré. 

Dans les . bureaux, du. Mono- 
prix, Abdeflcrim Z~, se volt repro- 
cher d’avoir volé une montre, la 
veille, à la même heure, c'est-à- 
dire autour de 16 h, 30. AbdeJ- 
krim. seul dans une pièce' avec 
le directeur du magasin et son 
adjoint, dément les {Bits qui lui 
sont reprochée. Alors - survient 
-incident regrettable -, -cette 
histoire Idiote » : on tait mettre 
le Jeune garçon è genoux, les 
mains sur la nuque. 

Abdeikrim -Z_ est un handi- 
capé. I! suif depuis deux ans, 
è Nanterre, au centre de car- 
diologie et de rhumatologie, un 
un traitement de longue durée. Il 
mohtre ses papiers d'identité, la 
carte qui atteste de son handicap. 
Maintenu A genoux, on Je frappe. 
Coups de poing. Coupa- dè pied. 
O-nlui fait peur en le menaçant 
de téléphoner à la police. • • 

Abdeikrim est traité de « petite 
crapule ' algérienne -. 

Enfin. .Je directeur- -du Mono- 
prix -et son adjoint relâchant le 
garçon. Par hasard, une moni- 
trice du centre . de cardiologie 
et de rhumatologie se trouve IA 
Elle le - réceptionne » an pleure. 


balbutiant. Elle demande des. 
explications. Les deux hommes 
s'esquivent mais rendant le pa- 
pier attestant du handicap d’Ab- 
dftlkrim. 

La monitrice rentre aussitét 
au centre médical et prévient le 
directeur, 4e docteur Jean-Fran- 
çois Bloch - Lai né. Ce dernier 
ausculte (a garçon et établit un. 
certificat médical : trace de 
coups aux lèvres,, à une pom- 
mette, douleur dorsale. Le 
10 juin ,ie directeur du centre 
de cardiologie et de riiumato* - 
logle de Nanterre dépose une 
plainte su commissariat de 
police. Le même Jour, devant la 
magasin, la section c.F.D.T. du 
centre distribue mille tracts Inti- 
tulés ; « Violence et racisme 
air Monoprix de Nanterre. • " 

Le 11 Juin, l'adjoint du direc- 
teur est; confronté è la moni- 
trice el au Jeune garçon. Il 
sembla qu'il reconnaisse alors 
les faits. Aujourd'hui, il déclare : - 
•’ C'était vraiment tellement bé- 
nin, au départ /affaire était béni- 
gne. Ma version est tout é fait ê 
ropposé de ce que r on raconte. . 
Nous nous trouvons devant un- 
problème ampütïé. Cette histoire 
est vraiment Idiote- - 
. . Le directeur, adjoint du.magasln 
est cependant déféré devant lé 
parquet De nouveaux tracta ont ' 
convié la- popiilaUon.de N en terre 
-à une réunion publique, samedi 
prochain. 

L G. 


personne n’avait vu la tireur ni 
entendu ta détonation. Au bout de 
vingt-quatre heures, les enquêteurs 
dé la SOretê urbaine arrêtaient 
M. Didier Btspp. 

Il était l'auteur d'une pétition au 
maire de ta ville pour interdire l'acti- 
vité des colporteurs. L'original du 
texte ainsi qu’une carabine 22 long 
rifle munie d'une lunette de visée et 
d'un silencieux étalent retrouvés 
dans son studio dont une fenêtre 
fournissait une bonne position de 
tir vers la rue Mercière. Blepp re- 
connaissait tes talta, tout en. souli- 
gnant qu'il n'avait pas agi par 
racisme, mais parce que, a -LU dit. Il 
était • excédé » par les agissements 
des colporteurs. 

L'émotion est grande parmi les 
marchands ambulants noirs de Stas- 
bourg, quatre-vingts A l'heure 
actuelle, dont ta plupart manifes- 
taient, mercredi aprésynidl 15 mal, 
place Gutenberg, pour sensipllsar la 
population aux difficultés qu'ils 
rencontrent pour exercer leur métier. 
Dans le quartier le plus touristique 
de la ville. Ils se heurtent, depuis 
des années, d ('hostilité des nom- 
breux marchanda da souvenirs, 
restaurateurs et propriétaires de 
terrasses qui les accusent de 
concurrence déloyale et aurtout 
d’importuner leur clientèle. 

De tait, on paut voir quotidienne- 
ment les vendeurs de col liera, cha- 
peaux. statuettes et masques soi- 
disant africains solliciter ta citant 
jusqu'aux entrées de la cathédrale, 
Les touristes . allemands, qui déam- 
. bu lent - en groupes serrés dans le 
secteur piétonnier, succombent sans 
•trop de difficultés .aux tentations 
d'un exotisme de pacotille. 

Par deux fols, des arrêtés muni- 
cipaux qui tentaient, après de nom- 
breuses . doléance*. des commer- 
çants et des riverains, de refouler les 
marchands noire au -data des 
abords de ta zone piétonnière, ont 
été annulés par le tribunal adminis- 
tratif. Seule restriction, souvent en- 
freinte d'ailleurs : les colpoteura 
n'ont pas le droit d'étaler leur mar- 
chandise sur les. trottoirs, d'où leur 
va-et-vient Incessant dans les vieilles 
rues commerçantes du secteur pié- 
tonnier. . 

, Leur avocat, ainsi que la Ligue 
des droits de l'homme, n'hésitent 
pas à dénoncer le climat de racisme 
latent A leur, égard bien que la 
réprobation suscitée par. le geete au 
tireur de lundi dernier soit très 
largement partagée par te presque 
totalité des riverains. 

JEAN-CLAUDE H AH N. 


DÉFENSE 


UN SILENCE . MILITAIRE 


Sanctionné ds soixante fours 
d’arrêts de rigueur pour une 
- absence inégale - de iro/s 
fours après uns permission. 
M. dinar Barc/ifche. vingt ans, 
appelé au 7$* régiment cTlntan- 
rerie se plaint cTevofr, le 3 loin 
damier, été • passé A tabac » 
par deux aous-otttciara de son 
unité et d’avoir subi de leur 
part des infatué raciste*. Fuyant 
ses » agresseurs », ta laune 
appelé a été recueilli par una 
patrouille de police à la sortie 
de ta garnison [le tort de, Vin- 
cennesj avant d’être hospitalisé. 
Un médecin a constaté qu’il 
so uttran do lésions au visage er 
au bras Mois Quelques Instents 
plus ta/Û un officier venait ta 
rechercher pour le ramener dans 
son unité 

M Amer BercMche possède la 
double nationalité, française et 
algérienne Elevé en Algérie, 
exempté de service national dans 
ce pays, U avait préféré venir 
en France au début de r année 
pour y accomplir ses obligations 
militaires — afin d’en être libéré. 


Se rendant à ta caserne le 
4 Juin, comme il en avait f ha- 
bitude depuis le début de ta 
sanction, son père s’est vu refu- 
ser la posé&ffM d« ta rencon- 
trer. Comme M. BeroMeha 
s'étonnait de cet «mpédhemerH. 
un appelé lui remettait discrète- 
ment uns fattre écrite par son 
nia dans laquelle ce damier 
relatait tas faits dont 0 décla- 
rait avoir été victime le nuit 
précédente Domandani des 
explications au commandement 
de l’unité, lo père du soldat ne 
put on oblonir Après être inter- 
venu auprès du commandeur de 
la place do Parts, M. Berchiche 
e pu rendre visite le 6 luin A 
son Ms et constater que ce 
dernier avait encore le visage 
tuméfié et so plaignait de maux 
de lèio. Depuis, les visites ont 
de nouveau été interdites ta 
17 lum, et les parents de 
M. Amer Berchiche comme leur 
avocat, AT Francia Pudlowakl. 
n'ont pu avoir d'éclaircissements 
sur cette affaire, en dépit do 
tours diverses démarches. 


Une enquête du commandement 


Dan» une lettre an date du 
10 juin, le général Bouyx. com- 
mandant ta place de Paris, s 
seulement déclaré à f avocat : 
a L'ettsire que voua évoquez est 
p oui l'Instant du domaine pure- 
ment disciplinaire et elle fait 
l'objet d'une enquête du com- 
mandement. Aucune toison ne 
permet donc,, au plan da la 
réglementation actuellement en 
vigueur dans les armées, de vous 
autoriser é rendre visite au sol- 
dat Berchiche. - 
Dans une dernière lettre adres- 
sés A se» parents, le let/ne mili- 
taire rappelle tas différentes 
brimades qu’il a subies dü tait 
de s&. origines et déclare regret- 
ter amèrement d'avoir lait le 
'service militaire. Il conclut en 
affirmant vouloir rentrer au plus 
lût en Algérie, ne voûtant pas 
davantage prolonger son .» expé- 
rience • française. 


Au cours d’une conférence de 
presse, ta f5 fu/n, M* Pudlowskl 
a déclaré en présence des pa- 
rente du Jeune soldat : - Dans 
cette affaire comme dans d'au- 
tres, nous nous heurtons au 
secret militaire contre lequel 
nous n'avons aucune vole de 
recours normale. Nous ne de- 
mandons pourtant, pour l'Ins- 
tant, que du explications. Et 
nous n'avons même pas ta pos- 
sibilité de lu obtenir en dépo- 
sant plainte puisque devant la 
Justice militaire It n'oxista pas 
de partie civile et que l’action 
dépend uniquement du ministère 
publie. - 

Puisque rautorltê militaire e$i 
maître de toute Information, on 
peut souhaiter qu’en de telles 
occasions elle sache en fournir. 

F. G. 


Dans letàt actuel, nn gouvernement de gauche 
ne pourrait réduire le service à six mois 

- - - estime M. Louis Bai/lot (P. C.) 


Au coure d’une soirée-débat 
M. Louis Bail lot, député et 
conseiller de Paris, l’un des prin- 
cipaux animateurs de la commis- 


JUSTICE 


LES AUTEURS D'UN DOUBLE MEURTRE DEVANT IES ASSISES DE L'YONNE 

Deux « marginaux » pour un crime « sordide » 

. De notre envoyé spécial 


Auxerre. — Accusés d'avoir tué. k coups de 
couteau un couple de commerçants, an cours 
d’on cambriolage, Michel Baillot, vingt-six ans. 
et Adrien Monret» vingt-sept ans, comparais- 
saient les 16 et 17 Juin devant la cour d'assises 
de l’Yonne. U s'agit de l’un de ces crimes qne 
l'on, a coutume de qualifier de * sordides », 


peut-être parce qne, dans nn cas comme celui-ci. 
les meurtriers n'ont tiré pour seul profit de 
leur acte qu’une somme de 400 F trouvée au 
fond d'un tiroir. Crime de • voyons », de 
« marginaux »? Au vu de ce dossier, il semble 
que les criminels se situent au-delà des marges 
d'une société dont ils -ont toujours été exclus 
depuis leur plus ferme âge. 


' Quasi vagabond»', sans emploi ni 
domicile fixes, les deux hommes 
projettent, le 10 Janvier 1973 de 
cambriolai- te magasin d'un tailleur 
Installé & Brienon-nmAnnençon 
(Yonne], SI l’on don les croire. Il 
a'àgtt tout simplement de trouver un 
■costume pour Michel BailloL ' qui 
doit se marier quelques- Jours plus 
tard. Pour se donner du courage, las 
deuit compères errent da ber en café 
et boivent d'abondance. 

’• Après, une agression inexplicable 
contre un adolescent Agé de qua- 
torze ans, Michel Ballloi et Adrien 
Mouret sa rendent eu .cours de la 
nuit A. Brienon et. Comme .Ils 
ravalent prévu, pénètrent pdr effrac- 
tion dans le. magasin de M. Lucien 
Mouret (1), soixante-sept ans. qui 
occupe»' en compagnie de son 
.amie, Mme Flrralne Geneaux. 
soixante-deux ans, un appartement 
situé au-dessus de leur boutique da 
confection. . Réveillé par 'la. bfurt, 
M. Mouret- lente da ceinturer Michel 
Baillot qui. eu .coure de l’empot- 
gnada. lui porte de multiples coups 
de couteau avec uni violence telle 
que l’amie — dérobée la v eille d ans 
un supermarché — sera retrouvée 
disloquée: . Mmè Geneaux est à son 
tour frappée de le même façon dans 
so* fit. On. dénombrera treize plaise 
sur le : corps de cette dernière qui 
ne paraît même- pas Avoir .-au ta 
temps de réagir k l'agression. Les 
deux rpalrâlteura prennent la -fuite -en 
léiioant derrière eux de nwltlplte 
Indices ; lis aérait, identifié» dés le 
lendemain et arretée quelques Jours 
plus tard, ■ ' 

Aujourd'hui.' dans le box. les' 
Accusée Michel 'Baillot et Adrien 


Mouret reconnaissent les faite. Un 
'seul douta 'subsiste : las deux amis 
se rejettent mutuellement ta respon- 
sabilité -dé ja mort 'de Mme Geneaux. 
Ils partent peu, Ils sont incapables 
de fournir la moindre explication sur 
leur geste et leur comportement- Et 
l'on devine que personne ne saura 
le faire à leur place. Ils aont mani- 
festement trop loin de eaux qui les. 
jugent 

Deux existent)» parallèles 

- L’origine de cette Incommunica- 
bilité se trouve peut-être dans rtrts- 

■ tolre de leur via — deux existences 
parallèles qui. les prédestinaient, 
lsemble-t-l!._è se rencontrer. Michel 
Baillot est né dans una famille où 
l'on vivait é six ou aept dans une 
"pièces de 5 mètres sur a. Ses 
parents se aont séparés en 1962: H 
n'a .Jamais revu sa mère depuis. 
.Quand le président lui demande : 
• Combien de frères et saurs 
avez-vous ? -, Il répond : » J è ns 
.rate pas. • Dès l'ége dé dix ans. il 
commet de menus larcins, et la Juge 
'des .enfante le confie aux service® 
da . l'aide ' sociale '*• l'enferma. Il 
fréquentera une dizaine d'éteWtsse- 
mertta différents- en moins de natif 
ans. » Le service mffttalre a été la 
meilleure période de ma ¥fe », 

’ cgrémente-HJ, avant da . confirmer 
: qu'au moment des fait» il . allait 
. épouser une Jeune fille * parce 
qilta/Ie éttlf - wieefttte ». 

- . Adrien Mouret. hé. dans une 
« cabane » — son père était bûche- 
ron — fl- vécu sa première, enfance 
dans' un wagon de fchamn aé 1er 
installé, près d‘un . camp militaire. 


Sa mère, selon divers témoignages, 
fréquentent davantage tas soldats 
que ses enfants, et Adrien Mouret, 
Interrogé par le président recon- 
naît avoir assisté è plusieurs repri- 
sas aux débats amoureux de sa 
mère avec des « hommes de pas- 
sage ». Lui aussi a été confia très 
tût è l'aida sociale à l’enfance pour 
être ensuite ' ballotté de grands- 
mères en orphelinats. Il devait se 
marier avec une Jeune fille — » dé- 
bita mentale », notent les psychia- 
tres, Elle aussi était enceinte. . 

Les deux amie ont été chacun et 
è plusieurs reprises condamnés pour 
vols dlvars. Adrien Mouret venait 
de sortir de prison quelques eemai- 
naa avant ta . double meurtre de 
BrienoiHtur-Annençon. 

Lee experts-psychiatres ont conclu 
que les deux accusée ne présen- 
taient pas d'anomalies mentales qui 
puissent annuler ou atténuer leur res- 
ponsabilité. Après avoir souflgne que 
l’Influence da l’alcool n'avait pas- été 
déterminante au moment du crime, 
ils • ont. d'autre part, constaté 
l'agressivité « l'impulsivité de ces 
» personnalités de structure psycho- 
pathique ».- Dans una déposition que 
Km ; pouvait prendre pouf un témol- 
. flnafle à charge, .voire un réquisitoire, 
le docteur Scherer, médecin-chef de 
rhépltal psychiatrique tf Auxerre, a 
déclaré ft propos du • pronostic* 
d’avenir » qu'on lui réclamait : « Ce 
sont ête» gens qui restent toujours 
dangereux-. » L'expert avafi-U ainsi 
fixé .la peine ? 

FRANCIS CORNU. 


ru H caste d’une homonymie: 
t'accusé et sa victime n'ont aucun 
tien da parenté. 


Non-lien 

ponr nn pseudonyme. 

M. Emile Câblé, Juge d'instruc- 
tion A Paris, a. rendu, lë 13 Juin, 
une ordonnance de non-lien en 
faveur de M. Simon B&ruch. in- 
culpé le 23 mais dernier de 
coixpUcité de diffamation publi- 
que envers ia police, après un 
article dans Aouge les U et 
12 août 1376. Rouge avait vive- 
ment contesté cette inculpation 
fie Monde du 2 /nlnj, car l’ar- 
ticle incriminé était signé d’un 
pseudonyme et ta quotidien 
trotskiste estimait que le magis- 
trat n 'avait pas rapporté la preuve 
que Simon Baruch était bien celui 
qui signait des Initiales G. M. 
(Georges Marion). C’est effecti- 
vement pour cette raison que 
M. Câblé a rendu une ordonnance 
de non-Ueu. Toutefois, ta direc- 
teur de la publication, M. Alain 
Bobblo, reste Inculpé à titre prin- 
cipal. 

Verneail-snr-Sêîito : 
dix-sept naoifesiants 
an frfbnnal des référés. 

Dix-sept des manifestante qui, 
depuis le 13 Juin, bloquent le 
chantier de construction d’un 
lotissement situé dans les bols de 
Verneuil-sar-Selne. dans le» Y ve- 
nues (le Monde du 16 Juin), ont 
comparu. Jeudi 16 juin, devant le 
tribunal des référés de Versailles, 
sur assignation des promoteurs. 
Hostiles à ' la destruction de 
107 hectares de bote, plusieurs 
centaines de manifestants, qui 
ûht reçu le soutien de la nouvelle 
municipalité de gauche de Ver- 
ne ull, se relaient jour et nuit sur 
les Ueux. pour empêcher' l'abat- 
tage des arbres. La société civile 
immobilière de Vemeull - Ver- 
non UJ et a prévu de construire 
dans les clairières de Vemeull 
plus de mille cinq cents loge- 
ments. dont cinq cents sont déjà 
bâtis. Elle réclame 100000 V de 
dommages et intérêts aux occu- 
pants au charmer. 

• Information, judiciaire après 
fe suicide de M. Artar. — Après 
le suicide de M, Edmond Artar 
(le Monde du 17 Juin), une infor- 
mation 'Judiciaire pourwchercher 
les causes cliniques de la mort du 
financier suisse a été ouverte et 
confiée à Mlle Florence Boy. juge 
d'instruction- à- Draguignan ivan 


slon de la défense du P.GF, a 
rappelé l'attachement du parti 
communiste à « tme armée démo- 
cratique basée sur ta conscrip- 
tion ». «la condition du succès 
des réformes du programme com- 
mun étant que la France possède 
une défense nationale efficace 
reposant sur tout force nucléaire 
et une année classique », ni une 
armée de métier ni même une 
armée de volontaires ne pouvant, 
selon le député, a faire corps avec 
la nation pour résister à une 
agression extérieure ». 

Partisan d'un service militaire 
(et non pas * national*, a terme 
■ambigu*), M. Baillot estime que 
le nombre des dispensés, de Tor- 
dre du tiers, « et demain de SOT*», 
affinne-t-U, ne devrait pas, dê- 
ser un seuil Incompressible 
ilué à 25 Ko. Evoquant le dé- 
sœuvrement et le malaise des 
soldats, a exploités par les grou- 
pes gauchistes, qui apportent leur 
concours aux partisans de famée 
de métier ». M. Baillot estime que 
l'augmentation des crédits né- 
cessaires pour occuper utilement 
les conscrits ne dépasserait pas 
600 millions de francs. 

S'agissant de ia durée du ser- 
vice militaire, le député commu- 
niste a exprimé quelques réser- 
ves sur l'efficacité da service de 
six mois que propose le pro- 
gramme commun. Comme l’avait 
dit .le il. mai le comité central 
du parti communiste, Ml Baillot 
a rappelé : s Ce n'est pas nous 
qui avions proposé de ramener 
le service d six mois*. Citant le 
programme communiste k Chan- 
ge! de cap », il a marqué sa pré- 
férence pour la « formule éodlu- 
tise» : «La durée du service <—l 
» tendra à se rapprocher de la pë- 
» riode de formation du soldat, 
» soit six mois. * « Dans l’état ac- 
tuel des choses, a-t-il dit. un gou- 
vernement de gauche ne peut dé- 
cider de mettre le service à six 
mois f-l Qu’on le veuille ou non. 
ce serait abonder dans le sens 
d'une armée de volontaires. » 
Avant tout raccourcissement. U 
est indispensable, a dit M. Baillot, 
d’élaborer une nouvelle politique 
concernant la préparation mili- 
taire, oui serait facultative et 
dispensée par l’année avec la col- 
laboration des organisations de 
jeunesse, et définissant l'Instruc- 
tion, la formation et l'utmsatkm 
des ré serves 

LE PREMIER MME 
EN VISITE AU CAMP MILITAIRE 
DE MAttlY 

M. Raymond Barre doit visiter, 
samedi 18 juin, le camp militaire 
de Mallly (Aube) où il assistera, 
le matin, A un exercice exécuté 
par la 18* brigade mécanisée, 
avant de prononcer devant les 
délégations des états-majors et 
tes corps de troupe de l'aimée 
de terre une allocution consacrée 
aux problèmes de la défense 
nationale. 
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913 commerçants nous font 
confiance, pourquoi pas vous? 


PARLY 2 -VQJZY 2- RQSNY 2-BOlSSY 2 -LA PART-DIEU - 
EVRY 2 - ULIS 2 - GRIGNY 2 - BOBIGNY 2 - ET BIENTOT : 
LILLE-EST - ROUEN-SAINT-SEVES - BRUXELLES. 
Magasins disponibles dans ees centra - Renseignez-vous. * 


Société des centres commerciaux 

75001 PARIS Z6U.3Z.56 

des années d'expérience an service des commerçants 


(PUBLICITE) 


REPUBLIQUE ALG8HBWE DEMOCRATIQUE £T POPULAIRE 


MINISTÈRE DES TRANSPORTS 

SOCIÉTÉ NATIONALE DE TRANSPORTS ET DE TRAVAIL AÉRIENS 


SlmJIjsB SjjJI Ajdûff 

AMR ALGERIE 




APPEL D'OFFRES N° 003/77 


AVIS DE PR0R06ATI0NS DE DELAIS 


La date limite de dépôt des offres initialement 
fixée au 10 Juin est reportée au 30 juin 1977, délais 
de rigueur. 

Les soumissions devront parvenir sous double 
enveloppe cachetée avec la mention « A NE PAS 
OUVRIR ». Appel d’offres n“ 033/77 station de Télé- 
communication H.F. à 


AIR ALGÉRIE 
DIRECTION DES OPÉRATIONS 
Aéroport International de DAR-EL-BEEDA 
ALGER 
(ALGÉRIE). 


à cavalaire 

à 15 ma de sttropez 



les 

pieds dans l’eau 


visitez 

notre mas modèle 
. avenue de la vigie 
tel: (94) 72 12 06 


mas provençaux 
de 2 ou 3 pièces 
i&dâi avec jardins privatifs 


hardy immobilier 4. av. george* demenceau 43 000 le puy 
Oécoupez et renvoyez ce coupon-répon» 


NOM » 


ADRESSE 

T* 


Roland diffusion 

b.p.84 

84420 cavalaire 
tél. 72.00.08. j 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


çCNïON 


Les immigrés victimes de la crise 


y,,: » ; 

,«■!»■ • *■ 


— LE « VOLANT DE TRÀVÀIL » 




par JEAN BENOIT 


Aprés l^Uçendem^ . par JEAN BENOIT ' * * ** 

àaùs !a sidérur gie lo rraine, . Pourtes syndicats, et notas»» 

qui frappent surtout les 1973 rASemagne fédérale et catégorie d’étrangers, celle des ment pour MM. Pierre Evain 
immigrés, nu plan plus vaste 3e DsaemadE avaient décidé de bénéficiaires de l'une ou l’autre René Lomé fc, secrétaires eoafêdé- 

apparaît. Quelque cent mille fermer leurs frontières ans tt*- allocation de chaînage (Aide pu- raux respectifs de la CJPJ3.T: a 

travailleurs étrangers seront va£Ëfeur6 étrangers non originaires nuque, ASSEDIC), est visée par 2e de la C.G.T. chargés des pnoblèv 
incités ft rentrer leur de la C-E.K. La France, au même, nouveau dispositif; Mais celui-ci mes de l'immigration, il s’agit là 

na.v<i nar une « aide au moment, mettait «ai application po tirait s’étendre dans tm second d’un « marche de dupes ». Selon, 


- -■ s2* 

9P>. 

■ms-.i 


,. • Vil». .*•»£** 


ct^Snê ^mroalSni les cicuîalres 'Marcellin. et Fonta- temps, à trois autres 

reEOUr » et une iuiiw a Tânrimsr I*e risn. rlf* ft nritmifniTW « • il 1 ! 


adéquate (- le . Monde » du 
17 juin). 

Qu’en est-il de ces projets ? 
Et sur quels critères vont-ils 


x&t destinées & réprimer les dan- de « volontaires b .* d'al 


ui-ci mes de l'immigration, il s’agit là, 
cond d’un « marche de dupes ». Selon, 
ortes eux, la somme accordée sera lnft- , 
l'en- rieure, dans de nombreux cas, 4* 


-kflhi-Wfllpfc- t 


, *4 4 


destins et ft discipliner les flux semble des demandeurs d’emploi la totalité d es Ind emnités de choT 
migratoires. étrangers inscrits & l’ A g enc e na- mage et d* ASSEDIC auxquelles 

En 1975, un rapport du Sopemi tikmale de l’emploi et ne bénêfi- droit, pendant un certain noms ' 
(Système d’observation perzna- clant pas nécessairement d'aUo- bre de mois, tout travailleur 


■.i À 

Xi **' rç-nKir- 


r ? r« syndicats neate des migrations), établi par cation de chômage ; ensalte roux privé d’emploi, d'autant pii 

Ï.V® ’irvivf dénoncent M* Bernaud Kayser, professeur qui,, comme à Ustoor-ThionvUle, délai impératif d’un mois 

C.G.T. et aenoncem ^ runlverslté de Toulouse, can- sont victimes d*nn licenciement cordé au chômeur immigré, dè®, 

pour leur part le caractère ^ iucd^R, notait l'ac- a économique » ; enfin, ft long- son prochain pointage, pour no-~ 

discriminatoire, sinon raciste, ccntuafcîon de ces mesures res- terme, tous les étrangers, à quel- tlfler son acceptation ou a 


de ces mesures annoncées 
avec beaucoup de prudence 
par les pouvoirs publics, EL 
s'agit, disent -Us, d*un 
« marché de dupes ». 


M. Lionel Stoléru, secrétaire 
d'Etat auprès du ministre du 
travail, chargé de la condition 
des travailleurs manuels et, par 
là même, de l’Immigration, a 
proposé, on le sait, une «aide 
au retour » — elle sera de l’ordre 
de 10 000 F, sans tenir compte du 
nombre d’années de travail chez 
nous — à certaines catégories de 
chômeurs étrangers désireux de 
rentrer dans leur paya En 
échange, l’Immigré rendra défi- 
nitivement ses titres de travail 
et de séjour, et ne pourra revenir 
en France. Cette décision specta- 
culaire viserait ft dégager envi- 
ron cent mille emplois d'ici & 
l'azmée 1980. 


Près de deux millions 

d’actifs 


terme, tous les étrangers, à quel- tlfler son acceptation on son 
que s except ions près (notamment du système proposé. M.' 1 
les ressortissants de. la CJÜ5.) et estime' notamment qu’une 

quelle que soit . leur situation . : proposition risque d’avoir 

chômeurs on salariés. effet de priver les Intéressés dc^ 


Pourquoi cette programma tion? leurs droits sociaux : formation h 
E ssMitleUement en raison des lm- professionnelle, allocations faml- .1 


Ainsi se précisent les orienta- 
tions où Ton considère de plus 
en plus les i mm ig rés wwims un 
«volant de travail» destiné .ft 
amortir les chocs de la conjonc- 
ture. Elles sont, en fait, l’aboutis- 
sement dtm processus amorcé 
déjà depuis plusieurs années. 


D» source otOcleUe, le nombre 
des étrangers résidant en France 
s’élevait an 1“ Janvier 1977 i 
4 205 303 personnes, 7 compris las 
f niriflln. gui gnOgnt deux infl- 
uons de tranüflmus, on comp- 
tait environ 1 900 MO actifs. La 
population étrangère totale se 
répartis sait comme suit î 
2 493 MS personnes - relevant dn 
régime général des étrangers, 
803 986 ressortissants algériens, 
7X5027 ressortissants des Etats 
membres de la CAB., 94 431 ori- 
ginaires des Etats africains 
francophones dn snd dn Sahara, 
W 860 réfugiés et apatrides. 

Les principales nationalités 
représentées étaient les suivan- 
tes- : 882541 Portugais, 803 98g 
Algériens, 552 298 Italiens, 513791 
Espagnols, 343 984 Marocains, 
174 488 Tunisiens, 82392 Polo-, 
nais, 79199 Yougoslaves, 64 498 
Belges; - 


pUcations budgétaires, beaucoup lia] es, sécurité sociale, retraite, 
plus lourdes pour les trois demiè- rente en cas d’accident du travail 


res cat 
mîère, < 


pour la pre- Les accords Internationaux passés 
C est directe- avec certains pays constitueront- 


ment intéressée,, jxdsqu’GUe fera iis, partout, une garantie suffi- 
des économies sur les Inriftmnlt/ft ftnntj» ? 
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format ton-retour » ; an coâf élevé 


» . i «.i i. 


Selon M. Stoléru, le «droit au d'électriciens, de monteurs -sou- 
retour» doit -figurer au nombre deurs d’oléoducs, en liaison avec. 


des droits acquis par les immi- la Sonatrac et la Sonalgaz. n 
grés : il sera conçu, rappelait-il est vrai que Je coût moyen 


récemment. « dans l’esprit des d’une c farmatvm~retowr » atteint 
préoccupations exprimées par les 80.000 francs par personne. 


ytm- 
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pays en voie de développement à Pour l’année 1977. o|»vi cent 

las /UvnfànMin<i • CUmI ■ - Ta*™ w .*“ - *1 ^ 4 ."P V 1 


trente rtagœ^ sont pr^us, ^ 


transferts de technologies devront t e tiers du 
peu à peu remplacer les transferts le prot 


-i -i. rtu m jgiKk . 

i *' B* ' 'Mt rf ter . 
i.AMoaA i m? 


le Initial, 
par l’abs- 


^ 1 S s , tra : tention. du Fonds pmirla for- 
vaineurs au tiers-monde doivent ma tion professionnelle reste 


Pouvoir venir se former dans les entier, et fon s’interroge sur le 
pays développés pour contribuer point de savoir ^nne queue me- 


Si--.::.-. 
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■ W' irriMirwaimfe 


ensuite ft la construction de leur sure le ministère des finances 
écwwnite . natta nate. Voilà, assu- acceptera de créditer une opére- 


r éme nt, d'excellentes intentions, fj jp r j basée uniquement sur la 
Comparons - les . aux possibilités contribution duFAS. de la coopè- 


res uns après les autres, les 
gouvernements européens • ont 


r ^ e ^ s - ration et du Quai d'Orsay. En 

En décembre 1975, le gotever- désespoir de cause, M. stoléru va 
nement avait adopté le principe sans doute s’efforcer d’obtenir une 


ration et du Quai d’i 


trictives, d’ordre essentiellement 


pris démesures qui renettaient pdhtlque, mais tirant ' leur justi- W » ****** 

art Mini lac rw^fnne rfVirrtédRnte fî«il:ïnn Ift. sifcnatlnn èfinnoml- ? me .* / OTmatiqTl-rstOTIT » pOUT participation plUB Importante 


le tarai Ai fk 


tion par le simple Jeu de la mobi- 
lité internationale du travail. 


îrKdTwrif «fiait tenr cmf^erun devait être assumé pour 50 % par souhaiteraient, comme l’Algérie 
ÏÏ55S& le Fonds d’action sociale (FAC)- et la Yougoslavie; reprendre une 

caractère permanent. - alimenté en partie par les allô- partie de leur main-d'œuvre 


■ n«uA9 I 


Los « avairtages > e f les « theonvénieafs » 
de la ma'm-d’ttHvre étrangère 


cations familiales non versées aux expatriée. Trois programmes: 
immigrés dont la famille est seront soumis dans les prochains 


restée à l’étranger, — pour 30 % jouis aux experts de la Rue de 
par les ministères dés affairés Rivoli : l’un, minimum, avec l’Ai- 


de la mam-d’ffiBVfe étrangère étrangères ou de la coopération, gérie, la Tunisie et le Sénégal ; r t l~ 

” et pour 20 % par le' Fonds pour un second, moyen, avec ces trois 

. ^ . • . . . „ . • la formation professionnelle. Or pays, mais aussi le Mali, le For- TT“ . 

l»e climat psychologique, s ursT , postes proposés,; conHmrent de ce dernier organisme, qui devait tugàl et la Yougoslavie ; un troi- u 

se modifiait. Hypocritement, les refuser — malgré le chômage — notamment assurer la rémunéra- sième avec un plus grand nombre x 4 ’ • 

gouvernements soupesaient les les taches répétitives, insalubres tion des stagiaires, s’est montré d’Etats. TJ_~. 

« avantages » et là « inconvé- et mal payées qu acceptent bon - 


** 
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« avantages » et les « mconve- et mai payées qu accepta» non plus que réticent C’est pourquoi, 

nlents * de l'immigration. iynn gre mal gré les «soutiers de r eu- m jg 7 ^ les stages de « formation- 

côté, notaient déjà les experts de rope ». retour », annoncés si souvent sous 

l’O.C.D-E- lors d’on colloque réuni _ T _ juoniinn n* w nam», la nrécédente législature. - ont 


Reste à savoir si les bénéfi- A 
claires d’une formation -retour - 


• V *; 
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^ *■ retour ». a n noncés si souvent sous pourront utiliser leurs connals- 

La déclaration de M. Ceyrac ]*■ précédente législature, ont sauces dans leur patrie. « Même 
rna . i t; après celle de M. Chirac finalement touche moins de trois en Algérie, nous disait à Thion- 


tre, on déplorait que cet apport 
tül^tae alourdisse toéqulli- 

î? 1 »**!? SSre et toi müLionhult cent 


cents personnes, surtout des Algé- 'ville un immigré de ce paya, ü 
riens et des Tunisiens, qui, dans n'est pas aise de retrouver un 
diverses entreprises, ont accompli emploi, même dans la sidérurgie. 


*» »■ ■&* 

- *•- V*- ÿSw4Me 


généralement des stages de monl- ni surtout un logement à prôxi- 
teuis en formation, d’une durée de mité du lieu de travail La solu- 


' M I » 1 1 » I , t 
r V'r , œt*. 


les pays d’origine, et qu’il provo- müle travailleurs immigrés ». En ^ n,ois - 011 des stages de for- tion du problème des migrants 


que une surcharge de l’infrastruc- 
ture sociale des pays d’accueil. 


rapprochant le chiffre des chô- mation plus courts, réservés aussi hcendéa par la France passe alors 
meurs de celui des -travailleurs aux Sénégalais , (formation à la en premier Heu par la garantie 


En France — où sont les beaux étrangers actifs (actuel lemen t irriguée), ou encore des des droits sociaux dans le pays 

discours d’an tan sur la « ferre proche de 1 MO 000), -M. Ceyrac sta 2 es de chefs de chantier, d'accueil. » 
d'accueü » et sur l’égalité des avançait, en somme; une solution 


•* • • * ; rifcii** •* n*.-.. 
• "1 4*,* 

’-i» '••*KNL i — 




droits entre travailleurs français plus simple encore : celle de ré- 
et étrangers ? — un certain nom- sorber le chômage par le vide. 


bre de perso n nal i tés du 
ment et du patronat ont 


Déjà an mMlier de départe 


Encore faudrait-il que les syn- patrons de l’acier, passant de 4 131 


ridée, depula deux. ans, que le moins fantaisistes enre^stetes aSrtTpStaSt SS œ 


s ■» -- — v-i t . • v«r -t 


a resonare te p romane au c no- m. aens saoaory. mnuaro ae rm- syndicalisation peu élevé des 
mage. Au printemps de l'an der- dustrte, cm commerce et de 1 aria- innaigiés, m ais aussi parce qu’au 


«u an es a 3424 . la direction pro- 
posait, outre les indemnités léga- 
les, une prime correspondant ft 
deux mois de salaire. 


■motje. «*»* vuujiuwue « irrnniKres. m«.ic aussi parce qu au Tnc^n'4 

nier. M. François Ceyrac, pré$i- sanat, qui avançait, le 34 avril, sein mntisx sub- avaïS^ 
dent du Conseil national du que « ta nouvelle répartition des sista imcertain racisme ou du 


r*m n 


H 


dent ou conseil national ou que « m npuveue reparaium ees siste un certain racisme ou du âônh^^ r£ 
patronat français (CJTFF.). dé- riCftesm à V échelle, intematio- moins ^ no ■Mtemalisme rudlmen- 

clarait que la revalorisation du nale, conséouence de la hausse des . !wi. jai i * n +* nm h ne leur semblait guère opportun 




■ •■*■*'*« w m 


pour le moins contestable, si l’on 
veut bien ee souvenir que les 
Français, en raison de l'tnadéqua- 


'■ S* dTla GMT ÎE V"* P” ÎL 84 ? 1 ?™- 

Qnelle nation dn tiers-monde aSeurs militant du Comité *de antant ’ te Problème du 

pourrait, du moins pour l’instant, liaison pour raiPhabétfcEïi et chôœa « e? 




Un pian teinté de racisme : 
des aides sélectives à l’investissement 


DES SOLUTIONS FACTICES 
CONTRE LE CHOMAGE 


Français, en raison ae nnaaequa- pourrait, au zooms pour l'instant, liaison pour l'alphabétisation et 1 

tion de plus en plus marquée reprendre ft son compte une telle la promotion des travailleurs n _u ■ .. . 

entre le degré de scolarisation des affirmation, ft l'exception peut- étrangère iCLAF), très actif dans nOuiain StlICle : 
Jeunes nationaux et le niveau des être de l’Algérie ? la réSan. Après l'annonce des ! !— 

ce militant se DES SDUITtONS. 

Un plan teinté de racisme : f2l&g?iÏÏS£ ■ COItTRE LE Cl 

«** »«“ *S**tive* à l’investissement 

globaliser P action ? 

% même temps, M. Monory visés par les suppressions d’em- t* K«*Mnr» inmiinp de l'Amirain /" ! 

révélait un plan particulièrement plois. W réductions dlioraixœet t \t 

sophistiqué, consistant à réserver le chômage partieL D'autres sec- VOUS QUI Vl 

* l’to«ttouemœt aœt teura, enfin, montrent la propen- S25 Si SSsÊ Dartîrenvac 

Sffipv** ^ immigrés sont peu tion du patronat à pratiquer le SaS P»* 11 » er > vac 

nombreux. Fant-O en eoncluxe au licenciement sélectif : selon parfois peu ^ozzzmandAbles. à VOUS QU VOU 
risque de schtmiatiser. que moins M. Saasi, rœponsable de la fédé- ïœinm^^àtien ^Ûer .7 , 

du bâtiment et des ATrai un àûeuTans Samedi SUT la 

indusriies péricliterœit, plus 11 y travaux publics, treize mille eu- ' de la retraiteTa été licencié après 

aura de chômage et mieux c^a plois auraient été supprimée dans avoir été invité oralement à pro- Prono- 

22î 5îS?“..' longer. «.vsS^iar 1 ^ PrenS 


** r ** 


-I ■ •*l J . 
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- :» te 


En même temps, M. Monory visés 
révélait un plan particulièrement plois, 
sophistiqué, consistant à réserver le chi 


les suppressions d’em- 


Vous qui vouiez 1 
partir en vacances! 1 
Vous qui voulez être 
samedi sur la “ Côte”! 


aura de chômage' et mieux cela 
vaudra, puisque les immigrés, 


J55SL» «SSteîS SSMÏiiîW 


Prenez 


sig n ificatif que la France, qui maghrébins et portugais, 
avait cru devoir créer en 1974 un 

Secrétariat d’Etat chargé unique- ^ plan gouvernemental va 


ment des immigrés. l’ait supprimé, même plus loin que 1 objectif 
sans explications, lors du dernier Initiai, qui . est d’éponger le chô- 
wzaaalwnent ministériel. mage, puisque les services de 

o_ M. Etoléru annoncent que la poll- 

nin a n i fulîïnîL n ^i2SL. dB tique d’ « aide au retour » est on 

qui n apporte quelques précisions dlaoositif « volontaire » dont béné- 


îTnnii. trlse tiTIsinor lui a refusé ses 


Sonacotra, boulevard Schuman à 
Thionvüie, un autre immigré nous 
confiera, après bien des détours 
— ici, tout le monde a peur de 
parier, — qu'un agent de maî- 


— M. Ktnlprii annoncent m» la ooll- “ usmor lui a reruse ses 

En fait, U n’est pas de semaine e^nn ^canœs au mois ü’aoùt pour 

qui n’apporte quelques précisions SSpoAf bériï e ^ n Khét ! lr - « ^ ”lofe d'août, 

sur la « nouvelle vomUme de nJïrnrit «n nrtnribé w immSS a dit le contremaître, c * est pour 
VimmgraUcm » défendue Jadis par SI rebonnus, Ira François. » Depuis quelque 

iLPauï Dijotxd. Toute la stratégie dans une deuxième étape, les SHU’ ies bri ^î? d ,! s, B 10 *!®" 
dérvelQf^ée ces derniers t emps autres, « salon- - les disponibilités CSjldns, se multiplient dans les 
montre que les licenciements déd- . budgétaires ». * . 

des en Lorraine ne sont qu'un ' , Quant aux «pécules» accordés 

élément d’un pian beaucoup plus Finalement, c’est par le biais dés le débat de l’année — aux 
vaste. d’une simple instruction ministé- travailleurs menacés de licenete- 


Un train 

pas comme les autres» v-1; - 

- qui recrée r atmosphère des • , C , 'IV^ rf N 






temps, les brimades, les provo- 
cations, se multiplient dans les 1 
usines. ' i 

Quant surs «pécules» accordés 


qui recrée l'atmosphère des 
grands express internationaux 
des années 30, Bar, cinéma, 
pullman, grill, hôtesses, 
stewards, musique, voitures 
lits et couchettes de 2* classé 
aménagées. 


ÿn g 




SS 


Finalement, c’est par le biais “ dés le débat de l’année — aux 
d’une simple Instruction ministé- travailleurs menacés de licenete- 


Dépsrt de Parts/ 
QaredeLyontousIeevandrwSs 


ru. rio KnorwTo^ivn^ tiéüe adressée aux directions roeoit, ils variaient, nous dit l’un 

Des milUes de licenciements départementales du trarailde la de ces demies de 2000 franca à 


frapperont d’autres entreprises 
sidérurgiques, telles que Crea- 
sot- Loire, les A.UJtD. de Deçà- 
zeviüe, la SMJS. à Mondevllia 
A Fos-sur-Mer. le complexe sidé- 
rurgique est loin de tourner à 


main-d’œuvre, de l'Agence nàtio- 
tionaïe d’imralgratian ( O N I ), 
que l’aide au retour est Instituée. 


Pour l'instant, nous précisait ces 
derniers joins M. Paul Schlette- 


plda Et lft aussi, ce sont les catte, chargé de mission au cabl- 
unnügKs qui, les premiers, sont net de M. Stoléru. une seule 


5 000 francs, même pour des 
ouvriers qui sé trouvent en France 
depuis longtemps. « En somme, 
conclut- IL c’était à ' la tête du 
client » Du 1 er janvier au 31 mars 
de cette année, les effectifs dUsi- 
nor-Thlonvllle ont fondu brusque- 
ment, bien avant les décisions des 


are fle Lyon tournes vanamats 
du 17ju!n au 9 septembre 
à 20 h 48 1 per Marseille, Touhn, 
St-Raphaèl, Carmes, 
Joan-lss-Plns, Amibes, Nice, 
Beaulieu, Monaco. 

Arrivée & Menton 9 h 14. Retour 
tou* les tBonnches, départ , 
Menton à 19 h 40, arrivée èPaiïd 
Gare de Lyon è.8 h 3Ü. 
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AFFAIRES 


ISTHOM-ATlAliïlQUH N'ES 
PAS SUR LA « LISTE NOIRE : 

r MM. ft u « Alsthom-AÜantique rfa pas 
-vcr!?^ &* inscrite sur la liste notre des 
‘•“’û dl ,®b Autorités iraniennes s, a déclaré. 

1 T C» Jeudi 16 Juin, le P.-D. G. de œ 

-î'.t::'— -..Tr* tte^ronpe, M. Pierre Loygue. oui 


«t «S*. 


r 1 - -no; 


, „ Inygne, qui 

It d’un voyage de trois jours 
. Téhé r an. Le retard de anp 
‘ans la livraison de la centrale 


ai&ît Loygae. 
tr- **“ 

. . '-C' a- ’**• 

t 


,, — — d'appré- 

~ ^^r.iattoD de la qualité des sols par 




t»**. 


y ô“.-rîî3ü: 


étrsn 

j. de la société aa_ 

• , vi® 0 n&Vtaraa. qui a été placée mercredi 
W5ir la liste notre Iranienne). 
) ' :V '^^üjrSjuant aux défauts, décelés U y 
quelques jours dans le système 
.. .. w ,e circulation d’huile des tur- 

.V (wJtoeB livrées par Alsthom- 

J? d^llantique, ils devraient être 
. .V’« 'es w^Lèparés assez rapidement. Les 
:'Ka , Jx [^chines donneront toute la puls- 
il ; A*atn^noe demandée au début de 

•*••• •.' frtrUi. 'idllet 

fournie par oette 
lue avec iznpa- 
connaît depuis 
une â^SieJqnas mois une pénurie, la 
■^ilse en service de centrales ayant 
té moins rapide que la croissance 
e la consommation. M. Loygae 
Un COÙt ikvl également rappelé ane sa firme 
ereïï miit: partie, avec Sple-Bati- 
du consortium français 
doit 
nu- 


- • -'oclu, .hllet 

*;* <* I/électrlclté fournit 
. -’^^mioC^sntrale est attendue 
. ■ "■?* fars cSience en Iran, qui <w 


irait 

□oies. 


r.i 


.faï34rigé par 

• - - V ■ «a b>TWBtmlre deux 

S^éaires de 900 MW en Iran. A ce 
>'Jt ;jjet, l’Organisation de l’énergie 
de l’Iran (A.E.OX) a 
"•••' pî-^onfirmé le 15 juin sa décision 
■ 1. n- ’en confier là réalisation, ainsi 
o: LSua la fourniture de leur combus- 
k l’Industrie française. 

" P* . — 

- artisans mmm 

ÏÏXÏÏ complémentaire 

•• •’•••:•*** A LA LOI ROY® 

.-Li-îa. 

’.;ir tïr Le nombre des entreprises de 
-./■‘v artisanat a augmenté l’an der- 

■ ■ ■ :-"v,V"iler, passant de 770000 en 1975 
- ' 796000 (+ 3,4 %) ; celui des 

'.Tï’jpprentâs a atteint 60000 contre 
V'.rÆoM en 1975 (+ 15 %). a indi- 
• - .. • V^f-'ué M. Francis Combe, président 
l ’Aoæmb iée permanente des 
' L. riviamhres de métiers, lors de la 
“ .. .T/.^Vonion de cet organisme le 

“ ' : . c ^P^^ant les professionnels es- 
.npTj f; que la loi d'orientation 
c jfli Royer » ne suffit plus 
; “ Ils réclament une loi com- 
1 'émentaire visant not amm ent 
.'<* Jcîli ftxcr des qualifications néoes- 
\ 1 1* : ires~à V installation d’un aitfc- 

à élaborer un statut des 
poses d'artisans, à di m in u er les 
. . • - r.rats d’enregistrement sur les 
iruî-'issions de fonds de c o mme rce 
■ '..rs k réduire les taux de T.VA 

- ■*.» X Monory, ministre de l’indus- 
^ aie, du commerce et de l’arti- 
.... .... ,- ianat, a annoncé à l'Assemblée 
* . ‘-rqne le projet de loi réformant 
V: .-^aKjrentissage serait présenté au 
' . -■ .-Parlement . avant la fin de la 
.... .lestion actuelle. 

r A propos de rhannonisation 
...."■-tes régimes fiscaux des artisans 
/ , .'. -irévue' dans la loi d’orientati on , 

‘ l a précisé- que les centres de 
■ estion agréés qui permettent 
jzx artisans de bénéficier d’un 
battement fiscal de 10 % se- 
aient rendus « plus at tracU ja^ » 
ue les plafonds qui fixent les 
ondltions d’adhésion k ces cen- 

- -- tes KArajeryt portés de 300 000 F 

' 450000 F pour les prestataire 

- e service et de 1 million à 
500 000 F pour le négoce, enfin 
ue le taux de l’abattement fis- 

. -al consenti aux adhérents de ces 
;. antres serait augmenté. 


CONJONCTURE 

Le rééquilibrage du commerce extérieur 
sera-t-ii retardé 

par la stagnation des exportations ? 


« Le redressement Ou commerce 
extérieur est un élément déter- 
minant pour la stabilisation du 
franc, et par conséquent pour la 
lutte contre l'inflation. Le résultat 
du mots de mai est à cet égard 
encourageant », a déclaré, jeudi 
16 juin, M. André Rossi, ministre 
du commerce extérieur, commen- 
tant les résultats de ™ ^ qui ve- 
naient d'être rendus publics : 
déficit de 441 millions de francs 
après correction des variations 
saisonnières (voir nos 


d’hier). 

k Les importations de pétrole 
brut restent tris modérées. Ceci 
s'explique en partie par les 
stockages effectués vers la fin de 
l’année 1876. On peut donc s'at- 
tendre, ajoute M. Rassi, au cours 
des prochains mois, à des impor- 
tations de produits pétroliers plus 
importantes qtdactueUemenL » 

En fait, les chiffres de mal tra- 
duisent un piftfwwT^m^n t. des 
ventes comme des achats. Four les 
Importations, cela s’explique — 
en dehors d'une conjoncture éco- 
nomique stagnante, qui ralentit 
les achats des en tr e p rises fran- 
çaises k l’étranger — par un net 
ralentissement des achats 
d’énergie. Ceux-ci ont représenté 
5,3 Tniiiiarrin de francs en 
(dont 4 milliards de francs pour 
le seul pétrole) en avril 

dernier, contre pins de 6 mil- 
liards par mois de novembre 1976 
k janvier 1677. Ce qui prouve que 
les achats de la fin de l’année 
dernière étaient wcwgrifg par 


rapport aux besoins et s*i 
quai en t notamment par le 
des importateurs de s’approvi- 
sionner en pétrol e ava nt la hausse 
des prix de l’OFEP. Le niveau 
des importations actuelles est le 
même qu’au début de l'été 1976. 

En revanche, les Importations 
de produits agricoles et alimen- 
taires restent très élevées : 
4,4 milliards de francs en mai 
contre 43 milliards de francs en 
avril et 3 milliards de francs seu- 
lement par mois au début de 
l’année 1976 Cette forte hausse 
des Importations (47 %) s’explique 
beaucoup plus par une poussée des 
prix que par une croissance des 
volumes achetés. Ainsi- au début 
de 1976, le prix des produits agri- 
voles achetés & l’étranger (café, 
cacao, bananes) représentait 
460 miiii««« fie francs . par mois 
contre maintenant 850 millions à 
1 milliard mensuels. 

Le bon résultat global du com- 
merce extérieur en mai ne doit pas 
dissimu ler un phénomène qui 
pourrait être Inquiétant s’il se 
confirmait : celui d’un plafonne- 
ment des exportations aux alen- 
tours de 35 fwiiHanfl -S de francs par 
mois. Celui-ci s’explique 
complètement par un recul 
ventes françaises vers les pays de 
la C3LE- : Belgique, Pays-Bas, 
Gr&dde-Bretagne. Italie, recul qui 
confirme la médiocre conjoncture 
en Europe. Toutefois les exporta- 
tions de la Franoe continuent de 
progresser vers les autres pays 
industrialisés ainsi q ue v ers les 
pays de l’Est et de l’QPEP. 


SYNDICATS 

La plate-forme de la C.F.D.T. 

Un projet plus irréaliste 
que le programme commun 

déclare le 


le secrétariat du RJ 3 JL. a publié 
le 15 loin une longue déclaration 
dans laquelle il dénonce les dan- 
■s de la «^plate-forme de reven- 


llcations et d’objectifs immé- 
diats » que vient d’adopter le 
conseil national de la CPJ).T. 
(le Monde des 14 et 15 Juin). Cette 
plate-forme, estime le RJPIL. c té- 
moigne à la fols de la volonté de 
surenchère [de la CLFJD.TJ et de 
ta tentation pour raoentur e *■ 
c ignorant totalement les réa- 
lités d’une économie mondiale 
c~yjre marquée par les contre- 
coups de la crise, exclusivement 
soudeuse de tout permettre à tout 
le monde, la CJFJf.T. présente un 
projet plus irréaliste même que 
le programme commun ». écrit le 
ELPJl^ qui souligne que la 
CJFD.T. réclame la satisfaction 
de ses revendications en deux ans 
c alors que le programme com- 
mun devait s’appliquer sur cinq 
ans, durée de la législature, et 
que même le projet communiste 
chiffré par l'Humanité s'étalait 
sur trois ans ». 

Le ILPJL estime que la CFJD.T^ 

8 al entend promouvoir l'autoges- 
on, « s'inspire amsf d'un vieux 
courant de pensée : celui du syn- 
dicalisme anarchique qui, au 
siècle dernier, n’a jamais pu 
dépasser le stade de la théorie. A 
fortiori aujourd’hui, dans une 
économie complexe, ouverte aux 


ENERGIE 

Le cartel de Turaxiîam 




M. PIERRE WEIl 
: i ÉLU PRÉSIDENT 
i DU CONSEIL NATIONAL 
DE U PUBUCfrt 

M. Pierre Well a été élu. jeudi 
- J Juin, président du Conseil 
■' _3i*-'jitional de la publicité. L’assem- 
• — .oc Pifèe générale avait préalablement 
, . -.-»i ïiTIi'fN r *u les soixante- trois membres de 
;ï» ï* - - 1 ’ -yrtî» son popgpfi d'administration. 

„ -t * , 2£ LS CN« en 1912, ancien «év» û» 
„£cole polytechnique, U Pierre 
eü a été notamment directeur 
>inéraJ de (a Régie autonome des 
^-^anaporte parisien» (1953-1971). piU» 
- directeur sénéral da la 
-, - ^xdété pour le financement et la 
. _ ^ .'otecUon de la nature et de la 
..-'\tte contre la pollution, depuis 

.. , ns . j 




SUISSE 

V1LLARS-SUR-OLLON 

altitude 1.300 m 

^ A VENDRE 

dans domaine privé avec 
environnement protégé 

APPARTEMENTS 

DE LUXE 

dans 

CHALETS TYPIQUES 

de 5 à 10 appt, seulement 
VUE PANORAMIQUE 

Crédit 80% sur 20 ans Intérêt 6M% 
S’adresser au constru cteur 

mnmniËSE detojlhbs se 

Cn*a postale 62 

CH-1884 VILLARS-S.-OLLON 
TéJ, 025/31039 et 32206 


(Suite de la première page..) 

Il a affirmé que la création du 
cartel avait été une réplique aux 
tactiques «prédatrices» de l'In- 
dustrie et du gouvernement amé- 
ricains, et il a demandé au pré- 
sident Carter de faire arrêter 
l’enquête de la sous-commission. 

L’existence de cartel n’est pas 
une nouveauté. Maie c’est la pre- 
mière -fois, semble-t-il, qu’un de 
ses. membres reconnaît en avoir 
fait partie. L’entente aurait eu 
lieu en février 1972 entre la’ 
France (société Uranex). le Ca- 
nada (Eldorado Nuclear), l’Afri- 
que du Sud (Noclear Fuel Corp), 
la Grande-Bretagne (Rio Tinto 
Zinc), les Etats-Unis (société 
Golf Oil) et l’Australie. Plusieurs 
de ces pays auraient été repré- 
sentés par des responsables 
officiels (le Monde du 1" sep- 
tembre 1976). 

Les participants se seraient 
entendus pour se partager le mar- 
ché et éviter que le prix (déjà 
très bas) de l’uranium nature] ne 
baisse encore. Ce faisant, ils 
auraient voulu réagir contre la 
politique menée par Westing- 
house. Le constructeur américain 
de centrales nucléaires prenait 
commande de charges de combus- 


tibles pour des livraisons ulté- 
rieures, mais n’achetait pas 
l'uranium correspondant. Faute 
d’acheteur, le prix de l’uranium 
ne cessait de baisser. 

Westinghouse pale maintenant 
très cher cette politique. Le prix 
de Puzanlum est passé depuis 1972 
de 6 dollars la livre à une qua- 
rantaine de dollars. Westinghouse 
estime quH y a cas de force 
majeure et qu’elle ne peut livrer 
les éléments combustibles au prix 
fixé. Les compagnies d’électricité, 
qui avalent passé commande, font 
des procès à Westinghouse (qua- 
torze sont en cours). Dernière- 
ment, Westinghouse a aocopté un 
arrangement avec une de ces 
sociétés. Les experts estiment que 
si des accords semblables Inter- 
venaient avec les autres produc- 
teurs d’élect ri c i té. Il en coûterait 
quelque 700 ml liions de dollars à 
Westinghouse. 

Westinghouse est directement 
intéressée par la mise en évidence 
d’un cartel ds 1 "uranium dirigé 
contre elle. C’est, k ses yeux, une 
justification pour ne pas livrer 
des éléments combustibles au 
prix fixé et ne pas avoir trop & 
payer aux sociétés d’électricité, 
ses clients. — J.-L L. 


FAiTS ET CHIFFRES 


Affaires 

• La Société mécanique et tex- 
tile de l’Ardèche va déposer son 
bilan. — Cette société employait 
deux cent quatre-vingt un sala- 
riés & Saint-Fferre-sous-Aubenas, 
et appartient au même groupe 
que les Ateliers roannais de 
construction textile qui ont connu 
de graves difficultés (le Monde 
du 36 avril 1977). L'annonce de 
ce dépôt de bilan a soulevé une 
vive émotion dans la région, déjk 
tria touchée par le chômage. 

Etranger 

• Aux Etats-Unis, la produc- 
tion industrielle a augmenté dé 
14. % en mai, llndloe s’établis- 
sant k 137,8 (base 100 en 1967). 
En un an, par rapport k mai 1976, 
-la hausse atteint 63 %. Après le 
recul de 03 % en janvier, la pro- 
duction avait progre ssé de 0,8 %. 
en février, L5 % en mars et 0£ % 
en août. — (AS.) 


• Le groupe Ünüeôèr va sup- 
primer mille huit cents emplois 
dans ses fabriques de et 

de potages (Zwan et tTnox) qui 
occupent quatre mille trois cents 
personnes aux Pays-Bas. La déci- 
sion a été communiquée le 16 juin 
aux conseils d’entreprises et aux 
syndicats. Elle est justifiée, selon 
UnOever, par les pertes subies 
dans cette branche qui se sont 
élevées & 20 millions de florins 
l’an dernier (58 millions de 
francs). — 

Tiers-monde 


• Prit international à la Côte- 
d’Ivoire. — Un prêt de 140 mil- 
lions de dollars, soit environ 
35 milliards de francs CFA-, a 
été accordé à la Côte-d’IvoIre par 
un consortium bancaire Interna- 
tional dont le chef de file est la 
Citibank américaine. Le prêt sera 
utilisé pour le financement par- 
tiel d'importants projets de déve- 
loppement économique. 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 
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LE PRIX DU PÉTltOil SAOUDIEN 
SERA SAKS DOUTE AUGMENTÉ 
LE 1 er JUILLET. 

L’Arabie Saoudite va vraisem- 
blablement augmenter le prix de 
son pétrole de 5 % le l" juillet, 
indiqua le cheikh Yamani, mi- 
nistre saoudien du pétrole, dans 
une interview publiée par l’heb- 
domadaire américain Business 
Week. Pour 1/L Yamani, cette 
mesure, qui - fait actuellement 
l’o bjet de pourparlers au sein de 
l’OPEP, permettra de mettre fin 
an système du double prix du 
pétiole. Le ministre a précisé 
que, afin de resta urer l’unicité 
des prix de l’OPEP, son pays ten- 
tait simultanément de persuader 
ses partenaires qui avaient majoré 
de 10 % leurs tarifs en janvier 
de ne pas procéder k la hausse de 
5 % supplémentaire qu'ils avaient 
prévue pour le 1" Juillet 
Les pays producteurs de gaz se 
réuniront de leur côté i Londres 
du 20 au 29 juin afin de fixer 


quotidien 
Le Koweït Qatar, riran, l’Arabie 
Saoudite, l’Algérie et le Venezuela 
participeront à oette réunion. — 
(Reuter.) 

[Après les déclarations de 
5fr, Yamani, fl semble wnintanin t 
acquis qu’au 1*' Juillet l’Arabie 
Saoudite et les Emirats arabes nais 
augmenteront lerus prix de Ift. Les 
onae antres pays de l'Organisation 
renonceront de leur côté à l'augmen- 
tation supplémentaire de 5%, Ini- 
tialement prévue poux le l" - Juillet. 
Ainsi, les prix du pétrole de l’OPEP 
seront, en principe, unifiés.] 
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EXPRESSION ORÀLE : 

PARLER NE SUFFIT PAS 

r-S rt ;^f^ l Sa ! 0lr t 00 * 0 '’ * Ebo à ralso dans son corps. 

C wt tout cala aussi qu on appelle - communication Mais ce n esi 
pas incompatible avec une bonne voix, ni avec une bonne technique 
d'improvisation. Au contraire, 
nos stage» de formation vous en convaincront. 

IMSTmiT, Df EXPRESSION ORAUEftfubwt LA FédL ' 


NOUS 


20, cité Trévtse. PARIS — TéL : 77tW8-Û3. 
recevons esdusbsemmit .sur rendez-vous, de 10 


h. à 2t h. 


COMMERCE 

PUBLICATION DE LA LOI 
MODIFIANT 

IA TAXE PROFESSIONNELLE 

Les modifications apportées à 1 
taxe professionnelle (ex-patente) par 
le Parlement sont publiés an a Jour- 
nal officiel» dn 17 Juin (page 3279). 
L’article 1 de la loi prévoit que «U 
cotisation de taxe professionnelle 
d’un contribuable pour i»77 ne peut 
excéder de pins de 70 % la cotisation 
de patente de ce même contribuable 
pour I975-. ». Pour réduire la charge 
de l’Etat «n est institué une coti- 
sation nationale, due par les assu- 
jettis à la taxe professionnelle, g 
l’exception de ceux dont la cotisation 
se trouve plafonnée. La cotisation 
nationale est égale A M % du mon- 
tant de la taxe professionnelle et des 
taxes annexes sans qne la charge 
totale ainsi obtenue pour os Contri- 
buable» poisse excéder 79% de 
hausse par rapport à 1375. 

L’article 2 précisa : «Lorsque le 
nombre mensuel moyen de» «e»»**- 
employés par une entreprise au cours 
de la période allant du 1 “ juin an 
31 octobre 1977 est supérieur d’an 
moins S * ou d’an moins cinq cents 
unités an nombre mensuel moyen 
des salariés employés au cours de la 
même période de 1976, cette entre- 
prise a droit, sur demande accompa- 
gnée des justificatifs nécessaires, A 
une réduction de ’ 19 % de la taxe 
professionnelle due an titre de 1977. 
Le eoftt de cette réduction est pris 
en charge per l'Etat. » 

L’article 3 ajoute : «Lee artisans 
qnl Ont bénéficié en 1377 de la 
réduction des bas» prévues par la 
loi ds 29 juillet 1975 conservent cet 
avantage en 1978; quel qne soit le 
nombre de salariés employés en 
1977», 


échanges extérieurs, la multipli- 
cation des comités, la gestion des 
entreprises nationalisées par des 
conseils d’ateliers et d’entreprises 
élus. F, augmentation, des moyens 
financiers et des compétences des 
comités d* entreprises , Ftmputatton 
sur le temps de travail des heures 
consacrées à la discussion au sein 
de l’entreprise, la création de 
comités locaux de remploi saisis 
de toutes les demandes de licen- 
ciements, ne pourraient que rui- 
ner Vejficacite de V économie fran- 
çaise. Mais ced importe peu à 
une centrale syndicale qui veut 
étendre ses moyens de revendica- 
tions et de contrôle, mais refuse 
Clairement d’assumer aucune res- 
ponsabilité de gestion, n n’est 
même pas sûr que la liberté indi- 
viduelle des travailleurs y trouve- 
rait son compte. Car tous les 
mécanismes envisagés seraient 
placés sous le contrôle direct ou 
indirect des organisations syndi- 
cales s. 

Le RJ* JL conclut : «a ceux 
qui croient pouvoir espérer que 
la transition vers le socialisme se 
ferait dans la paix sociale et 
l’unité de la coalition socialo- 
co mmuniste. la plate-forme de la 
C-F-D.T. apporte un démenti sé- 
vère. Cette centrale syndicale 
marque nettement qu’elle ne re- 
noncerait en aucun cas à la 
surenchère revendicative. D'autre 
part, le conflit serait inévitable 
entre sa vision utopique et anar- 
chique de la société et les concep- 
tions centralisatrices et étatiques 
qui inspirent les communistes. » 


M. SÉGUY : un progrès. 

La C.G.T., qui doit, k son tour, 
présenter lundi 20 juin son « pro- 
gramme d’action » pour les mois 
à venir a commenté, jeudi 16 Juin, 
par la voix ds son secrétaire géné- 
ral ia plate-forme revendicative 
de la CJJ5.T. M. Georges Séguy 
a déclaré A France-Inter que 
cette plate-forme « constitue un 
progrès et se traduit par un rap- 
prochement avec les positions que 
la C.G.T. a toujours défendues ». 


INTER -ARABE 



Traduction juridique et technique 
Traduction assermentée. 
Interprétation, accompaçnemaa 
photocomposition, dactylographie 
calligraphie. 

INTER- ARABE 

12, rue Vaneau, 75007 PARIS 
Tél. : 555-47-56 — 705-62-23 
Télex 220084 P/7024 


CONVENTIONS 

PR’ÉtëTCME: 
L'ALLOCATION MINIMALE 
SERA DE 1 414,50 FRANCS 


L'accord dn 13 Juin signé par la 
ILNJJf. R les PJBJt, d’une part, 
et V ensemble des organisations syn- 
dical». d'autre part, qnl permet aux 
salariés igés de pins de soixante ans 
de. cesser leur activité en recevant 
une Indemnité équivalente A 70 % 
de leur salaire brut antérieur ne sera 
appliqué qn’aprés l’agrément minis- 
tériel et la signature d'nna conven- 
tion entre TUNEDIC et l’Etat. Le 
conseil d’administration île l'VNNDlC 
(caisses de ebùnuge complémen- 
taire} examinera, à la 11 a de ce mois, 
les conditions do l’équilibre finan- 
cier dn régime ; Il ne semble pas 
qne, dans l'immédiat, un relèvement 
des cotisations des salaires, 

payés à nr. par les employean et 
20 ï* par Ica salariés) soit nécessaire. 

L’allocation accordée aux salariés 
qnl demanderont à bénéficier dn nou- 
vel accord seca an «inimnwt <jt 
1414,50 francs par mois — et non 
1 114^50 francs comme une erreur 
d’information nous l’a fait écrire 
dans «le Mondes du 15 Soin — et 
an maximum de 30108 francs. 

Une fols connue la date réelle 
d’application, les salariés intéressés 
devront remettre leur démission A 
leur chef d'entreprise et adresser tut 
dossier spécial, rempli conjointement 
avec l’employeur, à leur bureau local 
du ASSEDIC (et non à rCNEDlC). 



■ ( PUBLICITE J ■ 


MISE AU POINT 

Las Agences de Recouvrement de Créances, sans 
aucune distinction, font l'objet depuis de nombreux mots, 
d'une campagne systématique de dénigrement, par vois 
de presse, écrite ou parlée. 

La Chambre Syndicale Nationale des Agences de 
Renseignements Commerciaux et de Recouvrement de 
Créances, fondée en 1925, tient donc à précisa’ qu'elle 
regroupe les seules agences qui ont accepté de se soumettre 
aux strictes exigences de ses statuts - véritable code de 
déontologie de la profession - tant en ce qui concerne, 
l'honorabilité, la moralité, les compétences professionnelles 
' que les garanties financières. 

Ces Agences, qui emploient un nombreux personnel 
spécialisé (cadres de haut niveau) acceptent de recouvrer, 
notamment à « forfait », toutes les créances non contestées, 
même celles d'un faible montant, sans demander de provi- 
sion. Le créancier n'a à payer, ni frais de justice, ni commis- 
sion, ni honoraires d'avocat, en cas de non récupération, 
par suite de l'insolvabilité ou de la disparition du débiteur. 

Par la formule dite de «Précontentieux» ou à 
«l'amiable », ces Agences donnent également aux - créan- 
cière une possibilité de recouvrer, moyennant une somme 
très modique, un nombre important de .leurs impayés. 

La CHAMBRE SYNDICALE NATIONALE DES 
AGENCES DE RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 
ET DE CRÉANCES se devait de procéder à cette mise 
au point, en insistant sur l'importance du rû!e de ses 
membres dans l'Économie Française - reconnue depuis 
des décennies - et se doit de conseiller aux créanciers 
de se montrer particulièrement vigilants dans le choix 
de leurs mandataires. 

Elle confirme, condamner sans réserve, toutes prati- 
ques illégales auxquelles peuvent se livrer, non seulement 
les individus ou officines qui s'occupent de recouvrement 
de créances sans offrir aucune garantie, mais également (es 
personnes exerçant cette activité dans le cadre de profes- 
sions strictement réglementées. 


Communiqué tfs fs L 
de Créances: SI njel 


\ 


V 
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ÉCONOMIE 


MARCHÉ COMMUN 

Pour relancer l'investissement industriel 

La Commission européenne souhaite emprunter 
5,6 milliards de francs 

De notre correspondant 

Bruxelles (Communautés européennes). — Eng a ger résolu- 
ment la bataille de l'investissement productif en dotant la Com- 
munauté de moyens d'intervention plus puissants, telle est la 
politique que la Commission européenne invite les gouverne- 
ments membres à entreprendre. Cet appel fera sans doute l'objet 
d’un débat approfondi lors du prochain conseil européen, les 
29 et 30 juin, à Londres. 


La Communauté, sans préten- 
dre se substituer aux entreprises 
et aux Etats, peut utilement pren- 
dre sa part a ce combat. Aussi, 
la Commission voudrait être auto- 
risée à émettre sur le marché des 
capitaux des emprunts à long 
terme dans la limite d’un plafond 
d’un milliar d d'unités de compte 
15,6 milliar ds de francs). Ces 
emprunts seraient placés sur le 
marché par tranches successives, 
aux moments les plus propices et 
en fonction des projets a financer. 
Une fois ces crédits ainsi rassem- 
blés. la Commission souhaite 
concentrer ses interventions sur 
trois secteurs : l'énergie, en par- 
ticulier les « énergies nouvelles », 
les industries en mutation (sidé- 
rurgie, textile..) et l’infrastructure 
régionale. 

Le produit de ce nouvel em- 
prunt communautaire viendrait 
s'ajouter aux autres moyens d’in- 
tervention dont dispose la Com- 
munauté pour contribuer à la 
modernisation de son appareil 
productif. 


l'occasion, de s'exprimer sur ce 
thème lors de la prochaine 


s conféreriez t ripartite » (pouvoirs 
publics, employeurs et travail- 
leurs ), le 27 juin & Luxembourg, 
ne lui reprocheront-ils pas de 
réserver ses faveurs, et son argent, 
Â l’industrie, mais de négliger ce 
qu’ils considèrent comme l'essen- 
tiel à savoir la réduction du 
chômage ? M. Ortoli a écarté cette 
critique. H est vrai a-t-il admis, 
que l’Investissement industriel ne 
crée pas forcément beaucoup 
d’emplois, mais * ü ne faut pas 
s? arrêter à la pure apparence ; 
c’est à côté de l'industrie et par 
eue que se créent les emplois s. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


• Les prêts de la Banque euro- 
péenne d'investissements (B -EJ.), 
soit pour l'instant environ 1 mil- 
liard d’unités de compte par an 
(5,6 milliards de francs). M. Or- 
toli a noté que l'on pourrait éga- 
lement envisager un renforce- 
ment des moyens de la B.B.T., par 
exemple par une augmentation 
de son capital, de telle manière 
qu’elle puisse accroître ses inter- 
ventions de quelques centaines de 
millions d'unités de compte par 

an. 

• Les prêts de la CECA. & 
savoir encore environ 1 milliard 
d'unités de compte par an (5,6 mil- 
liards de francs). 

• • Les prêts qui seront four- 
nis grâce au futur emprunt Eu- 
ratom de 500 millions d’unités de 
compte (2.8 milliards de francs), 
auquel -les Neuf viennent de 
donner le feu vert 

• Les crédits budgétaires qui 
sont distribués sous forme de 
subventions par l'intermédiaire 
du Fonds régional, du Fonds 
social ou du Fonds agricole. 

Au total, ce sont donc environ 
5 milliards d'unités de compte 
C28 milliards de francs.) qui sous 
des formes diverses, pourraient 
être affectés chaque année à cet 
effort d’investissement que la 
Commission veut susciter et en- 
cadrer. 

En admettant qu'elle réussisse 
à convaincre les gouvernements 
membres, a-t-elle une chance 
d’obtenir l'adhésion des syndi- 
cats ? Ceux-ci qui vont avoir 


A L'ÉTRANGER 

LE CONSEIL DU GATT 
DONNE RAISON AU JAPON 
DANS L'« AFFAIRE ZENITH» 


f De notre correspondante.) 

Genève. — Convoqué d’urgence 
pour examiner les conséquences 
passibles de l’« affaire Zenith ». le 
conseil du GATT (Accord général 
sur les tarifs douaniers et le com- 
merce) a approuvé les conclusions 
du groupe spécial de travail qui 
avait donné raison au Japon. A 
la suite d’une plainte de la firme 
américaine Zenith Radio Corpo- 
ration, le tribunal des- douane» 
américain avait frappé de droits 
compensateurs le matériel élec- 
tronique japonais importé aux 
Etats-Unis {le Monde des 8 et 
11 juin). Le gouvernement amé- 
ricain a fait appeL et a demandé 
une procédure d’urgence contre 
l'arrêt du tribunal des douanes. 
Dans un communiqué publié le 
16 juin à Genève, le conseü du 
GATT s’est déclaré « gravement 
préoccupé par les lourdes impli- 
cations de la décision du tribunal 
américain et par ses conséquences 
sur les négociations commerciales 
multilatérales, et le système de 
l'accord général lui-même ». Le 
conseil a décidé de suivre la 
question de très près et de la 
maintenir à son ordre du jour» 
dans l’attente des suites qui 
seront données à l’appel du gou- 
vernement américain. D n’est pas 
exclu que le GATT envisage des 
sanctions. Les Communautés eu- 
ropéennes. solidaires du Japon, 
ont fait savoir au conseil du 
GATT que si leurs exportations 
étaient à leur tour frappées de 
droits compensateurs, elles ne res- 
teraient pas passives et feraient 
appel à. d’autres procédures. 

IV. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


COMPAGNIE NAVALE WORM5 

00 , boulevard Hanaanann, Tarls-9* 

EMPRUNT DE 60000 000 DE FRANCS 

■ - • en 480 000 sUigtiâns a faux progr es sif de 125 F 
convertibles en actions ' 

Prix d'émission : le pair, soit US F par obligation. 

Jouissance ; l«r Juillet 1977. 

XstérEt annuel : 10 % du 1— Juillet 1977 SU SD Juin 1991. 

10.50 % du 1" Juillet 1881 Ml 30 Juin 1985. 

U % du l«r Juillet 1985 au 30 Juin 1989- 

TMU de rendement actuariel brut au 13 Jais. 1977 ; 11,30 %. feu cas 

de non -conversion). 

Amortissement : 

En sept ans au maximum, a partir du 1» . Juillet 1982, soit par tirage 
au sort. A des prix progressant abaque année de 139 F 8 153,75 F, soit 
jwr rachat an Bourse. 

Convertibilité en actions : 

A tout moment, A partir du 1" Juillet 1978, a raison d'une action de 
100 F nominal pour « ne obligation. 

Souscription des oUlndoiu ; 

al Réservée par priorité aux actionnaire*, du U au a Juin 1977 inclus. 
& raison de trois obligations pour quatre actions possédées, toute quotité 
tTacclons étant arrondie A quatre ou an multiple de quatre 
supérieur ; 

b) Ouverte au public 4 partir du 29 juin 1977 pour toutes les obliga- 
tions non souscrites per les actionnaire». . 

Lieux de souscription : Banque Worme et Banque nationale de Paris, 
aima que Banque de Madagascar et des Comores, B-N.Ci océan - Indien. 
Banque de l “Union européenne. Banque Demschy R a Banque générale du 
Phénix. Société séqnanalae de banque. Société financière des mutuelles 
du Mans - SO FIN AMM. 

« BA.LX3. 9 du 13 Juin 1977. 

Note d'information. - Visa COB n° 77-75 du 7 Juin 1977. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 
D'ÉLECTRICITÉ 



Les actionnaires, réunis en assam- 
blée générale ordinaire, le mercredi 
29 Juin 1977. sous la présidence de 
M. Ambroise Roux, ont approuvé les 
comptée de L’exercice 1970. 

Le résultat net des opérations 
courantes de l'exercice s’établit 4 
115 200 000 F, contre 103400000 P 
pour l’exercice 1975. L’essentiel de ce 
résultat est constitué par les revenus 
du portefeuille qui Interviennent 
pour 109 800 000 F centre 100 810 000 F 
en 1975. 

Le bénéfice net dé l’exercice s'éta- 
blit 4 115 505 147 P. 

Q a été décidé, après affectation 4 
la réserve spéciale de plus-values à 
long terme d’une de 1 mil- 

lion 309 344 F: 

— Se limiter l’accroissement de la 
distribution, conformément aux re- 
commandations des pouvoirs publics, 
en fixant le dividende unitaire de 
l’exercice 1976. non pas 4 30 F, 
montant supérieur de 15.6 % 4 celui 
de l’exercice précédent ccin.supn p<t»»H 
à une' distribution, globale de 
100 885 500 F que les résultats au- 
raient aisément permis d’effectuer, 
mais 4 LMO F, montant supérieur 
de seulement 6^5 % à celai de 
l'exercice précédent: 

— De mettre en report 4 nouveau 
la différence de 1,80 F en vue de 
l’ajouter au dividende de l'exercice, 
qui pourra être mis en distribution, 
au titre de l'exercice 1977. 

Pour les actionnaires bénéficiant 
de l'avoir fiscal, le revenu global 
correspondant au seul versement à 
effectuer en 1977. s'établit ainsi 4 
27.80 F, soit 18.40 P pour le dividende 
proprement dit, et 9,30 F au titre 
de l’impôt déj4 payé an Trésor 
(avoir fiscal). 

Le coupon c orrespondant n* 33 
sera payable & compter du 30 Jnln 
prochain. 

Dans son allocution, le président 
Ambroise Roux a tout d’abord donné 
connaissance des résultats consolidés 
du groupe C.GJL pour l'exercice 1976, 
qui ont plus que doublé d’une an- 
née à l’autre. 

Globalement, lia s’établissant, en 
effet. 4 un peu plus de 300 millions 
de finnes contre 241 millions de 
francs pour 1975. la part du groupe 
passant de 109 4 228 m i llio ns de 
francs. 

Le cash-flow, qui est également en 
fort accroissement 4 805 millions de 
francs contre 696 millions de franc». 
4 permis d’autofinancer les Investis- 
sements à hauteur de 90 % contre 
SI <r en 1975. en dépit du niveau 
record de ceux-ci en 1976. 

En ce qui Concerne l’exercice en 
cours, le président Ambroise Roux a 
tout d’abord Indiqué que le chiffre 
d’affaires réalisé et les commandes 
enregistrées par les sociétés contrô- 
lé» do groupe étalent en progres- 


1 PUBLICITE) " 

Le présent avis est publié uniquement à titre d’information 

Moi 1977 

isimiTo Bien si no oi no 

Turin (Italie) 

Institution de droit public 

fondée en 1563 

US-$ 30 000 000 

Crédit financier international à moyen terme 

organisé par 

Singer & Friedlander AG 
Crédit Agricole (CNCA) 

Nagrafin Bank Limited 

Nederiandsdie Middensfandsbank N. V. 


Crédit Agricole (CNCA) 

Hungarian International BanK Limited 
Landesbank Schleswig-Holstein Girozentrale 
Nederlandsche HkJdflnstandsfaanK N. V. 


er accordé par 

F. van Lanschot Banfciers {Curaçao) N.V. 
Landesbank Rheîntand-Pfalz Gïrozentrale 
Nagrafm Bank Limited 
Oesterreichteche Volksbanken^ttiengesellschaft 


Singer & Friedlander AG 

Agent 

SINGER & FRIEDLANDER AG 


alon do respectivement 12 % et 17 % 
4 fin maL En raison de l’affalbllfr- 
«ment ds ta conjoncture, constaté 
depuis le début d'avrQ dans le do- 
maine dSS M»"» rt » «'■'«mnnut.lm st 
du petit équipement, ces taux sont 
inférieurs 4 ceux publiés pour le 
premier trimestre, mais Ü n’est pas 
encore possible de préciser s’il s’agit 
d’une Inflexion passagère ou non. 

Le président Ambroise Roux s pré- 
cisé que las revenus de portefeuille 
dépasseraient 130 millions de francs 
eh 1977. contre 109.6 millions de 
francs pour 1976 ; que les résultats 
de la compagnie seraient de ce fait 
en progression sensible et permet- 
traient de distribuer en 1978. au 
titre de l’exercice 1977, un dividende 
au moins égal 4 celui de l'exercice 
1976 tel quH aurait été proposé 
sons les recommandations gouver- 
nementales, soit 20 F, étant bien 
entendu qu'il s -y ajouterait la trac- 
tion différée du dividende de l’exer- 
cice 1976, soit 1,60 F. 

vnfln le président Ambroise Roux, 
évoquant le niveau très médiocre 
auquel se situant las cours de T ac- 
tion C.G.E, a estimé que cette défa- 
veur était encore moins Justifiée 
que pour le reste du marché bour- 
sier. A l’appui de cette opinion, U a 
donné connaissance d’un certain 
nombre d'éléments particulièrement 
significatifs. 

Déterminée de façon prudente, au 
32 décembre dernier, la valeur liqui- 
dative de l'action s'élevait â 689 F ; 
florin leg mêmes conditions là part 
du groupe dans la situation nette 
c om p t able se montait à 501 F 
et le bénéfice consolidé 4 45.10 F. 
Enfin, le revenu’ global de l’exerslce 
1978 a représenté 30 F par action. 


GROUPEMENT 

POUR LE FINANCEMENT . 
DES INDUSTRIES DU PAPIER, 
DE LA CELLULOSE 
ET DES EMBALLAGES DERIVES 


GIPACEM 


L’assemblée générale ord in ai r e des 
actionnaires du G2PAGKU s*est 
tenue le 15 Juin au siège social, 
sous Ja présidence de 4L Jacques 
Denver ?, . président du conseil d’ad- 
ministration. 

L’assemblée a approuvé les 
comptes de (‘exercice 1976 et adopté 
toutes les résolutions qui lui étalent 
soumises. 

Le conseil d'administration, qui 
s’est réuni le même Jour, a confirmé 
M- Jacques Dénué ry dans ses fonc- 
tion» de président st U. Bernard 
Sourdine dans ses fonction» de 
directeur général 

Le GIPACEM prépare pour l'au- 
tomne 1977 son troMAme snprunt 

obligataire. 




SGCŒ GENERALE 


ATTRIBU TION GRATUITE D 'ACTIONS 

Cotée depuis le 28 juin 1976 à la Bourse de Péri», 
la Société Générale procédera prochainement à une 
nouvelle attribution d'actions gratuites, la deuxième 
en moins de quatorze mois . 

Conformément aux propositions du conseil d'administration, le 
collège rie* actionnaires a décidé de donner à la répartition aux action, 
rtafres, au titre de l'exercice 1 976, la forme d'une attribution d'ocîjorv 
gratuites (2 actions nouvelles, jouissance 1-1-1977 pour 25 actions 
anciennes) destinée à renforcer le copitoJ de la banque. Cette attri- 
bution porte sur un montant correspondant à la somme distribuée 
comme dividende au titre de l'exercice 1975. 

L'opération ainsi réalisée répond à la nécessité, dons la conjonc- 
ture actuelle, de renforcer tes moyens d'action de la Société Générale 
afin de maintenir son potentiel de croissance, mais tout en poursui- 
vant une politique favorable aux actionnaires. 

Le public trouvera dans l'action Société Générale une valeur 
bancaire sûre lui offrant l'occasion de participer ou développement 
d'une entreprise nationale dynamique. Sur lo base cju cours actuel 
de 200 F, l'action capitalise moins de 3,5 fois le bénéfice net estimé 
consolidé du groupe Société Générale en 1976, hors Intérêts mino- 
ritaires. 

An cours d’une prochaine réunion d'information, destinée à 
la presse et «ra r analystes financiers, M. Maurice La u re, président 
du conseil d’administration, fera le point sur les résultats 1976 et 
les perspectives de la Société Générale. 



BANQUE NATIONALE DE PARIS 

AUGMENTATION DE CAPITAL 

n.n. sa auanca, du 31 mal 1977, le collège représentant les actionnaires 
ds la Banque nationale ds parla, après avoir approuvé les comptas et' le 
bilan arrêtés au 31 décembre 1978. a décidé d'affecter uns somme de 
592 592 500 F aux réserves, portant celles-ci à un total de 1 393 592 500 F. 
Le montant des fonds propres de la BJTJ?., y compris la provision pour 
investissement*, s’aére de ce- fait 4 2 020 millions de francs en progres- 
sion de 536 *nii lion» de francs. 

La collège a ensuite décidé ds porter le capital social de 500 mlIUOpa 
de francs 4 592592500 F par l'incorporation d’un montant de 92 592 500 F 
prélevé sur les réserves et correspondant 4 la distribution de dividende, 
qui aurait pu être envisagée au titre de l'exercice 1976. 

Cette augmentation de capital seca réalisée' par la création de 
925 925 actions nouvelles de 10Q F nominal, portant Jouissance du l* r Jan- 
vier 1977, qui seront attribuées gratuitement aux actionnaires — ou aux 
cessionnaires de leurs droits — 4 raison de 5 actions nouvelles pour 
27 anciennes. 

Les opérations matérielles d’attribution de ces actions débuteront 
dés 2s première quinzaine de Juillet, date i laquelle seront cotés les 
droits d’attribution ainsi que les actions nouvelles. . 

Dans sa réunion du 31 mal 1977, le ooUège a par ailleurs autorisé 
le conseil d’administration de lu BJNP- 4 augmenta le capital social, 
en une ou plusieurs fols, dons la limite d'un montant maxim u m de 
2 milliard 509 millions ds francs à prélever sur la réserve de réévaluation 
qui sera constituée en application de l’article 81 de la loi du 29 décem- 
bre 1978 et du décret du 1* Juin 1977 relatif 4 la réévaluation des 
Immobilisations non amortissables, et complémentairement sur las réserves 
actuelles. 
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FACTOFRANCE 


H ELLE R ".fi* 
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L’assemblée générale ordinaire de Factofrance Heller. convoquée le 8 J nia 
1977, a approuvé les comptes de l’exercice 1976, qui se soldent par un béné- 
fice net après Impôts de 4 426 283 F, contre 3 531 055 F pdur ('exercice pre- 
cèdent. 

Tenant compte des recommandations gouvernementales, elfe a décidé 1 
distribution d’un dividende net de 6,90 F, auquel s'ajoute un avoir flaeal d. 
3vt5 F, soit un revenu global de 19,35 F par action (8.75 F en 1975). 

Le rapport du conseil Tait- apparaître que, poursuivant sa progression, 
le volume des créances prises en charge en 1976 dan s le cadre de «mtrats 
d’affacturage s'est élevé 4 Z 751 MO 9W F, contre 1 181 SH 080 F en 1975. 

Factofrance Heller est un établissement financier spécialisé dans l'dtit- 
t orage (Caetoring) et la confirmation de commande (cooflimug). Son capital 
est de 15 millions de réparti entre la Compagnie financière de Snes 

(33 %). le Crédit Industriel et commercial (17 *&> et Walter E. Heller Ovemeas 
Corporation (50 %). 
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SDRDELORR4INE 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

ORDINAIRE DU 25 MAI 1977 

Le bilan au 3l décembre 1976 
totalise 887 minions de F contre 
680 minions de P au 31 décembre 
1975, soit une progression de plus 
de 30%. 

Lee produite bruts sont pâmés de 
8,9 millions de F 4 11,12 millions 
de F. soit un accroissement de 
24.7 %. Après amortissements, provi- 
sions et impôts, lé résultat net 
s'établit 4 2J90 mimons de F contre 
1,843 millions de F en 1975 Bien 
que ce résultat soit en augmenta- 
tion sensible par rapport 4 l’année 
passée, le conseil a proposé de main- 
tenir le dividende su montant de 
1975. 

Cette décision s écé motivée d’une 
part par la conjoncture, qui Impli- 
que la mise en réserve de sommes 
importantes, et par l’augmentation 
des deux tiers du capitol social 
qui passe (6 Juln-fl Juillet) de 15 
4 25 millions de F. 

En conséquence, le dividende glo- 
bal distribué est de 12 F. n est 
mis en paiement depuis le 6 juin 
1977 contre remise du coupon n* 25. 


L'assemblée générale, tenue le 
29 Juin, sous la pré si de n ce de 
M. Hervé Derely, s approuvé les 
comptes de l’exercice 1976 et voté 
(a distribution. A compter du 
1* août, de 10568 886. F aux 1509 838 
actions, soit : coupon 34 A. 5 F 
soumis 4 l’impôt sur le revenu et 
coupon 34 B. 2 P exonéré. Il est 
affecté 568 098 P s la réserve légale 
et I 447 120 F 4 la réserve des pl as- 
val a es 4 long terme, U est reporté 
4 nouveau 221 000 P. L'assemblée 
générale a renouvelé les mandats 
d’administration de M. Paul Des- 
pature et de la Compagnie d'assu- 
rances La Mondiale. 

Dans son allocution, le président 
a souligné l’excellent taux d'occu- 
pation des appartements (98 %) et 
a rappelé que 33 appartements de 
Tourcoing et Roubaix avalent «té 
vendus en 1976 4 des prix largement 
supérieurs 4 leur valeur comptable, 
n a déploré par contre la situation 
préoccupante des bureaux et com- 
merces situés en région parisienne, 
qui ne représentent heureusement 
que 3-3 % dé l’actif de la société 
et a affirmé sa volonté de poursuivre 
sans rel&cbe lea efforts entrepris pour 
aboutir à une évolution favorable 
de cette, .situation qui . cond uirait 
Inévitablement & une amélioration 
sensible du dividende. Le président 
a Insisté enfin sur les aspects posi- 
tifs de la situation financière : une 
dette o biles taire n’excédant pas 
35 millions de francs sur un total 
d'immobilisations Inscrit au -bilan 
pour 211 militons de francs, mais 
dont la valeur réelle est largement 
supérieure. 



Réservation : 225.99.06+ 


P legrand 


Four les cinq première mois de 
l’année, le chiffre d’affaires conso- 
lidé hors taxe s'est élevé 4 459,4 mil- 
lions de francs, en augmentation ds 
30 %, 4 structure comparable, sut 
celui de l’exercice précédant 

Pour la même période, les expor- 
tations consolidées ont progressé de 
prés de 50 %. 

A fin mal. les ventes des douze 
derniers mois de Legrand et de ses 
filiales ont dépassé, pour ia pre- 
mière fols, le milliard de francs. 
L’objectif que la direction générale 
avait prévu pour 1978, au cours d’un 
colloque financier, tenu février 1976, 
aura ainsi été atteint dès 1977. 

C’est donc en un peu plus de six 
ans que la groupe aura quintuplé 
son chiffre d’affaires avec. 11 est 
vrai, l’appoint da nouvelles riUalm. 


•3.S s 




fcr 


t- 


désirez-vous recevoir 

gratuitement - 
les Rapports Annuels 

des sociétés françaises 

cotées en Bourse 

parmi les plus dynamiques? 

retournez le bor\ ci-dessous à la 
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IRAN AIR 


Orly Sud : 13.30 H. 

PARIS-LE CAIRE-TEHERAN. 


Lundi - Vendredi. 


M. 


Adresse 


es! intéressé par la proposition 

de (c CediF. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 
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Nouvelle avance 

séance de jeudi rfa pas été 
beaucoup plus artftté çue les pré- 
cédentes. Le marché a toutefois 
poursuivi son avance, confirmant 
-— ■ ü - , ^ ainsi les meOXeurés dispositions 

. " 'a Bourt a , affiche maintenant depuis 

rfoci oern „ , . ’w de L ptetofcurs jours. Bien que la pro- 

! n vna| nem Pl * . ‘presston des cours se soit un peu 
" IOn ’ e “ *■ ralentie, le nombre de hausses 


if 



. [ «iraientte, le nombre de hausses a 

l* es ' la (Uw- encore été deux fols supérieur à. 

'lUctariç m j ^eetei des baisses. L’intérêt des 
* opérateurs s’est principalement 

. ctmcentrê snr la construction £lec- 

• - . . aa *ninj.^ trique, où la vedette a été tenue 

r ‘ ;c: rrif;J^ par la CXrJS., LM. T. et surtout 

- -■»? aîtni.», 8 ®: les Téléphones Ericsson, dont la 

■ ’-lfl-» cotation a du être retardée en rai- 

.:•••• h^. Mur ï,*on du tLésêquüüne entre Voffre 
, ,, qu E- Cb» «f Za demande, fermeté écaZe- 
.<• ment des valeurs de bâtiment et 

• • d’altmentation. Ailleurs, la ten- 

' dsut dance a été plus irrégulière. Bref. 

‘ •" la Sj-Jr^Zes différents indices ■ ont encore 
n-, 2l - 'monté (Pun peu pins de 0,50%, ce 
^ e». qui, ffun mois à l’autre, porte la 
• •• j- r . hausse moyenne des valeurs fnxn- 

... “"«ale çaxse» à près de 8 %. 

'•“ 5r au dR*J A priori. rien ne justifiait cette 
base J' nouvelle avance.' Au contraire, 
' '« • le f éclatement au grand jour des 

i ' ^ . n * 1 . profondes divergences de Za ma- 
* forite sur la question primo rd iale 
de l’élection du Parlement euro- 

• . . ü _., p êen au suffrage universel aurait 

y _ * c ‘ w '- fle- plutôt constitué un sérieux motif 

- v - x< u&i,* de repli. Et pourtant, elle monte. 

; .e. rfc.%,: Faut-Ü en rechercher la cause 

dans la baisse t tes matières pre- 
mières en mai ? A moins que la 
Bourse rdait tenu compte des 
résultats du commerce extérieur 
■pour le même mois, résultats pu- 
bliés en fin de matinée et qui 
traduisent, semble-t-il, le retour 
vers l’équüfbre escompté par le 
premier ministre. A vrai dire, per- 
sonne n’en sait rien. et. autour de 
la corbeille, les habitués se bor- 
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Za réticence des 
porteurs à se défaire de leurs 
- titres. 

i-.-sitiV' Sur les indications de Londres, 
■ : n il l’or est remonté, le lingot de 
200 F à 22J50 F et le napoléon 
• > - de 5 F à 240 F. dans un marché 
toujours aussi creux. 

'■Z’i 


Tarn du marché monétaire 
Effet* Mria S 7/8 % 


LONDRES 


Calme 

tifs 


Après les tLCb replis des deux 
séances précédentes. le cou» ont 
Gncxni étroitement sur on marché 
calme, dans l'attenta de la publica- 
tion dm prix de détail et du taux 
. d'escompte. 

OS tomnurei i Milan) i 139 20 moire 139 8$ 


NOUVELLES DES SOCIETES 

CAr.j mTMiB - AMBAZCAN CZAr 
NAMID. — La filiale des Chexban- 
nages de France Tient de confier an 
groupe American Cyananüd. de 
New-Jereey (Btats-Unik). la dtetrl- 
bntlon exclusive d'une nouvelle pou- 
dre de caontchoae synthétique de sa 
fabrication en Amérique du Noid 
(Etats-Unis, Canada. Unique). La 
commercialisation de ce produit, un 
fiastoznére poilysortoraène- se fera 
sous iss marques Karsorex et Nor- 
sopol, qui sont la propriété de 
O-cLF.-Chimlo. 

Le Norsoreac, gr&ce A son haut 
pouvoir amortissant, trouve son 
application d i»u n la fabrication de 
butées, de supports pour moteurs, 
etc. Le Norsopol est un absorbant 
d'hydrocarbures utlllaé d ans la lutte 
antipollution. 

Xi' accord conclu entra cas deux 
Ormes comporte en outre une option 
snr une cession de licence à l'Ain e- 
rlcan Cyanamld, qui pourra ulté- 
rieurement fabriquer cet élastnmère 
en Amérique du Nord snr procédé 

C.d-F.-Chinilu. 

KAST RANO. — Pas de dividende 
Intérimaire contre 5 cents un an 
plus tôt. 

- AM GO LD. — Dividende Intérimaire 
de 80 cents contre 90 cents. 

GAZ. BT BAUX- — Bénéfice net 
pour 1976 : 30,78 mlXUons.de franco. 
Dividende global inchangé A 22JS0 F. 

GENERALE OCCIDENTALE. — 
Glosa la lé Juin. l'OPJL lancée par 
la société sur sa filiale Cavenhem 
Ltd. a réussie. Désormais, la Géné- 
rale occidentale détient 75.51 % de 
eon capital. 


NEW-YORK 

Légère reprise 


Street, ce qui a 1 permis' A Tlndl 
Dow Jones d'enregistrer un léfl 
gain (+ 2JS8 points) A 930.45. 

Le volume des transactions a au 
mentfi, passant de 22.64 i«iiiinn« , 
titres «changés A 24L31 mlOlorut. 

Sur 1879- valeurs traitées, 792 a 
monté. 564 ont reculé, et 533 sa 
restées Inchangées. 

Outre les facteur» tecbniauea q 
paraissent avoir favorisé la repxl 
— le seub de résistance A 915 a é 
outtemeot dépassé, — l'anson. 


les opérateurs. 

Les ventes su détail, dont les sta- 
tistiques ont été publiées juste avant 
la fin de la Béance, ont reculé de 
1,6 % su oomv de la semaine close 
le U Juin. . . 

Simultanément, on presque, les 
opérateurs ont appris que la marne 
monétaire avait augmenté cette st 
a un rythme Jugé modéré. 
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277 1 
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Doua craside 

59 3 8 
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(LS. Steel 

'406 8 
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272 55 
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INDICES QUOTIDIENS 

f INSEE. Base 1.06: 31 déc. 1978.1 
15 Juin 16 Juin 
Valeurs françaises .. M.6 M J9 

Valeurs étrangères 90,3 96,8 

O DBS AGENTS- DE CHANGE 
(Base U» : 29 déc. 1961.) 
indice général 55 S5J 
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Pûge 36 — 18 juin 1977 



DANS LE MONDE 


2-3. LES ÉLECTIONS EN ESPAGNE 


AFRIQUE 

RÉPUBLIQUE SUD - AFR1 - 

CAINE anniversaire 
Soweto. 


L'AFFAIRE REVELU- BEAUMONT 

Les policiers qui enquêtent sur le rapt 
du directeur général de Fiat-France semblent optimistes 


M. FRANÇOIS DH ZtEOLER 
EST NOJtfMÉ AMBASSADEUR DE SUISSE A PARIS 



4 â fi. DIPLOMATIE 

— La visite de M. Brejnev en 
France. 

— La conférence de Belgrade. 


8 à 11. POLITIQUE 

— Les travaux parlementaires. 

— M. Chirac veut intensifier la 
préparation des élections. 

11. ÉQUIPEMENT 

— AMÉNAGEMENT DU TERRI. 
TOIRE : M. Fourcade précise 
sa politique dans les villes 
nouvelles. 

12. ÉDUCATION 

— Les paradoxes de la querelle 
scolaire. 


li MONDE DES LIVRES 

PAGES 15 A 22 
— Questlotu d’aujourd'hui 


vélo. noire ami... 

— Plaisir de la table : la grande 
ceinture. 

— Jardinage, clin d'œil ; Hip- 
pisme ; Jeux : Philatélie. 

— Modes du temps : Y a-t-11 
de vrais costumes lavables ? 


25 à 28. ARTS ET SPECTACLES 

— MUSIQUE : les détours d'AI- 
bon Berg. 

— FORMES : lieux peu commuas. 

31. JUSTICE 

— Les auteurs d'un double 
meurtre devant les assises de 
l'Yonne. 

31. SOCIÉTÉ 
31. DÉFENSE 

32 à 34. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— ■ Les immigres victimes de 
la crise - (III), par Jean 
Benoît. 

URE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION <241 
Annonces classées i29 - 30) ; 
Aujourd'hui i28) ; Carnet fî4> ; 
"•Journal officiels f28) ; Loto 
(28) ; Météorologie (28) : Mots 
croisés |28) ; Bourse iS5). 


M. Charles Franceschi, pre- 
mier juge d'instruction au 
tribunal de Paris, chargé de 
l'enquête sur le rapt de 

M. Rev elIi-Boau mont a en- 
tendu, â titre de témoin, pen- 
dant près de six heures, 
M. Miguel Garrido Alvarez, 
ap terme de sa garde à vue 
de quarante-huit heures. En 
sortant, l'ami de M. Aristy, 
qui est domicilié â New-York, 
n'a fait aucun commentaire 
sur son interrogatoire. D a 


LA COMÉDIE-FRANÇAISE 
POURRAIT PRENDRE EN CHARGE 
LE THÉÂTRE NATIONAL 
DE CHAILLOT 


M. d'Ornano, ministre de la euf- 
ture et de l'environne men», annon- 
cerait prochainement ses intentions 
au sujet des organismes de décen- 
tralisation et du Théâtre national de 
Challlot (T.N.C.). La Société des 
comédien s-Français — qui présente 
plusieurs spectacles â Chaillot au 
premier Irimeslre 197B. comme l'a 
tait le T.N.P.-Vllleurbanne celte sai- 
son — et son administrateur général, 
M. Pierre Dux, ont été pressentis 
pour succéder, au mois de Juillet 
1978. à l'actuel directeur. M. André- 
Louis Perlnetli. qui. pour sa part, est 
décidé â demander le renouvel- 
lement de son contrat L'acceptation 
de M. Pierre Dux serait suspendue 
à des garanties financières. La 
subvention 1977 du T.N.G. ne couvre, 
en effet, que ses frais de fonction- 
nement (13 700 000 H- Etablissement 
public, l'entreprise est placée sous 
contrôle da gestion du ministère des 
finances, qui doit entériner les déci- 
sion., du ministère de la culture. 

Toutefois, les comédiens-français, 
à l'étroit salle Richelieu, cherchent, 
depuis plusieurs années, à développer 
leurs activités. L'installation dans le 
complexe des Champs-Elysées (réu- 
nion du Grand-Théâtre, de la Co- 
médie et du Studio) a été envisagée, 
maîr le eoüi de l'opération a paru 
trop élevé, et le projet a été aban- 
donné L'annexion du Théâtre naiio- 
nai de Chaillot apparait comme une 
solution possible, mais elle corres- 
pondrait à la suppression d’un lieu 
de création spécifique. — C. 6. 



EPARGNE SOBI 

un bon placement 
commence toujours 
par une 

bonne information 






Depuis 20 ans, 
la SOBI offre 
\ aux prévoyants 
Vl plusieurs formules 
Vi d’épargne 
-A adaptées 
^ à chaque cas. 




8 , 25 àll, 60 % 

taux actuariel annuel brut 

Sur simple demande de votre part - et 
cela sans engagement - nous vous 
adresserons une brochure très complète 
des types de placement mis à votre 
disposition. 
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Le numéro du «Monde» 
daté 17 juin 1977 a été tiré à 
563 068 exemplaires. 


seulement dit qn'il était per- 
suadé de l'innocence de son 
compatriote. 

Le magistrat instructeur a 
également entendu l'épouse de 
M. Aristy, qui était accompagnée 
du défenseur • de son mari, 
M* Pierre - André Renaud. 
LL Franceschi lui a refusé le 
permis de visite qu'elle deman- 
dait au motif que M. Aristy 
n 'avait pas encore été entendu. 
A 6a sortie du palais de justice, 
elle a déclaré : a Je ne com- 
prends pas l'inculpation de mon 
mari. J’ai l’impression qu'on 
cherche à toute force un bouc 
émissaire*. Hector est un ami 
très intime de Luchina Revellt- 
Beaumont il s’est borné à 
conseiller la famille de son mieux 
pour l’aider „ s 

Quelles charges ont été rete- 
nues contre M. Aristy ? Au quai 
des Orfèvres, on Indique que 
tant que M. ReveUi-Beaumont 
ne sera pas retrouvé, la police 
judiciaire ne fera aucune décr- 


était per- montant de La rançon avait été 
icb de son ramené de 150 millions k 40 mil- 
lions de francs alors que les ra- 
visseras n'ont jamais fait part 
tructeur a de leur intention de réduire 
épouse de teurs exigences. 

De toute façon, ies policiers 
son man. semblent persuadés que l’arresta- 
R e f n * u , tlon de celui -cL, qui est mainte- 
refuse le nant considéré comme le suspect 
île aeman- numéro 1 dans l'enlèvement du 
■&. directeur général de Fiat France, 
j en "?- oe pouvait pas mettre en danger 
de justice, la vie de ce dernier. Le chef de 
e ne cam- ^ brigade criminelle a d'ailleurs 
on de mon affirmé qu'il avait la preuve que 
ton giron m_ RevelLi -Beaumont était vivant 
e un bouc mardi 14 Juin. Quelle preuve ? 

“J? M* 33 ® Revelli- Beaumont aurait en 

vo Reveut- effet reçu une photographie de 
borné a son mari lisant un journal du 
1 son mieux sotr dont on aperçoit la date : 

mercredi 15 juin. Mais Mtwp Re- 
t été rete- velU-Beaumont a démenti s de la 
? Au quai façon la plus catégorique » qu'une 
idlque que photographie de son mari lui ait 
-Beaumont été envoyée. 

; la police L’audition et l'arrestation de 
:une déc la- m. Aristy ont-elles permis aux 


Le gouvernement helvétique a 
confirmé, jeudi 16 juin, la nomi- 
nation de Ü- François de Ziegler. 
actuellement directeur des organi- 
sations internationales du dépar- 
tement politique (ministère des 
'affaires étrangères) au poste 
d'ambassadeur de Suisse â Paris, 
en remplacement de M. Pierre 
Dupont, qui prend sa retraite. 


[M. de Zlegler est né en 1922 à 
Genève, où son père était professeur 
de littérature Italienne à 1 ■univer- 
sité. Après des études de droit, U 
entre, en 1045. au département poli- 
tique fédéral. Sa poste & Marseille, 
Nice et Parts. U retourne 4 Berne 
en 1855. De 1958 à 1983, U occupe 
d irrérentes fonctions â Moscou, à 
Belgrade et au Caire. Conseiller 
d' ambassade, U devient, en 1984, 


Avant leur départ, qui aura haï 
le 30 juin. M. et Mme Ptom 
Dupont ont offert, jeudi _lfi juin, 
une réception dans leur résidence 
de la rue de Grenelle. Les très, 
nombreux amis qu'ils s'étalent 
faits â Paris pendant un sëjo© 
de plus de dix ans. ainsi que de 
nombreuses personnalités de tom 
les milieux de la capitale, sont 
venus les saluer à cette occasion. 


collaborateur de l'observateur snj** 
auprès des Nations unies, â Kre. 
York. Jusqu'à sou transfert à Parts, 
eu 1968. comme conseiller cultuni i 
et dëLilgué auprès de ÎTTNESCO. 
Revenu au département politique ag 
1973. Ü est d'abord chef de cabinet, i 
puis, en 1976. directeur des orga- 
nisations internationales. Il est un 
des plus proches collaborateurs fa 
M. pierre Graber. cher de la dipb>. 
mat le helvétique.] 


NOUVELLES BRÈVES 


ration. H semble bien cependant policiers de clarifier les choses et 


qu'un élément déterminant a 
joué contre M. Aristy. Celui -cl 
aurait, en effet, affirmé que le 


m EST M. ARISTY ? 

Le hui o de mystère qui en- 
toure les activités passées du 
prolixe et remuant a ami s de 
la lamilie Revelli-Beanmont ne 
se dissipe pas. Mats les protes- 
tations d’intention politique 
progressiste de M. Hector Aristy 
et son odyssée de chevalier ser- 
vant des mouvements révolu- 
tionnaires d’Amérique latine 
sont battues en brèche par on 
certain nombre de déclarations. 

De passage â Paris, M. Fer- 
nando Vana Narvaja, l’on des 
dirigeants dn mouvement péro- 
niste montrai cro, a démenti que 
l'ex-président Juan Paon ait 
entretenu des relations amicales 
avec M. Aristy. Ce dernier 
n'avalt aucun contact avec le 
mouvement monteaera, indique 
AL Vaca Narvaja. 

M. Régla Debray nous a d’an- 
tre part déclaré î ■ ML Salvador 
AU en de avait personnellement 
exprimé, en ma présence, le déair 
de voir 3L Aristy. alors présent 
au ChilL quitter ce pays dans 
un delai de quarante-batt heu- 
res. Il m'avait personnellement 
chargé de transmettre à l’inté- 
ressé ce message, a 

aime Carmen CastUlo, respon- 
sable en exil dn MTR, nous a 
rapporté que, au cours de la 
réunion des responsables chi- 
liens à laquelle fait allusion 
M. Régis Debray, l'appartenance 
indubitable de M. Aristy â la 
C. LA. aurait été établie. 
ML Aristy aurait été recruté 
après son passage dans le gou- 
vernement de U. Juan Bosch. 

A Saint - Domingne, M. Eml- 
iiann L ado vin o Fernandez, se- 
crétaire do Parti révolutionnaire 
dominicain rP.R-D.), a démenti 
que M. Aristy oit ■ quelque lieu 
qne ce soit avec cette forma- 
tion • et assuré qu'il u’en avait 
jamais été membre. 

Que conclure pour le moment 
de toutes ces indications le plus 
souvent négatives, sinon que 
M. Aristy a bien èié ce qu un 
jnurnolisie do «New York 
Times ». M. Tad Szuic, a ap- 
pelé Cl) « nue personnalité 
influente et xrûs mystérieuse n. 
eu pour les milieux de la gauche, 
dont il cultivait — à quelles 
fins ? — la fréquentation, un 
a personnage louche n ? 

(1) In c Domlnlcan Diary 
Journal ». De la carte Prees. New- 
York. 1HG5. 


0 Le president Sadate rencon- 
trera SL Giscard cTEstaing au 
début de juillet en France. A son 
retour du sommet de I'O.UA, au 
Gabon, apprend - on vendredi 
17 juin au Caire, de source égyp- 
tienne Informée. 


DECORATION 

LES TISSUS 


iH 


b Velours contemporains â dessins 
‘‘patchwork” et “design!' 
b Nouveaux tissus Jacquard, 
i Toiles et ciînt, imprimés anglais, 
américains, suédois, italiens. 
b Tweeds et tissages spéciaux 
écrus - blancs - beiges. 

■ Nouveaux lampas 
et tapisseries de style. 

d8 28 F à175 F le? J 

( tous nos Bifides sont fin stock) 


3G. CHAMPS-ÉLYSÊES - PARIS 


d'avancer dans l’enquête ? La 
phrase syblUine de l'un d'eux, 
qui a indiqué que a tout le monde 
sera surpris quand on connaîtra 
la vérité s, laisse supposer en 
tout cas que les enquêteurs savent 
dans quelle direction orienter 
leurs efforts, s C’est aussi simple 
que l’œuf de Christophe Colomb, 
mais ü fanait y penser a. a même 
précisé un autre policier. 


# Grève au Palais des congrès, du remplissage satisfaisant de 
— Le concert de l'Orchestre de l’établissement. 

Paris a commencé, jeudi 16 juin, g L’expulsion d'un travailleur 
avec une demi-heure de retard en algérien ù Lyon : arrêt de la pro- 
raison d'une grève du personnel c édure. — A propos de l'arrêté 
du Palais des congrès. Celui-ci d'expulsion signifié treize années 
s'inquiète des menaces de licen- après sa signature à M. Moham- 
ed lement dues, dit- U. < à une trop xned Makhelouf, quarante-trois 
faible programmation des spec - ans , ouvrier algérien fie Monde 
tacles et proteste contre l*utl- du 16 juin), M. Roger Chalx. pré- 
lisation de personnel intérimaire f e t délégué pour la police de I^on, 
pour autoriser ces licenciements, précise qu’ü est intervenu pour 
M. François Castes, directeur faire cesser les poursuites dés qu’il 
général, nous a déclaré que cinq a eu connaissance de cet Incident 
licenciements étaient effective- Par ailleurs, l'employeur de 
ment projetés à. la billetterie du M. Makhelouf a confirmé qu'il te- 
Paiais. mais qu'aucune autre me- naît à conserver son ouvrier, bien 
sure de réduction des effectifs celui-ci soit délégué C.G.T. dépote 
n’étalt en préparation en raison quatre années. — fCorresp. rég.) 



''Frêne". IS4 m*. 6 pièce*, à S/-M //- Autres modèles (de 121 à 278 nr). 

A 2 EM de la sortie Ermenonville de FA. 1. 

Et à 21 KM de Paris, en Mère de 
la forêt de Montmorency. 

Les Maisons du Domaine deMontmélian ont de 135 à 278 m^5 à 8 piè- 
ces, des garages 1 et 2 voitures, des jardins de 700 à 2.800 m? Sur le 
Domaine, piscine chauffée, tennis, écoles. Environnement prestigieux 
(forêts de Chantilly et d’Ermenonville). Accès rapide par FAI. 

Les maisons individuelles du Domaine de Boaïïémont, sonten lisière 
de la plus belle forêt proche de Paris, celle de Montmorency. Elles ont 
de 121 à 156 m* 5 à 1 pièces, des garages 1 voiture, de grands jardins. 
Gare à 1 km. Ecoles sur place. Accès depuis Paris: Al (sortie N°3), 
puis N 1 direction Beauvais (sortie Moisselles). 


deMontmélian 




VISITE DES MAISONS MODÈLES, TOUS LES JOURS DE 10 H A lé H 
DOMAINE DE MONTMELIAN 95470 ST WITZ (TEL, 47L5ti.55) 
DOMAINE DE BOÜFFEMÔNT 95570 BOUFFEMONT (TEL.' 99L35 .59) 



















